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Les soubresants sur les marchés financiers 


Les investisseurs américains et japonais 


L'appel de l'Est 


ES soubresauts des 
marchés financiers 
mondiaux, qu'illustrent Îles 
chutes répétées dez dæ 
New-York et de Tokyo, et leurs 


focaux, auxquels s'ajoute le 
crainte du chaos dans les pays 
de l'Est. Aux Etats-Unis, les 
inquiétudes aur un retour de 
l'inflation, un pou exagérées, 
entraînent una hausse des taux 
d'intérêt à long terme, peu goû- 
tés, traditionnsilement, par les 
opérateurs, puisqu'elle est de 
nature à renchérir les investis- 
soements. 

Parallèlement, le ralentisse- 
mont dé ja croissance, tout à 
fait logique après sept années 
continues de rité, record 
historique, 
tats des société. dt. 
conjoncture ne peut que 
mar Wall Street, du moins dans 
immédiat. 


Tokyo. également, Je 
hausse des taux d'inté- 
rét, à l'initiative d’une banque 
centrale soucieuse de frainer la 


baisse du yen οἱ de maîtriser la 
ee des crédits bancaires, 


alimente une spécuistion 
étrénés sur “immobilier, 8 
secoué des marchés déjà 
rendus vulnérables per 
l'annonce ΟἹ 


Tong exercics du pouvoir et 
ébranié par les scandales, va 
devoir affronter une éprouve 
majeure. De plus, les investis- 
seurs japonais, dont les place- 
ments sont désormais mieux 
rémunérés dans leur pays d'ori- 
gine, ont moins besoin de se 
précipiter aux Etats-Unis, dont 
ds 59 ce qui ne man- 
quera pas do gâner is Trésor 
américam, grand emprunteur, 
et de faire monter ie layer de 
l'ergent outre-Atlantique. 
Sur cette toile de fond écununti- 
que et financié 
naturellement, s'inscrire les 
événements à l'Est, qui avaient 
fair naître les plus grands 
ezpoirs au départ, οἱ qui, 
avijcurd'hui, font pour. 

Mais ce qui se passe sux 
Etats-Unis, ot même au Japon, 
gout rovêtir une signification 
Flus profonde, avec le senti- 
ment. encore confus, qu’un for- 
midable rééquilibrage est on 


toin da s0 produire sous nos | 
yexx, dans le désordre et La : 


douisur. Les centres de gravité 
du monde économique et finan- 


οἷον, qui, depuis 1945, avaient ! 
commencé par se déplacer vers : 


tes Etsts-Unis, puis. tout récem- 
mont. vers le Pacifique triom- 
. pourraient emorcer un 
nouveau mouvement an diroc- 
ton d'une e grarde Europe ». 
davantoge axée aur l'Est, 
comme sie l'était avant 1539, 
σὲ surtout avart 1914. 


"UN tel mouvement, le 
grand bénéficisire | 
serait l'Aflomagna, qui pourrait 
retrouver 805 marchés tradi- 
tionnsis dens cette « Mitrsiou- 
rops > si prospère avant Ja 
seconde guerre mondiale et ter- 
rain de jeu naturel de ses indus- 
ποῖα. Les prévisions de crois- 
sænce affichées par le 
gouvernement de la RFA pour 
1990. grâca, notamment, à 
l'afflux d'immigrés d'origine 
allomande, montrsnt que 
l'Europe continentale a le vent 
en poupe. 
Sans doute, un tel rééquit- 
sera-t-il long, et 3a route 
somée d'obstacles. Mais jes 


par Alain Vernholes 


Engagée sur la voie de l'union 
économique et monétaire, la 
France peut-elle avoir une mon- 
παῖς aussi solide que celle de la 
RFA? 


En répétant inlassablement 
que Je franc sujvrait le deutsche- 
mark si celui-ci était réévalué, 
M. Pierre Bérégovoy 8 fini par se 
faire entendre. Des milieux 
internationaux d'abord, qui com- 
meucent à prendre la monnaie 
française au sérieux, comme en 
témoignent — outre {a bonne 


publiés par la presse étrangère. 
Des mileux d'affaires FE 
ensuite, qui, au fit di 
s'habituent à Pidée qu 

industrie ne doit aéidément 
plus compter sur les coups de 
pouce auxquels ins Las 
il y ἃ vingt aos es Pompi- 
dou qui, en laissant lentement 
glisser le franc, réduisait les prix 
français sur les marchés étran- 
gers, favorisant pour un temps 
les exportations. 


Chaussant les bottes de Ray- 
mond Poincaré qui, de 1926 
à 1929. s'était battu avec succès 
pour recdre au franc sa stabilé, 
Pierre peut-il réus- 
sir ? Pendant les années qui sui 
virent la création en 1979 du sÿs- 
tème monétaire européen 
{SME), à l'initiative conjointe 
du chancelier Helmut Schmidt 
et de M. Giscard d'Estaing, une 
partie importante de l'intelli- 
gentsia française critiqua le 
; Choix fait d'une monnaie jugéc 
surévaluée, qui sacrifiait — le 
mot fut: souvent empioyé — la 
j compétitivité française ct affai- 
blissait inutilement son industrie. 
Des critiques qui ne désarmèrent 
rai, maigré cing dévaluaticns du 
franc entre 1981 εἰ 1987. 


L'élément nouveau est que, 
À depuis deux 8:5, cette analyse a 
| perds beaucoup d'adeptes, sors 
᾿ que se rultinliaient les tenants 

σε moncais forte, en même 
| temps qu'était prise en considé- 
| ration leur argumentation : des 

importations moins Cher payées 
favorisent la stabilité des prix 
intérieurs; une monnaie stable, 
non fondante. force les entre- 
prises à innover, à amélicrer la 
quaiité de teurs produits, bref à 


d'assurances ot les ; ᾿ 


compa! 
caisses ds retraits japonaises, 
qui calcuient à trente ana at se 
placent bien au-delà de lan 
2000, re s'y wompent pes 

elles réduisent leurs iresbrse. 
ments à New-York, et commen 
cant à mvsstir à Francfort, 


santé du‘ ie divers re 


parient sur l'Europe 


Au lendemain de la secousse boursière qui s'est props- 
gée du Japon à l'ensemble des places financières entraînant 
des fortes fluctuations à New-York, οὗ l'indice Dow Jones a 
perdu jusqu'à 2,3 % en séance avant de se ressaisir, les mar- 
chés se reprenaient, jeudi 25 janvier. La Bourse de Tokyo, qui 
avait perdu 1,6 % la veille, remontait de 0,4 point... Ces 
mouvements traduisent le sentiment des investisseurs ja00- 
nais et américains, qui parient sur un rééquilibrage entre les 
Etats-Unis et le Japon, d'une part, et l'Europe, d'autre part. 


Le prix d’un 


franc fort 


se battre sur l'offre. sans l'appui 
de coûts artificiellement réduits. 
Il est significatif que cette 
analyse, qui fut celle de Ray- 
mond Barre il y a ure écuzaine 
d'années, soit devenue celle de 
l'actuel ministre de l'économie εἰ 
des finances, qui est socialiste. 


Lire la suite page 32 - section D 
Lire également 


Nouvelle pa 
à Wall Street 
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La résistance à l'intervention soviétique 
Une « guerre de partisans » 
est apparue en Azerbaïdjan 


Les combats n'avaient pas cessé jeudi 
matin 25 janvier à Bakou, où les nationalistes 
se livrent à la «guerre de partisans » 
— l'expression est des «izvestia > — face à 
l'armée soviétique. Celle-ci a dégagé mer- 
credi soir au canon le port de la ville en tirant 
sur les pétroliers qui en entravaient l'accès. 
Le premier secrétaire du PC azerbaïdjanais, 
M. Vezirov, a été limogé. Des sources sûres 


L'ouverture est de retour 


L'Ejysée, Matignon, les ministres non socialistes. 
et des centristes à la recherche d'ane majorité élargie 


Matignon s'agite, l’Eiysée 
n'est pas inerte, M. Jean-Pierre 
Soisson se dit investi d'use mis- 
sion historique, M. Jisçues 
Delors proclame sa foi dans le 
consensus fort, le PS cCevisrt 
attentif : l'ouverture est ce 
retour. 

Les circonstances s'y prétezt 
Extérieures €'abcrd : ᾿Ξ botie- 
versements Ce !a scère i= 2. 
tionales rangenti ἷπϑ (τὶ cs 
franco-fransaises au r'accsrà Ces 
péripéties εἰ rende=t € 
coup urgente la τοὶ 
générale pour l'Esrcze. 
rieures ersui 
pour les sociaisres ἐς 
une majorité ouée z17 
considérablement affa 
des écologstes inecz 
mais qui se SOurr:t ὦ 
rent de l'opposition  RPRCDE. 


diezs (1), de τος 453 
électorale dass sa 202 


JCLAUDE 


guère réussi das leurs entre- 
prises politiques (2). L’Associa- 
ion des démocrates (ADD) qui, 
depuis juin 1988, regroupe les 
ministres d'ouverture» piétine, 


Si dans un premier temps, 
M. Scisson s'est intéressé à la 
présidence de l'ADD. il y à 
renoncé pour rechercher un 
caére plus vaste. L'iéce qu'il a 
lancée et qu'i va soumettre au 

cezgrès ὡς l'ADD. les 27 et 
avier, consiste à établir une 
are d'accuxil, type UDF de 


tes de gauche, encore τέ. 
azrartenir à l'opposition (teïs 
Je ra ου Jean 


Le RO. dès son congrès és 
re à Toulouse, avait 
c'engager une telle 

Dsix réumocs for- 
τ eu lieu entre MRG et 
10 et 24 janvier. L'exa- 
= première ébauche ὡς 
cormrmun n'a pas révéié ce 
ces majeures. La déci- 
«sortir du bois » avant ie 


corgrès socialiste de Rennes est 
prise. Quant aux modaii 


cïes sont étudiées par M. Jsc- 
ques Piban. l'homme de la cox- 
auxication de M. Mitterrand. 


Rires d'homme entre 


deux pluies 


Concrètement, le premier tra- 
vail consiste en un «repérage» 
᾿ local et régional des 
personnalités susceptibles de 
répondre posiivement à l'appel 
qui devrait être rendu public 
vers le 20 février. Une fois cette 
première étape francirie, et si les 
résultats sont à fa mesure des 
espoirs. suivraisnt des assises 
régionales au printemps, pour 
detcacher sur une convention 
ratiomaie. 


(2) MM. Thierzy ἐς Beaucé. Théo 
Brazs, Michel Durafour, Hélène Dori- 
bac, Jacques Peletier, Jean-Marie 
Rausch, Jear-Pierre Saisson et Lionel 


Mmes Dothin ἈΠ MM. Roger Fau- 
ax, De Berre Koccbsez et Brice 
La:cnde participent ee réflexions de 
ces nonsocialises du gouvernement 
ἘΞ srasche, MM. ΓΙ À Arpaillange. 
Ἐπεῖς Biasri et Miche! Gilbert. ἐμ: 
“ercest non membres de PS, s'en tien- 
Lcd 


ὈΌΝΕΤΟΝ. 


“Cigude Duneion protique ii une météorélagie des sentiments où 


les .dénressions. les rires, les icrmes. les 


s de lumièté et tés: 


2on€S d'ombre gffement si vite que lon n'a guère le fémps de Sy 
᾿ Manuel Carcassonne/Le Point « 


“Un 16m EN dant of risque | de tomber vivement amoureux" 
“Pierrette Rosset/Ele 


à ριάροιεῦ,. 
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affirmaient mercredi soir que plusieurs mem- 
bres du bureau politique du PC d'URSS 
— dont le chef de file des conservateurs, 
M. Ligatchev -- assistaient à la réunion au 
cours de laquelle cette décision a été prise. 
Jeudi matin, en revanche, le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires étrangères, 
M. Guerassimov, déclarait que M. Ligatchev 
se trouvait à Moscou. 


Bakou à Pheure 
᾿ desrimers . 
et des manœuvres 


ΝΒ Roumanie : un entretien avec 
M. Manescu. 

κι Yongosiarie : manifestations 

antiserbes ao Kosovo . 

pege 3 

de la 

. Modrow en 


s RDA : a 
visite de 
RFA 


LIVRES + IDÉES 


# Les chers fantômes d'André 
Susrès. 
æ Splendour de Facite. 
5 Enving Gofimen et les sur- 
sus d0 ls s 
Be: cBeoles Etrangères x 
gracques. 

Bis grand sommeil ds ls 
bands dessinée, 

π Le fouillston de Michel Brau- 
deeu : «Etranges enfants 


de l'amour ». 
pages 21 à 28 - section € 
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U matin du premier jour, 
ΓΤ ie mois A res 
1985, il y avait un 
de bois blanc posé sur deux tré- 
teaux, une machine à écrire, un 
carnet d'adresses ouvert près d’un 
téléphone qui ne sonnait pas 
encore, un local qu'on qualifiait, 
au gré des humeurs, de cave ou 
de rez-de-jardin, l'ombre tutélaire 
des Editions de Minuit, dont, par 
hasard. nous partagions l’immeu- 
ble, un nom -- Lieu commun -- 
que personne n'avait vraiment 
choisi et qu'il appartenait, dès 
lors, à tous de justifier, pas le 
plus petit soupçon de structure 
financière ou juridique, les 
vitrines des fbrairies comme 
ligne d'horizon, et, en guise de 
crédibilité, la volonté farouche- 
ment proclamée par quelques 
amis de créer une maison d'édi- 
tion. 

Plus de huit années et 
125 vingt-cinq titres publiés plus 
tard, l'aventure s'achève : licen- 
ciée «pour raisons économi- 
ques », ja totalité de l’équipe a 
plié bagages, laissant La place aux 
déménageurs et Lieu commun à 
ses nouveaux maîtres, Si les senti- 
ments — ce n'est certes pas La nos- 
taigie qui domine — concernent 
les seuls protagonistes de cette 
bistoire, une réflexion menée à 
partir de ces mêmes « raisons » 
permet en revanche d'aborder in 
vivo les problèmes — souvent évo- 
qués — du livre et de l'édition. 


Le livre 
et l'argent 


Les livres publiés par Lieu 
commun ont, bien souvent, fait 
événement dans les médias. 119 
n'ont pas — loin s’en faut — laissé 
que des mauvais souvenirs aux 
Hbraires. Pour nombre gene 
eux, ils voyagent dans toutes 
grandes langues de La planète, 
avant de s'afficher sur les pro- 


grammes des ou des 
salles de cinéma. 

Plusieurs dizaines de titres 
connaissent ou connaîtront, 


notamment dans les catalogues 
des collections de poche qui les 
ont repris, cet avenir durable qui 
prouve la constitution d’un véri- 
table fonds. Enfin, j'interprète 
comme un hommage de nos pairs 
l'appétit qu'ils manifestent 
aujourd'hui pour «ποῦ» 
auteurs. Bref, on pourrait dire, 
sinon que le malade est_ mort 
guéri, du moins qu’il a été fauché 
en pleine course. 

Or je suis convaincu qu'un tel 
hiatus entre réussite profession- 
nelle et défaïte de l'entreprise est 
propre au livre et à son métier. 
Qu'il n'est pas dü seulement aux 
caractéristiques particulières de 
l'expérience de Lieu commun, pas 
plus, à l'inverse, qu'aux condi- 
tions climatiques, généralités en 
tout genre ou autres « tendances 
lourdes » dans les rapports entre 
l'image et l'écrit dont la mention 
répétée permet surtout d’alléger 
les responsabilités de certains. JI 
y a des causes — qui produisent 
des effets, — des questions — qui 
appellent des réponses, — enfin, 
des procès qu'il faut instruire. 

Quand je me suis présenté pour 
ouvrir le compte de Lieu com- 


accueil. Puis il m'a semblé que 
son sourire se fanait. « J'avais cru 
que vous étiez éditeur de musi- 
que », finit-elle par lâcher, sincè- 


leurs nouveaux locaux. 
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DÉBATS 


Edition 


Chaque livre est une exception 


par Jacques Bertoin 


rement déçue. Il est vrai que, 
auprès d'un financier, le dossier 
du livre n'est guère facile à plai- 
der : comment prévoir le produit 
de la vente d'un titre dont le 
manuscrit n'est pas encore écrit, 
comment faire du marketing de La 
création sans tordre le cou à l'un 
ou l'autre de ces termes ? Et les 
tares de ce fichu produit qu'est le 
livre ne se limitent pas à la nature 
nécessairement romanesque de 
ses comptes d'exploitation prévi- 
sionnels : sa rentabilité est géné- 
ralement faible, souvent différée, 
indirecte, aléatoire, étalée dans 
une durée obéissant à des chrono- 
logies qui n'ont rien à voir avec, 
par exemple, les étapes d'un plan 
d'investissement. 

Mème si, paradoxalement, le 
livre fait pour les ignares (compte 
tenu de sa visibilité médiatique) 
figure de vache à lait et l'éditeur 
de maquignon, il est un bien 
mauvais sujet... d’ailleurs suscep- 
tible, comme tel, d'accomplir des 
merveilles où et quand on Fat- 
tend le moins! En matière de 
financement de son entreprise, le 
jeune éditeur est donc un out/aw. 


Sur qui peut-il compter pour 
naître Ou se développer ? Sur 
ceux, famille ou amis. qui parta- 
gent l'aventure, mais, sauf excep- 
tion. les cassettes personnelles ne 
suffisent pas pour soutenir une 
entreprise désireuse de se doter 
de tous les ipsrumenté néces- 
saires. Sur son banquier ? Il y en 
eut, certes, pour parier sur des 
éditeurs à l'instar de ces derniers 
pariant sur leurs propres auteurs, 
mais force est de constater que les 
références de la banque ne font 
guère bon ménage avec celles de 
l'édition. Mème le capital-déve- 
loppement (nouvelle appellation 
du capitai-risque) ne laisse au 
livre que La portion congrue, et de 
préférence au profit d'éditeurs 
propriétaires de leur immeuble ! 


Face à ses interlocuteurs finan- 
ciers, l'éditeur indépendant se 
voit donc naturellement conduit à 
sacrifier son identité et son ambi- 
tion culturelle sur l'autel de la 
rationalité économique. C'est ἰὰ 
que le bât blesse. Le projet 
culturel d'une maison d'édition, à 
condition qu'il existe, loin de 
constituer un handicap, pourrait 
pourtant devenir son principal 
atout au regard de sa structure 
financière. Il y a bien des firmes 
pour financer des fouilles archéo- 
logiques en plein désert, d'autres 
pour restaurer des palais avec, 
comme seule trace des millions 
dépensés, une plaque de cuivre à 
l'entrée d’une salle, et l'on n'en 
trouverait pas qui participeraient, 
par le livre, au cœur de la cité, à 
des pensées vivantes, à l'élabora- 
tion d'imaginaires nouveaux ? 


In’ 
de bon romans. 


L'avenir de l'édition, dans ce 
qu'elle a de plus fécond, ne réside 
pas dans son appauvrissement, 
pas plus que celui des éditeurs ne 
passe par leur soumission à des 
critères qui ne sont pas les leurs, 
Blaire à œux qui, de Jouie ὥκσα, 
plaire à ceux qui, de toute façon, 
donneront la priorité à d'autres 
produits, à d'autres revenus, à 
d’autres ratios. Cet avenir s’an- 
nonce en revanche dans des 


métissages prometteurs: un 
industriel ou un financier qui tire 
sa puissance de.secteurs moins 


problématiques de l'économie fait 
confiance à un éditeur et à son 
équipe pour participer au déve- 
lopper d'un vrai projet culturel, 
renrichir et s'enrichir, non pas 
d'hypothétiques dividendes, mais 
du fait de la valorisation durable 
d'un fonds d'auteurs, de livres et 
d'idées. 

S'il va de soi que la plus grande 
rigueur s'impose quant au « cOm- 
ment » de l'opération et à La ges- 
tion de l'entreprise, le succès de 
cette dernière tient tout autant à 
la netteté du pacte auquel les 
deux parties adhèrent : l'obliga- 
tion de résultat se limite, pour 
chacun, au seul domaine de sa 
compétence. Aux hommes d'ar- 
gent celle de tracer un cadre 
financier, de définir des budgets 
dans leur montant et leur durée, 
de fixer des objectifs prenant en 
compte tous les aspects de l'acti- 
vité qu'ils ont choisie. Aux édi- 
teurs celle de faire en sorte que 
des auteurs écrivent, des œuvres 
se déploient et bénéficient d’une 
exploitation qui leur assure, au- 
delà même des étagères des 
libraires, le rayonnement culturel 
auquel ciles peuvent prétendre. 
Sinon, on va au casse-pipe, 
comme l'histoire de Lieu com- 
mun le démontre au milieu de 
tant d'autres. 

Si le pouvoir financier qu’un 
investisseur exerce dans une mai- 
son d'édition l’autorise à un véri- 
table contrôle des conditions de 
l'activité éditoriale, l'éditeur doit. 
en revanche et pour autant qu'il 
remplit son contrat, être assuré 
d'un soutien durable. Certes. le 
livre est toujours le lieu de gratifi- 
cations psychologiques, de désirs, 
voire de phantasmes, et c'est heu- 
reux, en ce que cela atteste de sa 
vitalité et de sa présence forte 
dans le paysage social Mais, à 
l'heure de l'action, chacun doit 
souscrire ἃ ses obligations en res- 
tant sur ses marques. 
᾿ Lieu commun est un Heron de 

‘après-guerre, 5. l'eu- 
phorie de l'armistice, alors que 
n'était pas encore dissipée la 
fumée des combats engagés pour 
ou contre le prix unique. Le pou- 
voir politique, qui venait de 
changer de visage, avait donné la 
victoire aux maquis : non, le livre 
n'était pas un produit comme les 
autres ; oui, une 
particulière 


excessive aux vertus de la com- 
munication et se contenter de 
ier les déclarations de 


du seul point de vue de l'écono- 
mie de marché, modéliser des 
comportements, travailler 
« pointu» plutôt que ratisser 
large. 


Les projets existent, les 
hommes sont là pour ce faire : la 
direction du livre connaît assez 
bien le terrain qui est le sien pour 
avoir trouvé, parmi les profes- 
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sionnels dont elle à la charge, les 
interlocuteurs dont les ambitions 
et les talents ne peuvent prendre 
corps sur les seules normes en 
vigueur dans le commerce et l’in- 


Mais il y ἃ certainement d’au- 
tres méthodes pour atteindre cet 
objectif. Simplement, il faut aller 
vite, sous peine de voir l'édition 
française mise en lambeaux par 


des groupes européens soucieux | 


d'acquérir un « supplément de 
patrimoine » ou bien contrainte, 
pour résister, à des concentra- 
tions qui ne répondent à d'autres 
exigences que celles de la logique 
industrielle, Pour les éditeurs 
indépendants, ce seraient autant 
de menace d’asphyxie supplémen- 
taires. 


Sous les couvertures, 
la page 


Si chacun accepte bien sùr 
qu'on fasse le entre bons 
et mauvais livres, si l'on ἃ long- 
temps admis la distinction entre 
livres faciles et difficiles. si l'on 
sait à peu près ce qu'est un livre 
scolaire et si l'on peut écarter 
d'emblée des produits qui n'ont 
en commun avec le livre que leur 
technique de fabrication, il nous 
faut bien convenir que « l'appel- 
lation livre » qui confère ses let- 
tres de noblesse à l'éditeur et au 
libraire-digne-de-ce-nom reste 


gr gere ἐττὶ 
jire, ce qui contrarie ᾿ i du 
temps, bourré, des 
hommes d’affaires. des fonction- 
naires.. et des critiques ! 

Alors, l'éditeur, en même 


Le pari de Lieu commun fut 
aussi celui-là : faire en sorte que 
chaque livre soit une exception, 
donner la vie plutôt que du sta- 


En 

pas été perdu même si, pour 
nous, et pour cette fois, l'aventure 
s'arrête. Les nécessités — les plai- 
sirs — de la lutte demeurent... 


TRAIT 


du merdi 23 


LIBRE 


Dessin paru dans le « International Herald Tribune » 
Janvier. 


Religions orientales 


Réponse 
au cardinal Ratzinger 


E cardinal Josef Ratzinger, 
préfet de la Congrégation 
' romaine pour la doctrine 
: de la foi, a adressé aux évèques 
de l'Eglise catholique un texte qui 
, risque de troubler beaucoup de 
: chrétiens eux-mêmes (le Monde 
! du 16 décembre 1989). Pour rap 
i peler « quelques aspects de 
Ϊ méditation chrétienne », il évoque 
les « manières erronées de prier » 
[ et dénonce les déviations pré- 
| sentes dans le grand bouillonne- 
: ment spirituel de cette fin de siè- 


| cle. On ne peut que sa 
| méfiance, si elle s'exprime envers 
ces unanimismes pour 
quels les voies religieuses sont 
iate: geables. 
Mais depuis vingt anus, lune 
des composantes originales de la 


culturel Des ex, es am 

Eee. : les mt 

e ise, et lues 
« spiritualités orientales » en ont 
souvent constitué le support d'au- 
πηι οὐδε, commode qu'on les 
co: t mal, qu'on pouvait 
donc en solliciter le sens dans la 
direction que l'on voulait et que 
peu de gurus, de maîtres taoïstes 
ou zeu, auraient eu la capacité 
d'apporter contradiction à ces 
approximations métaphysiques.. 

On com 


doxie de l'Eglise chaque fois 
qu'une donnée nouvelle de 18 
culture contemporains pouce 
aux ἱ on 
gr ρει μοι ριον sont par- 
ties prenantes, que les modalités 
de la prière et de la méditation 
dans les différentes religions 
d'Orient reçoivent ici des nie 
tions aussi fermes et exactes que 
Toraison chrétienne, On voit mal 
l'intérèt qu'il pourrait y avoir à 
comparer le plus mauvais ou le 
ague d'un monde spirituel 
au meilleur d'un autre. 


Des approximations 
nuisibles 


Dès l'introduction, malheureu- 
sement, la note 1 se tient dans 


nl méthodes qui s'ins- 
pirent de l'hindouisme et du boud- 
dhisme, comme le « zen » ou la 
« méditation transcendantale » ou 
encore le « yoga ». Π 
douisme et bouddhisme offrent 
des positions très différentes 
hindou qui ondrait judaïsme, 
christianisme εἰ 


par Ysé Masqueler 


Large comme un fait essen- 
tiel de notre mi ï 


δῇ 
ἐξ 

EU 
μὴ 
ἢ 


88 
μι 

lé 

NICE 


de sa culture tout en restant fidèle 
à l'esprit du dogme chrétien, 


C'est tout un domaine de 
recherches qui s'ouvre aux 


anthropologues des religions 
depuis quelques années, et dont 
témoignent les recherches pour- 
suivies et Les travaux soutenus à 
l’université de Paris-Sorbonne 
dans le cadre du département des 
sciences des religi Un tel cou- 
ran(, intellectu 1 tente de 
déchiffrer le sens confronta- 


tions entre les religions et 
conséquences pour les Jours 


amet et 968 
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ETRANGE 

Un entretien avec M: Corneliu Manescu 
| Pour l’ancien ministre des affaires étrangères 

« la clé, ce sont les élections libres » 


Un mikier de personnes ont en dehors des heures de travail, 


manifesté, mercredi 24 janvier, Ainsi que dans certains endroits. < 

à Bucarest, devant le siège du PE ᾿ | Hfut. l'espace d'une journée, de l'annonce de l'exécution de difficultés qui ont éclaté ça et la ne 
CRE Les dirigeants des trois princi- d τς 

Conseil de Front de salut natio- paux partis d'opposition — là Parti | aux yeux du monde, le nouveeu Ceauscscu, dans la crainte de τονε pos surmontées, danger 


nal (CFSN) pour protester national paysan, lé Parti national 


contre la décision du Front de Mbéral et l'ancien dignitaire dev à 
σ' relax ‘ancien dignitaire devenu dissi- ἃ Chitila, dans de L'hiver est long. Les réserves mat- 
présenter, en tant que tel, des rer τίς principales us dent, dont le nom avait été rest. C'est là que Ceausescu l'avait gres. On ne peut pas 
candidats aux élections. « Nous ᾿ rs relégué sous la surveillance ment Il fan 
n Des ré que roumaine avant la deuxième | spontanément lancé par les à: de six Voiteres que le pays 5. II faut rat- 
perestroïiks ! À bas les commu- précaution d'aveti les mie à vonsient de ren Sccuritate, après la fameuse lottre traper tout csla ! » 
sr ΤΑ bas la ré qu'ils jent à une manifeste. | Verser Ceausèscu, le ouverte lsqüelle M. Pour l’ancien ministre des 
- ee ele | πόνο. Done demnche 28 janvier à πος εἰ cinq autres anciens hauts ᾿ « La clé. ce sont 
lution : confisquée ! », criaient ᾿ ;.5: et dans toutes les autres sables, dont M, Silviu Brucan, les élections libres ». « Elles vont 
nse Je: villes | annonça qu'un Front de salut ; À 
les ne Le même du pays. CAD national avait pris le «. “oursni membre do foire nabire ne activité et une fer 
[ ἐ ἘΣ’ age τῷ bar «Dis dents ident était M. Corneliu cn mars 1989 le politique du dicta- 2es meetings des mots 
ina Rat social-démocrate, troi Manescu, ancien ministre des teur. Là, pour déjouer les micros, qui n'ont pas δεξ prononcés pen 
Zn @ s Αι te, trois forme- de Le dernière heure » affaires étrangères (de 1961 ἃ “πο: ΜῈ mous sommes par parlé décennies. Ce sera une 
[ tions qui se présentent d'ores 5 3 A ὰ pendant huit mois, raconte importante. Mais je crois 
Ysé - et ἀδίὰ comme les principaux Ces trois partis, qui pourraient | 1972), et son porte-parole, της Manesco. Nous commun que le peuple roumain n'est pas 
Masquelier pertis: d'opposition μά ps se présenter ea lors des | M.'lon Iiesu, ancien dirigeant quions au moyen de bouts de Le scrutin doit avoir 
ο au ΟΥΘΝ, élections, ont élaboré un commun | à, PC roumain tombé en dis- Papier que nous lisions sous une lieu à un moment accepteble et 
{ Raringer, réclamant Dourtan ont demandé Ia démission du qué commun très dur à l'égard du Personne ne pouvait pour tous : beaucoup de 
“ les mystiques ae Ch Souvernement et son rempls- FSN, dont ls exigent la à grêce. venir nous voir, et les gens du gens n'ont jamais connu le Parti 
ὩΣ res Quant 21 bouddbisme τα coment, jusqu'aux élections, jusqu'aux élections, par un gpuver. BUCAREST quartier n'osaient pas nous parler. Le Parti libéral. Si les 
Qu ὧδ Gen Rest ἃ là yann Per un gouvernement provi nement provisoire composé des | 7 donopeenvoydospécale ἐκ Peur qe ἀραιὰ τοῖν 
ste ent que des Let adn dec ane μος αν 2 ρατοπκαῖμε, de rente | - Tous il apparut que l'état de Faq peter ep rs Us ont besoin — et le droit = de se 
M Roue ταν Ces ἀρργαν ας PO dut se som dans la lutte | santé de M “enoixamer ritste ont déclaré à M. Manescu il, où ἢ PRE EE di 
ΜΈΝ 2 at ’ Manescu, âgé fauteuil, où if resta un Îong 
pur Pet le faut bien l'avouer, à L que ὶ à BUCAREST CONTRE PERTE ὅδε Ferre tune eu, πα μὰ sttrait pas qu'a éuxit be, puis out quite les moment abasourdi. - 
ds ὡς peut » prenons on Du SRE de de notre envoyé spécial de salut national. peut-on bre dans | M. Tlicecu émerges comme | époux sont remtés πὰ moment incré- ra fr Érprees Les explications 
πάοπς pré. JOUrS fs βέσωρα oi Dans le brouillard et le nuit qui le communiqué, n'a pas Le droit de | l'homme fort du nouveau dnles, car ils ignoraient tout de ce politique roumaine d'un œil lucide manquent 
RAS Ce rerme μὰ bee ᾿ὰα ὑδεταεαι du Front sépare de ἴὰ Dave mu jréte Gus caserne | Re Re di ane es eee Drag mprm γα στὶς 
à re τὴ ité | » résident, mbre. aussitôt, ont Ÿ 9 â L £ 
£ PRrIAgET τὰ Sera fonle par un cordon protecteur et ἄρ τος vemires δαὶ dd des αἰτεῖ. ΜΙ Manescs participe à la rénnion δεδριστς, les gens de Chitila, er Îls Ep μὸν γον Géant Mais un report des élections ne 
strpehanrets Les apé quelques chars, avait valeur de dents de la dernière heure, ἶνο du Conseil du Front de m'ont apporié ρα, que je garderai que celle des masses». « [est sine STE Pa Geremer lo crée 
nus ῸΟῸς ΠΩ apôtres symbole, coeuene εἴ elle marquait — lorsqu'ils ont διε marginalisés par | saïut national , dont il toute ma vie» : Kormeliu Dre ae pas de grandes ambitions ἐν CES! rire sut 
@rums vont « Confusionniens, jà — la fin d’ue époque. Ainsi, les caprices de l'ancien dictateur. » membre, et, bien qu'il se déplie s2 silhouette ct Sesonnelles. Ε veus faire quelque Ro 1e. ext. ra 
Ἧ et rani j Le Monde F L'ampleur de Ja co | tienne aujourd'hui à l'écart de revient de ls pièce voisine en dérou- chose pour ce pays. et c'est beau- enr us total la 
Pons, l'une One πα στὶς QUE Pan le 12 janvier (le Monde du 15 jan- de dimanche perinettra de sc faire | l'activité quotidienne du CFSN, lant une immense bannière, le dr& coup ; ou, je crois qu'il a l'étoffe 59 τα ja pour 
wules de La ve πὶ dans Qccidem à vier), les principaux dirigeants du της première idée de ces partis qui, | beaucoup lui reconnaissent une peau roumain, avec le trou découpé d'un dirigeant et je me tue πέροίμοίοι. τ᾿ ταις quelque ch ὭΣ 
‘Forvent ΣῊΝ ment culiu-e D Te Hi eo D aie Nous πᾶ ro Sphere : porto. d'amtarite τι sur le δὰ milieu comme l'avaient faitles pour lui en partenaire dévoué. Je £, om par exemple, ils 
Ἶ “Ἴ ὃς éme me εὖ ϑῳ Le . depuis insurgés de 1956 à Budapest : souhaite l'aider dans la mesure de ὃ 
mequeren Log eines ES 500 ln ρα 174 Tong pe igans! δου. quarante ans. Parviendrontils à | Nous avons rencontré <Nous nous somumes embrassés, mes possibilités Erre lui et la Πα μεν pe δὲν, rte 
ab ET EEE pe dar rad t attirer des jeunes, qui ne les | 4 chez lui, une maison nous avons pleuré.» L'ancien population, s'est établie une sorte ‘}, LL k les 
À ea vom BA de se seu de pu les manifestants jusque tard dans conaitsent pratiquement pas ? confortable qu'il à trouvée < avec ministre des affaires étrangères de confiance. Pour les autres Il l'écoute de la mais 
MC CERN Qi Sreens een de PE le nuit. En vais. : ϑαυτς canaliser le mouvement | fide du. CFSN ». après que des était tellement ému, poursuit Sa faut ciendre » explication ἀπο τ Γς 
gr τν me pure LE » Pourant. y Mercredi, les resp responsables de Ia épi Éric pre pré amis furent venus l' jour femme, qu'il s'effondre dens un : ES rer mnmiste pourrait ἢ 
malimrieur APR 1 Faut crée ες α nn ass el au bre de personnes, estimant que les = Ἵ Τακίδε. M. Manseu Je que des teur 
4 brissaèurs τ Seule concession : ᾿ς -changements. ne vont assez ἹΘΔΩ͂Ι - et parfois critique: tatives sont actuellement faites 
ses α δα ont président du. Front,M. lon Îliesca, vite, notamment en matière écno- YOUGOSLAVIE οὖν, ᾿ pour recréer un PC roumain. « J'ai 
ones Ga reçut. en fin d'après-midi, une déle- nique ? “Trouveront-ils, _e ; | ν᾽ Sahs jamais citer de nom, Le rien da ml plusieurs 
ù ; . moyens mm nécessaires . . ΠῚ - te reprises anciens responsables 
Fat parts Sn ne a | Manifestations anti-serbes au Kosovo | #1. =>  oembes 
4 ven Gens la décision la veille parle Le national paysas, la plus ᾿ l'égard autres du mêmes fautes que les autres, pour 
voslmi 4 Que FSN de se présenter comme importante des trois forma ; 4 : Front, et notamment de M. Brucan appuyer la création d'un parti 
ἀὔενας baclsité aux Sénérales do 20 mai en la matière, reçu un appui de plusicurs mois de calme, que. Π a admis que la situation éco- | qi 8 une polémique sur communiste « propre ». Mais ces 
a le merqute Uné autre mesure ἃ provoqué Le ds en la du millier. | [8 situation s’est brusquement ten.  nomique s'était dégradée au cours Fun six signataires de la lettre gens ne sont pas totalement libérés 
ἀπο δ ces colère des :l ἃ, en gs tiu, président des dus mercredi 24 janvier au Kosovo, des derniers mois dans la province, | de mars, [ἢ numéro deux du . des anciens rêves εἰ n'avaient pas 
Ale rage εἶπες, décidé de réglementer ke Roumains de l'étranger, un des la province autonome du sud-est de De léur côté, des intellectuels | M age Ua an. ae anne σιύοαα ont 
ue fardeau droit de manifester. Les mauifests- riches armateurs de Grande- ongoslavie répu- ‘albanais ont lancé un δὶ au î jours, posé notre lettre ouverte 
de dus or tions devront désormais être annop- soin irc gper fol qu ue de Serbie. Entre 20 000 ct calme. Ils estiment = rit d'aller voir M. Ion Îlicson — « pas ρα αν Pour moi le PC en fui 
memes Γασνδον LE auarante-huit en croi, pour la première fois, les Ὁ ἔῳνα de souche (com- festations de re an « pour- Masilu (1) ni Brucam » + pous μά bien que, sur 3.8 millions de mem 
chaque LAVADCE 5 Fu fée ji ucarest quarante. |, Murau EUVtON  raient servir de prétexte à un ren- | donner sba et, si besoin est, À s'en trouver 
vale dr is lieu que durant Les jours fériés où un d'exil, ἤν ευσι πτόρπτο ‘90% de la locakc) se forcement de la répression», et | le faire de son expérience. er D mir ἃ 
mat :ourbe intention d'aider persomnellement | 500 5 dans le centre de ‘demandent « ἃ toutes les forces 2, Méeis J'enenés que les prosiesnes constitué à un moment donné un 
be fai Man qe le Parti national paysan, en créant,  Pristine, la ce régionale, pour démocratiques, et en particulier | de guerre cessent et que l'on parle projet honnête, il y a cin- 
δα, NS AE Après ses propos par exemple, πὸ ἢ ou même | Je fumédiate de aux jeunes, de s'abstenir de tout | sérieusement. » Ce dont ce nou quante ans » 
9 Les βρονάδιιξα a ; Une station de télévisi * |: l'état d'urgence, en vigueur depuis comportement excessif ». Les étu- | veau pouvoir a le plus besoin, 
Ἂν permnpe en ©! |: Face à üne: opposition qui se LB etes 1969. La men diants ont cependant menacé de | estime Cornstiu Manescu, c'est Phare ent 
᾿ “σῇ eut Û ᾿ [εδι τς également déclenche grè énéral, Panité. « Ἂ KAUFFMANN 
a an Mt: sur les minorités nationales ΓΞ, Énoté mamennn dns l'annulation de tons les procès poli Kæov, vendredi 26 janvier, αἱ Époque lv œp 5. 
ΚΣ ᾿ τας campagne électorale qui risque | cames engng6s À le suite des Leurs τενεπάϊορεῖοαα ne sont pas | qu'Ilieseu dispose d'un appui sim (1) Premier vice-président du 
in M. Mitterrand est d'être d acceptent de Sven fit su mon nes  eosfaites d'ici li. — (Ὁ, AFP.) ε δ Les petites CN. Τα 
- ἢ ΒΕ. cier tu avec τ Ἵ - τ = 
mers ας sévèrement critiqué | Soppontion en élergimants que | morts) δ Je Hbération de l'ancien 
en. parle gouvernement | sxemple, le gonvemement? Ps | M Azem Viasi, pourmnivi devant 3: 
: de Bucarest der Τ' cien égime -- . ἐππείβννϊθοντίοτ ἐν PURE. € τ ρας τ = LA " | 4 
Avec près d’une semaine de μα cn Les Les forces de l’ordre sont inter- 
ea Pr e a] velles à la télévision — et sa volonté des Ἵ 
retard, la Roumanie a vivement | affirmée de démocratiser le pays, | "Us avec 3 canons à eau et des 
mat. réagi aux propos de M. Mitterrand | tiraillé vrai Σ enmeles | #22 pour disperser la : ὰ ra =. ᾿ = 
- dns sur les minorités nationales donnée de réformes lentes — ver. | fotle. l'agence . yougoslave 
LE Sens en Ἐπ | femme énigmatique 
᾿ officielle en Hongrie, au cours À icales.— n'aurait | 3 ν» 
Lt 4 ᾿ une canférence de presse teur ἃ ὦ ai la police aurait procédé à des f 
bre eo τ ἢ 
à tation avait commencé ἔνι ᾿ 
die «ἢ matinée aux abords ds ἘΝ ὁ 


Adriana Sposà 


qu'ils mettaient en « disc 
problème des frontières en 


rs pes γ᾿ » εἰ étaient «en ΗΠ 
᾿- rend Surope » a ἝΩΣ ñ Σ 
3 Lg d'Helsinki sur ea vf Les δ 
ἀφο εω, [μὲ pres spas ἀξ ͵ ; ἕξ 
PR PR vers « de telles déclarations sont encore ΕΞ 
ms vu. ft us à comprendre qu ἕξ 
mn un 9 elles viennent de la Francé, pays ἕ 
à “une importante à 
“ po l'instauration de la paix 


après les deux guerres mon- 
diales ». : τ 
Le quotidien de Bucarest, | 
Romania libera, a prisà |. 
je celui qu’il nomme le prési- 
Rent à «titre temporaire » de - 


DARAPEINENT SER 
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EUROPE 


MOSCOU 
de notre correspondant 


A la tombée de la nuit, com 
mence désormais à Bakou la gué- 
‘ rilla urbaine, la - guerre de parti- 
sans », disent les Izvestiæ Des 

los à moto uent les 
patrouilles militaires et disparais- 
sent au coin de la rue. SDes toits εἰ 
fenêtres, des cocktails Molotov 
volent sur les véhicules blindés et le 
sifflement des balles résonne d'un 
quartier à l'autre. 

C'est dans cette atmosphère que, 
tard dans la soirée, un plénum du 
comité central du Parti commu- 


Us ont retrouvé sur place M. Pri- 
makov, membre suppléant du 
tres eu politique, l’homme que le 

général avait envoyé à 
Eh dès ξ début des troubles, et 
sans doute aussi le général lazov, 
ministre de ἰδ défense et membre 
suppléant du bureau politique, 
dont la rumeur veut qu'il dirige 


pti Discret depuis son 
intervention télévisée, M. ir 
Chey s'en trouve presque en 
δὲ τα Dee pas a première fo qu 
met ai en ἀνεοῖ. eee Log 
drement à leur neutrali- 
sation — es bommes qui 
lui créer des difficultés sur un dos- 
sier donné. 

La technique a fait ses preuves 
mais ἰδ crise est cette fois-ci suffi- 


samment grave pour que M. Ligat- 


Rome {AFP}. — Le courant de 
gauche de la Démocratie chré- 


sein du 
j t de 
la DC, M. Guido Bodrato, à l'issue 


l'aile gauche qui s'est tenu mer- 
credi soir à Rome. 

M. Bodrato 8 indiqué au secré- 
taire du parti, M. Arnaldo Forlani, 
qu'il s'agissait d’une « opposition 
dmerne » au . Ainsi, le courant 
de M. De Mita n'a pes retiré acs 
ministres du gouvernement et mis 

icitement en cause son soutien 
À La coalition ρου 

Cette contestation de la direc- 

tion actuelle du parti aboutit pour- 


Crise au sein de la Démocrate chrétienne 


URSS : la crise en Azerbaïdjan 
Bakou à l’heure des rumeurs et des manœuvres... 


ταῖς éfétape cn étape, à l'abandon 
des réformes. : 


Bataille 
permanente 


Sa faiblonse cat en l'affaire de πο 
pas avoir de solutions à proposer 
pour l'Azerbaïdjan, mais sa force 
πὶ qu'on voit mal celles que 

M. Ligai et ses amis Conserva- 
teurs pourraient avancer. Sur fond 
de guerre caucasienne, s'ouvre un 
nouveau moment de la bataille per- 
manente entre l'appareil du parti et 

son secrétaire général. Toutes les 
Crises ont juan. présent servi 
M. Gorbatchev, qui a toujours su 
es retourner εἷς γεὶ faveur pour 


Rien ne dit qu'il ny parviendra 
pas une fois de plus, mais rien 
n'assure non plus que ce sera le cas 
dans la mesure où sa contre- 


listes du Front! populaire et 
même de 
il d'Etat, 


tant à menacer. de facto le gonver- 
nement de M. Giulio Andreotti, 
engagé dans un débat difficile au 


son départ jeudi matin pour 
ns HT non un 


italo-cspagnol, 
ane D σαῖντε personnellement le 
débat parlementaire. 


Depuis son remplacement en 
1988 à la tête du parti par 
M. Arnaldo Forlani, puis sa mise à 
l'écart de la du Conseil, 
M. De Mita avait été relégué dans 

honorifique de 


- EUROPE, 
À DIMENSION SOCIALE 


Un ruyméro 


REVUE FRANCAISE DES AFFAIRES SOCIALES 


L'espace social européen est déjà une réalité : experts et 
hauts fonctionnaires présentent dans ce numéro spécial 
les grands dossiers de l'Europe sociale - protection so- 
ciale, travail, emploi, revenu minimum, santé, immigra- 


Accusé dans sa République 
d'avoir prêté la main à l’eatrée des 
troupes dans Bakou, il y est désor- 

mais considéré comme un traître 
Ge, où coton de navire 


son parti a aussi 
pris ἢν ἀρ τ πὴ MERE ser l'exclure. 
des hommes 


passés au et rt vod et par 
apparatchiks de |!” 
gorbatchévisme, le 

Janais est en conséquence non seu- 
lement moribond mais aussi en 
rupture ouverte à la fois avec Mos- 
cou et M. Gorbatchev. 


lense, 
une agglomération à majorité 
russe, Artiom-Ostrov, qu'un 

de fait prive d'eau, de pain et de 


chauffage. 
Dans guotidien des 
installée 


syndicats, on peut 
age d'une refüugiée, 
une caserne de Moscou : 


restera fort, parce que je pense 
qu'il est dans notre intérêt que 
Ὁ poste réussisse et se 
ñ re de la plus claire 
déclaration de soutien à 


9 de heures 
de Ia rencontre 

— Les entretiens du secré- 
taire d'Etat américain James Baker 


M. Bash confirme son soutien 
à M. Gortatcher 


« Les derniers jours. nous étions 
pre assiégés. Il était 

sortir même pour 
acheter du pain [cer] il y avait, 
dans la maison d'en face, des 
tireurs munis de fusils à lunertes 


qui tiraient sur tous ceux qui sor- 

taient, y des enfants. Nous 
avons ‘on pui: 

Enfin at arrivé un blindé 

ertouré de soldats armés. Ils nous 

nous grirr 

pions (-).» L'appel à remettre les 


Es 
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Β 
ë 
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CET ETH 


C'était une scène de guerre qui a 
l'armée de 


La force militaire 


entendre qu'il n'est pas év- 
dent que ls président soviéti- 


| 


RDA 


Un ministre ouest-allemand à Berlin-Est 
pour préparer la visite 
en RFA de M. Modrow 


Le ministre quest-allsmand à 
la Chancellerie, M. Rudolf Sei- 
ters, a rencontré, jeudi 25 jan- 
vier à Berlin-Est, premier 
ministre de RDA, M. Hans 
Modrow, pour préparer la 
venue de ce dernier début 
février on RFA. Cette visite 
avait été prévue lors de celle 
effectuée en décembre à 
Dresde par le chancelier Kohi 
pour faire le point des réformes 
en cours et poursuivre Îles dis- 
cussions sur [65 relstions entre 
les deux Allemagnes. 

BERLIN 


7 denotre envoyé spécial 6 


Comme il est maintenant 
cure ὁ dens la capitale 


sa de, ministre Ouest 

emand vait avoir également 
des discussions avec les représen- 
tants des partis de MA table ronde, 
notamment des formations de 


ΠῚ 
1e 
HAE) 
ἕ 


Les choses vont vite ἃ Berlin-Est. 
Deux mois après louverture du 
mur, La police des frontières a com- 
à la limite du quartier de 

à le remplacer par une 
simple clôture. Non oin de 1, des 


iti LES é sai 
sition qui lui a ét te par 
M. Modrow d'entrer dans un 
vernement d'entente nationale. 
Une plaque de cuivre l'atteste 
encore. L'immeuble était, jusqu'à il 
ya Y'a dix jours, occupé par les 


bureaux du parti communiste pour 
le centre de Berlin. Rebaptisé 
de la démocratie 


tie». Un 
nationale 


tion 
D ne pas donner l'impression 
d'être une issue de secours pour un 
perti communiste moribond, mais 
dont les derniers sou! pro- 
voquent à chaque fois des mouve- 
ments incontrôlés dans la populs- 
tion. 
Sous la pression des manifesta- 
ions et de la poursuite d'an impor 
pe di A de δ ge 
gouv t a 
ment lächer du lest ces dernières 


DIPLOMATIE 


La Conférence de Genève 
sur les réfugiés indochinois 
s’est soldée par un échec 


GENÈVE 
de notre [Θ᾿ Οὐ ΡΟΠΟΝΝΑ, 


e du rapatriement 
. AuCUD Consensus ne s’est, 
en effet, sur les délais dans 
lesquels doit intervenir ce type de 
rapatriement. Américains ont 
maintenu leur d'un 
moratoire d’un Gusqu'au 
1e janvier 1991), alor que δεν 
Britanniques, tout en 
principe du moratoire, ri 


vietnamiens 
Hongkong le 1e juil- 
uant aux Vietna- 
andé que tout 
renvoi «non volontaire» de 
réfugiés n'ait pas lieu avant octo- 


hace date n'a été fixée 
Concernant une nouvelle réunion 
du comité directeur. Le HCR 
Cr μόνον, αρετ ας τ € ‘de l'ONU 
pour les iés) a été chargé de 


Poursuivre des consultations en 
vue d'arriver à un accord sur la 
durée du moratoire, Quelques 
accords de principe se sont cepeèn- 
dant dégagés à Genéve, notam- 
ment sur la nécessité d'aider 
matériellement le Vietnam, puis- 
que le rapatriement, de préfé- 
rence volontaire, des réfugiés 
semble être, aux yeux de la com- 
munauté internationale, la seule 
solution. Une «période de 
grâce », dont la durée n'a pas été 
définie, devra être accordée à 
le ugié aura 
réfusé. Le H devra être 
rapatriemen 
volontaire ou non. Enfin, en ἘΣ 
de nouvelle arrivée massive de 
réfugiés, le comité directeur se 
réunira d'urgence. Il reste que le 


HCR aura besoi 
financiers Dendsi SOU 
engager l'effort qu'on jui 


demande et qui s’éloi dan 
tien en des “principes human 
taires ΠῚ Con: 

des réfugiés de 1951, oc nHOn 


ISABELLE VICHNIAC 


tion, libre circulation des personnes, etc. Le point des ac- Le Ὁ me le αὐ tr 
quis, la somme des convergences, mais aussi les diffé- du retrait de ces troupes doivent 
rences qui subsistent entre les pays de la Communauté. C'IAFP.) τὰν à 'Moncon, 
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garer La vise lu 
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Mason de 13 ju Reba 


Toffre du pre ion ἃ 
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Printipe être 
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ASIE 


CAMBODGE : les négociations de paix 
. . ..  PlnomPemhaccepte  . 
des administrations parallèles avant des élections 


respectives 
temps que l'ONU impose un 
cessez-le-feu st organisa des 
élections. 


tervention d'un cessez-le-fen et La 
tenue d'élections. 


Il a toutefois exigé que 16 siège du 
Cambodge ‘aux Nations unies, 
actuellement ἢ occupé par ses 
adversaires, soit déclaré 
« vacant » avant l'intervention de 
T'ONU. 


. 


souci de plus grand respect des 

Le peintre Shin Hen-chul a été 
arrêté te 17 juilet dernier à la 
Suite de [a reproduction, sur un 


GORE DE AD: mie mi pie | 
En prison pour un tableau... 


l'application .de la loi sur la | 
sécurité neti 


tour de vis? « # ΠΎ 8 aucun 
changement dans l'orientation 


M. ‘Hun Sen refuse donc le 
« démantèlement » de son 
vernement exigé par ses Se 


bodgiens 

sous leur contrôle, dans 

des camps proches de la frontière 
cambodgienne. : 

Entre-tem, le prince Sihs- 

nouk a expliqué que sa nouvelle 

démission (le Monde du 25 jan- 

vier) avait pour objet de le 

démarquer des Khmers rouges. À 


geste du prince n'aura 
sur 1 Rte des τὰ pas τα αἴτει 
« Nous poursuivrons les négocia- 
fions quels que s0iem{ nos ἱπιετίο. 
leurs », a affirmé, à ce sujet, un 
responsable. du ministère des 
étrangères. 


| LCP. 


1990, ἢ y a 219 personnes 
arrêtées aux terres de la loi sur : 


“terrains gouvernementaux 


d'envoyer sur placa les forces un second, non moins important : 


Prag= 
ΜΗ toute manière, comme l'explique  estim sa rune aide matisme à l'égard du grand voisin 
La précision des bombarde- τῳ ché militaire, i! cr ranghse de 2 miliards de dollars dont ils ont — en cette période de 
est 
L ἢ: 1] prèts — semble passer 
restait, le 21 décembre, soit vingt” Guillermo Endars, qu' n'a éé faire. Le président Bush devait méenne à la fin du siècle . L'o 
lancement À 


ca a 
Avec ‘une armids de plus de Ρίπς remarquable encore, d’abord. les conditions de la red- 

i ji Wasb- concrétise, avec la dition du général Ni et donc 
cent cinquante hélicoptères, un 0e PE des : les rai D 


a pas Ksiné, ni sur les effectifs (ordinateurs et produits sophisti- dans la nonciarure où 


CHINE 


L'armée demande une augmentation 
. du budget de la défense 


| PAKISTAN 
Me Benazir Bhutto 
donne naissance ᾿ 
à me fille ἣν 


Selon un quotidien de Hong- supphéec aux dispontilités x 
: ΝΠ séaires limitées δι de produits 
kong, Ὁ δου China -Moming  Giversifiant ses adrien en civils su la rat 


tent] ἐγ. 
Un, responsable, de l'énorme Maiors ἃ lavenr de jouer 
miltaro-industrii 


soviétique. M. Deng a appelé ἃ Autonet à fire ἀπο un cruciale dans l'économie du pays 


où πὰ de innovation pédagogique 

Le chiffre du t militaire Æéine pour faire voler Rae 

L'armée chinoise a présenté au ἐϑί parfaitement if, mme de  ;nent δι ρους aire εἰ chasseurs 

pouvoir politique sa première fac. Partie -- peut-être la moitié -- des ρα couleurs de la République 
dépenses militaires ulaire, à « mettre d'avaniage 

D ee dans dance accent ou “Le πιέσαι εν 

contestation : une demande en c nisme et pensée ao 
catégories. Cependant ( cette aus done». 


FRANCIS DERON 


{1) Après la dernière dévalua- 
tion, un yuan vaut 1,21 franc, 


1990. Le montant de cette hausse Pékin de donner une place accrue 
n'a pas été rendu public, mais ὁ l'armée. 

certains analysies s'attendent à 
une révision à La bause d'au 
moins 10 % du budget de 1989, 
qui était de 24,5 milliards de - 
yuans (1), soit 12 % des dépenses 


: o HONGKONG 5 deux tente- 
de l'E. ΕΠ... Tutant Dius le vent People » viétnamiens Sont τοτὲ 
annoncer la distribution de La presse a d'ores et déjà laissé Sie que Le nonvean chef de se suicider, jendi 25 janvier, à 


prévoir .cefte augmentation .en Hongkong pour échapper à ὑπ᾽ 
arguant que le montant des sable Ge ia phanifqtion, Me 208 rapatriement forcé, Les deux dés- 
dépenses en ce domaine était ps 1 espérés, âgés de trente-six ans et 
resté au même nivean depuis ne ne Dans une de |. tenie-neuf ans, ont été hospitali- 
1986. tandis que l'inflation se ses premières interventions sui- | 565 d'urgence après s'être ouvert 
chiffrait à 40 %. Signe qui ne vant se nomination, M. Zou a | le ventre à l'arme blanche. Un 
trompe pas, plusieurs articles ont renoué avec son milieu d'origine | porte-parole a ajouté qu'ils 
mis l'accent ces derniers temps en exhortant les fabriquants | étaient internés dans le camp 
sur les efforts de l'armée pour d'armes à faire usage de toute | Whitehead. — (Reuter.} 


aux paysans de la région. 
M= Bhurto doit accueillir 
dans trois semaines M, Fran- 
çois: Mitterrand, qui se rend 
en visite officielle au Pakistan 
puis au Bangladesh. — {AFP.) 


PANAMA : in mois après l'intervention américaine 


quatre premiers jours a aussi pro- considérablement leur personnel. incertitudes et des zones d'ombre, 
M. William Joyce, a été assas- . voqué d'in ts dégats maté- "armée, it dissou: revers. L'in ᾿ 
siné mercredi 24 janvier dans PSS ruiné nombre de commen. nes eue Pine ne dia nie de 
des circonstances encore obs-. M be jectifs militaires ont Son Fc comme Ἴδ passé. de MO Le ET 
cures, le aber er grsl été atteints, ἃ commencer par le Autant de possibilités ἃ πτεροῖς caines. La plupart d'entre-elles 


ÿer d'entre eux : la reddition qui uent de faire très vile n'ont jours reconnu le 
cing du général Man défaut alors que la économi gouvernement du nouveau prési- 


crise 
semaines après sa décision  Nori εἰ sa comparution devant . que ax δὰ τουραὸ les cuégories  denr Endarn. Le vice-président 


un tri en 
Au début de la semaine, la Π vai! 
A Bi frais de certe mauvaise humeur 


armées des Etats-Unis, . Farmée panaméenne, hier source lanche a annoncé l'orga- isque des grands comme 
| Dération de tous les dangers avec ses  nisation d'un voyage d'hommes fa iane ΙΑ Méca 
εἶξ . «succès » ‘de l'opération «hommes forts», n'existe plus. d'affaires américains au dr une PE τα ee on à 


à Panama, pompeuse- ἮΝ : 
intitulée usie Cause Epurée, ses anciens cadres étant Panama -- du 23 au 28 février — 
peut apparaitre presque total. Les capusonnés ou en fiste, La ποὺς pour les pur À invente Er roi cr de explice- 
experts militaires s'accordent « force publique » ne peut À 08 τ τας chif- 


dollars les 


ἢ pour l'el 1 remplacer l'institution ] Ε ; Η n 
invasion destinée à prendre même si le débat sur dommages causés par leur inter- fois exprimé cette Condamnation 
le counôle simultané cinq son τᾶϊε à venir fait encore couler  véntion. hs les dirigeants latino-américains 
points stratégiques du pays. “beaucoup d'encre à Panama. « De Le gouvernement panaméen  enOueront avec un certain à 


ration « Juste cause » n'a pas 
de faire parier d'elle. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


ni « demandée » ni « souhaitée »,  20n0n0er jeudi son programme 


de mai dernier. Au prix d'une ᾿ ἧ ARGENTINE Σ 
force de plus de dix mille Vi ifeste de la SOUve ‘+ Si ces conditions sont réunies, 
hommes basée sur Le territoire raineté du peroire panaméen et estime un diplomate européen, Démissi mi ἰδὲ 
Pnnéess W ons ες ob le À électoral une ET mé Des. on du 
M l va 5 ᾿ ε ce ont au Vier- 
[τ à παῖ ορταίαυρ dont ἃ ἔς τ de la défense 


Le président argentin Carlos 
Menem a accepté, mercredi 
24 janvier, la démission du 
ministre de la défense, M. Italo 
Luüder, qui avait donné publique- 
ment un « averiissement ». au 


panaméennes, un ἰθὺς rêve : px l'ancien homme font du 
engins blin ‘Couper les sources d'approvision- qui aurai ‘bien pu 
τείας Ὁ age nement en matériel « sensible » rester encore de longues 


Une «réussite» aux nom- 
breuses facettes donc, mais à 


οβροβ EE 
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PROCHE-ORIENT 


Quand le Parti communiste pratique sa perestroïka 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


La scène se passe début jan- 
vier dans l'hémicycie de la Knes- 
set. Cheveux blancs soigneuse- 
ment peignés sur [6 côté, 
lunettes de professeur sur un 
visage sévère, costume gris 
d'apparatchik façon années 50, 
le député Meir Wilner, soixante- 
douze ans, fait ses adieux à l'As- 
semblée. « Tovarich Winer », 
comme on l'appelle familière 
ment, en était membre depuis 
1949 tout en étant secrétaire 
général d'un Parti communiste 
israélien qui s'est toujours voulu 
antisioniste.…. et est, aujourd'hui, 
quelque peu secoué par la peres- 
troïks. 


Meir Wiüner, venu de Lituanie 
en 1938, n'en fut pas moins 
gentiment salué, ce jour-là, par 
deux de ses vieux collègues de 
l'extrême droite nationaliste, 
Dov Shilanski et Yuval Neeman. 
C'est qu'il était aussi le demier 
des signataires de la déclaration 
d'indépendance à siéger encore 
à la Knesset. Un souffle de nos- 
talgie accompagne le départ d'un 
homme dont l'adhésion aussi 
absolue qu'incondiionnelle au 
Krernin — au moins jusqu'à Gor- 
batchev — aura largement valu 
celle de ses « bons camarades » 
de toujours, les Husak, Jivkov at 
autres Honecker. 


Meir Wüner ἃ pratiqué une 
conception toute militaire de la 
cligne », même aux pires 
momems du stalinisme. Pas un 
mot, pas une critique à l'encon- 
tre du Kremlin, mais des applau- 
dissements lors de l'intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie 
en 1968. 

A en croire la presse israé- 
Kenne, il a longtemps parlé du 
«traître Sakharov» et de 
l'a espion Chicharanskis. De 
même a-t- souvent déclaré ne 
pas comprendre ce qui pouvait 
inciter les juifs soviétiques à émi- 
grer : « J'aimerais, disait-l, que 
les juifs en Israël aient une situa- 
tion aussi envisble que celle des 
juifs soviétiques qui, eux, après 
tout, ne connaissent pas le 


Accord commercial 
entre Jérusalem 
et Moscou 


Un protocole d'accord portant 
sur le développement des rela- 
tions économiques et commer- 
ciales entre l'URSS et Israël — qui 
avaient été rompues il y a vingt 
trois ans — a été conclu, mercredi 
24 janvier à Moscou. 


Cet accord a été signé par le 
président de la Fédération des 
chambres de commerce israé- 
liennes. M. Dan Gillerman, et par 
le président du présidium de la 
Chambre de commerce et d'in- 
dustrie soviétique, M. Viadisiav 
Malkiévitch. 

Ce dernier a expliqué que Île 
statut des chambres de commerce 
permettait ie développement des 
relations commerciales entre les 
deux pays, même en l'absence de 
relations diplomatiques (rompues 
en 1967). 

1l'est prévu d'ouvrir à Tel Aviv, 
dès cette année, un bureau de la 
Chambre soviétique de commerce 
et d'industrie et une représenta- 
tion à Moscou de la Fédération 
des chambres de commerce israé- 
liennes, de procéder à des 
échanges de visites d'hommes 
d'affaires et d'organiser une expo- 
sition des produits d'exportation 
israéliens à Moscou. 

Parmi les domaines de coopéra- 
tion entre les deux pays, figurent 
l'agriculture, La production de 
médicaments et de matériel médi- 
cal, l'électronique et l'élimination 
des déchèts industriels. -- (AFP) 


chômage. » À peine s'il consent 
aujourd'hui à murmurer : « Nous 
n'aurions pas dû croire tout ce 
qu'ils (les Soviétiques) nous 
racomtaient meis nous étions 
idéalistes et incapables d'imagi 
ner qu'on pouvait nous tom 
par.» 

Wilner rend donc son siège à 
[8 Knesser, où fa Éste dirigée par 
165 communistes a quatre dépu- 
tés. Son compagnon, et presque 
jumeau, Tewfk Toubi — un 
Arabe israélien — fera de même 
dans quelques semaines. lis 
Seront remplacés par des 
« jeunes », dont une des étoiles 
du parti ls talentueuse Tamar 
Gozanski. 

S'agit-il de la mise à la retraite 
discrète at polie de dirigeants 
« historiques » qui contrôlent le 
parti d'une main de fer depuis 
tes années 40 7 « Pas du tout, 
tonne l’oppositionnel réforma- 
teur Joseph Algazy. Wilner reste 
secrétaire général, et lui et Toubi 
continuent de vérouiller la plu- 
part des instances. » Algazy, 
historien, auteur d'ouvrages sur 
l'extrême droïte française, 
accuse la direction de « n'avoir 
procédé à aucune autocritique ». 


Ua facontestable 
désarroi 


Avec l'écrivain et syndicaliste 
Emile Habibi, récemment chassé 
d'El Httihad, le journal en arabe 
du parti, Algazy assure que 
« glasnost et perestroïka n'ont 
pas encore franchi la Méditerra- 
née ». Tamer Gozanski ne veut 
voir là que mauvais procès. Elle 
explique que le part «s'est 
ouvert depuis deux ans », et que 
le congrès qui doit se réunir 
en mai prochain pourrait en 
connsfître d'autres. 

Le débat cache mal un incon- 
testable désarroi dans un pari 
qui s'interroge encore sur les 
revirements du Kremlin et se 
trouve aujourd'hui en mal de pro- 
gramme et de circonscription. 
héritier du Parti communiste de 
Palestine, fondé Τὰ des juifs, 
porteur de l'idée front révo- 
lutionnaire  judéo-arabe » (1) 


mais traversé de deux scissions 
qui se firent essentiellement sur 
une base nationale, s'affirmant 
non-sioniste mais légaliste et 
reconnaissant La e réalité » de 
l'Etet hébreu {comme à Moscou}, 
le parti est devenu, au fil des 
ans, une formation majoritaire- 
ment arabe. 

C'est chez les Arabes israé- 
liens qu'il recrute la plupart de 
ses mäitams ; et c'est chez eux 
encore qu'il compte la quasi-to- 
talité de ses électeurs : 4 % de 
l'électorat du pays, environ. 

Pour un Arabe israélien, voter 
communiste fut longtemps la 
seule façon d'exprimer une 
revendication identitaire at de 
protester contre un statut de 
citoyen de seconde zone. Mais 
dans ce secteur arabe, où if fut ἰ8 
seul à se battre, le part est 
aujourd'hui concurrencé par deux 
autres formations de gauche — 
judéo-arabe et arabe (2) - et, 
surtout, par les islamistes. 

Autre monopole entamé : 
après la rupture de 1967, le parti 
maintint le contact avec l'Europe 
de l'Est et l'URSS qui ont main- 
tenant, à des degrés divers, 
renoué avec Israël. 

IL a également perdu l'exclusi- 
vité d'un discours politique 
qu'une bonne partie de la: 
« gauche sioniste » a, peu ou 
prou, fait sien : la lutte contre 
l'occupation, la nécessité du dia- 
logue avec l'OLP, la promotion 
de la thèse « deux nations, deux 
Etats ». 

En quittant l'hémicycle, Meir 
Wilner n'avait pas tout à fait tort 
quand ἢ disait, comme pour se 
consoler : « Pendant des années, 
nous avons été seuls, nous 
avons été attaqués et vilipen- 
dés ; aujourd'hui près du quart 
des députés pensent comme 
nous .» 


ALAIN FRACHON 


(1) L'expression est du Lologue 
Alain Greïlsamer, ἐπ les mans 
isroëliens, Presses de la fondation 
πω des nee p politiques, 1978, 


démocratique, d'Abdelwahab 
Daroushé. 


ÉGYPTE : La fin de la visite du dirigeant travailliste 


M. Pérès 


persiste dans son optimisme 


à propos du dialogue avec les Palestiniens 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


M. Shimon Pérès a l'optimisme 
chevillé au corps. Commentaires 
mitigés de Washington, mises au 
point sèches de Jérusalem ou 
déclarations d'une extrême pru- 
dence de la part de ses hôtes 
égyptiens, n'ont pas découragé le 
dirigeant travailliste et ministre 
israélien des finances, qui vient 
de passer deux jours au Caire. 

Après avoir donné, mardi, pour 
atrés proche » l'ouverture Fun 
dialogue  israélo-palestinien (ἐδ 
Monde du 25 janvier ), M. Pérès 
a récidivé, mercredi 24 janvier, et 
déclaré que les obstacles 
empéchant l'ouverture d'un tel 
dialogue pouvaient être surmon- 
tés « rapidement ». 


Pas de représentants 
de FOLP 
Lors d'une conférence de 


presse, à l'issue de deux heures 
d'entretiens avec le président 
Hosni Moubarak, M. Pérès a 
abordé le délicat problème de La 
composition de la délégation 
palestinienne à d'éventuels pour- 
parlers avec Israël — objet de 
divergences entre Israéliens, 
Américains et Egyptiens — pour 
estimer que cette délégation pour- 
rait être formée « de manière à 
servir la cause palestinienne sans 
mettre dans l'embarras qui que ce 


soir ν mais ne devrait pas comp- 
ter de représentants de l'OLP. 

A propos de l'ordre du jour du 
« dialogue » — autre pomme de 
discorde, — il ἃ estimé que l'im- 
portant était de convenir que le 
thème principal serait les élec- 
tions en Cisjordanie et à Gaza. 
a Cela convenu, a-t-il ajouté, les 
discours d'ouverture n'auront 
qu'une importance secondaire ». 

A Washington, le secrétaire 
d'Etat James Baker ἃ tenu à tem- 
pérer l'optimisme de M. Pérès en 


déclarant qu'il restait « encore un 


bout de chemin à faire ». 
A.B. 


© IRAN : manifestation de 
parents de déteeus à Téhéran. — 
Des parents de détenus iraniens 
ont manifesté, mercredi 24 jan- 
vier, pour la deuxième journée 
consécutive devant Les bureaux de 
la représentation des Nations 
unies à Téhéran, pour rencontrer 
le rapporteur spécial de La Com- 
mission des droits de l'homme de 
l'ONU, M. Reynaldo Galindo 
Ponl, et lui « remettre des lettres 
et des photos de leurs proches ou 
une copie de leur certificar de 
décès en prison». Arrivé 
dimanche Iran, M. Galindo 
Pohl doit rencontrer des repré- 
sentants des ministères de La jus- 
tice et des affaires étrangères et 
visiter quelques prisons avant de 
rédiger un rapport. — (AFP) 


AFRIQUE 


Jean-Paul II dans les pays du Sahel 


Jean-Paul Il était attendu, 
jeudi soir 25 janvier dens l'île da 
Sal au Cap-Vert, première 
étape d'un sixième voyage en 
Afrique qui le conduira succes- 
sivement, jusqu'au 1" février, 
en Guinée-Bissau, au Mali, au 
Burkina-Fasso (qu'il avait déjà 
visité en 1980) et au Tchad, 


Si le pape devait faire la 
tion qu'il ne visite pes 
seulement des pays ee et des 
Eglises puissantes, citerait en 
exemple ce nouveau déplacement 
en Afrique, Pour son querante- 
cinquième voyage à l'étranger, 
Jean-Paul ΠῚ a choisi de se rendre 
dans des pays qui sont parmi les 
plus plus pauvres, figurant dans le pelo- 
queue du continent pour le 
reveau moyen par ἰδ d'habitat. 


Les thèmes du sous- 

nt ra de la dette, de la 
ication et de la sécheresse 

seront constants dans les discours 
et bomélies qu'il va Pronanege pen 
dant huit j ns Dinant 
vier, il 
Cumura (Gé Ba et, le 


ἘΣ Po LAN d ne 

ue de l'Afrique de uest 
{ NON Lancer un appel en 
faveur du Sahel, que menace à 
nouveau La sécheresse. 


GOLFE— DE GUINEI 
Le périple du souverain pontife. 


A part les Îles du Cap-Vert, 
ancienne : 
le population est très majoritaire- 
ment chrétienne, Jean-Paul II ren- 
contrera également de petites com- 

musautés catholiques (7% au 
Tobad, 1 % au Mali, 13 % eu 
Burkina-Faso, 7 % en Guinée- 


portugaise). vivantes, 
affrontées ἃ la momtée de l'islam, 


leur rôle, dans les crises traversées 
par ces pays, n'est pas mince. 
Au Tchad, des hôpitaux, des 
Fac A ἰυασθοαησς, grâce à 
t Le guerre, εἰ c'est 
le président Hissène Habré qui a 
personnellement tenu à inviter le 
pe. Au Mali. le président 
Moussa Traoré a participé, en 
novembre 1988, au centenaire de 
TEglise, déclarant même : « Je suis 


Maliens avans d'être rt re 
musulmans, fétichistes ou libre- 
penseurs. » 


Syaode « nor » : 
pas arant 1992 


La coopération entre l'islam et le 
catholicisme n'est pas aussi 
bonne et, tant en Afrique qu'au 
Vatican, certains s'étonnent que 
Jean-Peul IL, qui a déjà visité vingt 

ys sur le continent noir, ne se soit 

is rendu au Sénégal, pays qu'il 


contournera ἃ nouveau en 86 rer 
y en nel Las en 
τ τοι στ σνς res 
itanie et au Niger, 
saules PER du τῇ 


À mm, ést l'une 
es PAR ταῖς 


Lefebvre, 
ue dans ce pays de 1947 à 

1962. 
Un an après l'annonce par le 
Le d'un synode des évêques Par. 
ui examinerait l'ensemble 
des di ifficultés propres à l'Eglise de 
ce continent (concurrence de 


ct des 


trois sessions, x Nairobi, à Abidjan 
età Rome, mais contrairement à ce 
qu'aurait notre un «concile 


nüir » t réclamé, mais 
écarté par le Vatican, sous le les Se 
Mois en Ατίφας. 

datholiques en Afrique, ΕΗ 

ὅκα, ἘΝ faire les te 

velles 


1992) du 
l'éransélation en Amérique 


HT. 


TUNISIE 


Les islamistes provoquent des incidents 
à la faveur des inondations 


TUNIS 
de notre correspondant 


Des incidents ont eu lieu mer- 
credi 24 janvier à Sidi-bou-Zid, 
l'une des villes ὁπ Sud frappées 
par les inondations consécutives 
aux pluies torrentielles qui se 
sont abattues sur le pays pendant 
trois jours. 

L'agence Tunis Afrique Presse 
rapporte que quelque 800 « é/é- 
ments religieux extrémistes » ont 
attaqué, à coups de pierres, le 
siège du gouvernorat (préfecture) 
et investi ses locaux puis la rési- 


dence du gouverneur, où six d'en- 
tre eux ont été arrêtés. Les mani- 
festants, qui se référaient à la 
mort d'une jeune victime des 
inondations, prétise l'agence, 
scandaient : « © élève, tu es vic- 
time de la politique d'enseigne- 
ment », « Nous sommes prêts à 
sacrifier nos vies pour loi, mar- 
ἵν». 


Après une accalmie, les désor- 
dres devaient reprendre ἃ nou- 
veau devant le siège du gouverno- 
rat, mais cette fois les 
protestataires portaient avec eux 
la dépouille de la victime. Un 


AFRIQUE DU SUD 


agent de la protection civile a été 
blessé par les jets de pierres. 


Selon Tunis Afrique Presse, les 
premiers éléments de l'enquête 
ont confirmé que les manifestants 
« de la tendance religieuse » ont 
organisé et dirigé cette démons- 
tration de violence. Depuis mer- 
credi, les conditions atmosphéri- 
ques se sont améliorées mais 
certaines Zones, demeuraient 
encore isolées, alors qu'un nou- 
veau bilan faisait état de 
15 morts, 10 disparus et plus de 
15 000 sinistrés. 


MICHEL DEURÉ 


Washington délivre un bon point à Pretoria 


secrétaire d'Etat adjoint 
améicts aux affaires africaines, 
M. Herman Cohen, a déciaré.ie 
mercredi 24 janvier, qu'il était 
«très encouragé » par l'engage- 
ao selon lui, du gouvernement 
de Pretoria à mener de vraies 
réformes. La nse « AO νὶσ- 
lente » à cette politique de la a par 
des mouvements anti-apa 
est également encourageante, 
a-t-il indiqué à la presse, au terme 
d'une visite de trois jours en Afri- 
que du Sud. 


« Ma recommandation la plus 


nn à mon retour à W'ash- 
ingron sera αἱ encourager comme 
une haute priorité des négocia- 
tions entre le gouvernement sud. 
africain et les mouvements anti- 
arartheld ». a ajouté M. Coben, 
qui avait rencontré Le président 
Frederik De Klerk et ses minis- 
Font ct que ee pps de 
ion, arc! 
loppcsi Desmond Tutu. ὑὸν 
Selon M. Cohen, la ionté 
soutenue de dialogue avec l'o Ὄ 
sition affichée par M De 
devrait désamorcer l'éventueilé 


demande devant le Ci 

ricain d'un reniDeensens gr 

Sanctions contre  Pretoris. 

M. Cohen ἃ ajouté que Washing- 

pr naval posé sueune ris de 
réalisation 

en Afrique du Sud. ae 


mercredi au er sans 
publication de comm: = 
ciel ni déclaration. (AFE, Ὁ 8ὲ ὃ 


LES 


© Tard, la nuit dernière et celle ΠῚ avant. toc, toc GIE βοτέθ- [CS Tommyl nockers! Les Tommyknockers. 
LE esprits frappeurs... Je voudrais sortir, (16 je ΠΌ56 pas, parce que j ‘ai trop peur des 5 Tommyknockers. 


eut des incidents 
aondations 


τ mi Jen. 
. Lan ir 


di: 


. attendant une wransfommetion du ai. Pankerque, Orléans, Lil Se Gus ec des 


Suite de ἔπ première page tive pour favoriser cette fois la εἶ le combat contre Je FN sont 
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Et Le | OU  Larecherhe d'me majorité élargie 
Un entretien avec M. Michel Durafour 


. « Si on pouvait aller vers un grand parti social-démocrate divers et fort... » 


À quoi sert 
l'Association des démocrates ἢ 


Lancée entre les deux tours 
réélection présidentielle - 


à pe vit avec l'obsession de ne pas 
démocrates, malgr ré tout ἊΝ se laisser déborder par ses 


On peut Ν . 
᾿ À ï τ Υ istent à l'heure actuelle 
dentielle, δὲ organiser le centre en mille us À Saint Four, Hague ÉEG er T'ADD, mais dy 2 tele fonnañon ct Ὡς créraiente 


grand parti sociat-dé- ἧ Orange. ui peuvent nous rejoindre. C'est social ? C* questi ’on 
Pose one SR ΒΚΤ Nous î ce niveau que se situe la Ὁ plus L dro de, se 

᾿ sommes représentés dans environ genre des Jos riene poser qu'à mon avis la bipolarisa- 

Soixan! département! Soisson : possible, 
crates (ADD), vous présidez avons des militants. Bien sûr, au delà de l'ADD et du MRG, de  chéen qui m'excède un est 
et dont vous êtes Lun des fon. départ, il y a eu une création du Des Rore certain sue du tn phéon . entre les deux tours de l'élec- 
: aujour- peut maintenant se demander si tion présidentielle, en fournit 
le meëfleur moyen aujourd'hui de une parfaite illustration. A 
fer un vérieabl t de défaut d'un fouille ministé 
centre gauche ne Serait pas car- lation Li 
pren ὟΝ riel tant espéré, l'association μα 


pacs politique qui semblait li Ἡλι Tan jets de notre  tielle, ou qui n'y sont de la - μ 
rss πὶ rempli le rôle que congrès soit la désigr ation démo τοῖς ὅν y ambitieux mais ar comprends la tentation de la 


d'on attendait d'elle. N'est-ce crati de nos instances à tra- Cela permet de pousser en avant format: 
pas cet échec qui explique ls Vers au scruun à bulletin Secres. l'idée du centre. L'ADD et le “ἃ ne 18 à Et gt a offert un superbe «lot de 
relance par d'autres de l'idée - Vous aviez eu l'envie de constituent la même ion. Si on Le question est posée. Pour n6  Consolation » en l'imposant à la 
d'ouverture? % constituer un groupe parlemen- Ju Centre gauche. Peut-on aller Louvait aller vers l'idée d'un point failir devant les médias, it at unibme place de la fiste 
_ L'Association des démocrates faire? . .- au-delà vers un centre qui grand i social-démocrate | on continse de tricher sur le ᾿ 

ΓΙ Ἵ elle j ταῖς son action dans la majorité? divers et fort et d'un grand parti nombre des adhérents. Deux 68 M. Laurent Fabius aux élec- 
2 mou L'objectif premier qu εἶ Nous avons souhaité mue C'est un peu la réflexion de Jean- : jen le, trois mille : qui dit mieux ? [|[0Π8 européennes. Aux frais de 
l'élécrion présidentielle de 1988: d’un goune Lee rpm qui Piexse Sotsson. Je l'appro suis sûr, seraient | Ans Au 31 jenvier BÉS, rois cent l'association, M. Benoît a pu 
apporter an soutien loyal à Fran- incluerait utés proches de ne sont ou seront vos re rs sp dix cotisations avaient été ren mener grand train (grands 
Po ce modes Lab TEL à T'ADD, des Doninsents ε΄ des retrouverais Pere Des trées. Un an plus tard, elles ne hôtels at grasses voitures), édi- 

odeste mais - TRE auch er ra — À cbté des grands thèmes per- omis CDS. Mais ce n'est pas dépassent guère le chiffre de ter sur le compte de l'associe- 

sa ous avons ensuite : = comme l'emploi ou les demain. En attendant, il nous six cent cinquante, dont tion un livre l'indispensable 
été confrontés à toute une série Broupe socialiste. anche, grands équilibres ï il faut organiser ce centre soixante élus, généralement Europe, indispensable en tout 
d'élections : législatives, aux- C'est un pour - a un certain nombre PTO- dans la majorité présidentielle. mini 5 
quelles 2008 n'avons pu partie volonté est de faire élire dans un Ièmes qui intéressent la gestion {π FncmIeS à conseillers municip cas pour sa campagne électo- 
per parce que nous étions trop  Cnsemble ADD-MRG unc qua y quotidien i doivent faire nn rôle estenticl à jouer à ce 
nouveaux, mumi où nous Fantaine ς - r d'une réflexion ες de pro- ni » 
avons δοϊονέ plus de 2 000 man ἰνᾺς... ἰς οἷ, Αι κι, οἷ conne Pigeon. 
dats, puis euro] où nous constitution ensemble ‘éducation, san! +] dro- Γ 
avons obtenu un élu. avons ADD-MRG? gue….), la ité, l’environne- ANNE CHRUSSESOURE organisme public,  l'OCIRP 


(Organisme commun des insti- 
à un τῶ εἰ ὧν tutions - rente et de pré- 
Pourquoi constat et de voyance. 
pose d'une force es «Οὐ s'est fait couilonner », 
d'autant de ministres-et des ST ΤΉΣῊ ΤΩΝ 
fonds secrets de Matignon OCjation, 3 
es LS Me Beaucé. Dans un tel climat, 


L'ouverture est deretour ER 


" δ « » ouverture qui verrait F z 
D'ores et déjà, des contacts ont ##rañde », mit Gifféreor. Les amis de M. 


le : " je, confortés par le gi j l'Association des démocrates 
bonnes volontés du-centre droit. lime’ out neuf ξεζοῖς On peut, cpncsvoir qu'un te hope ρει μαὶ ἐμ ἦν ειμεν ἢ parait bien vermoulus pour pré- 
; Pince à Er δα ρον avec le | | est-elle prise_pour laisser jus- tendre servir de passerel 
chef de: l'Etat ont récemment . solide vers l'ouverture. . 
Dient pes” pores sur Fe seul D.C 
contexte international. : ᾿ 
ΤῊ μεῖς seconde Gobabiaion que ἢ les critiques du maire communiste 
imposcrait un nouveau succès . 5 . 
BE esene | La section du PCF de Saint-Denis 
cadeau à M. Michel Rocard de , M. B ] ἰ 
SET à Da s’en prend à M. Berthelo 


Les dirigeants de la section du lors de La révélation des nombreux 


main congrès socialiste de | PCF de Saint-Denis (Seine-Saint- actes de barbarie de Ceausescu en 
Rennes qui tiendrait compte du | Denis) sont en profond dés foumanie pour appeler. à changer 

nou al pre interne du ES où avec le ER ne my er his la du .» 
étape | cette ville, arcetin Berthel Cette dernière formulation se 

.à M de Fr t. Un autre 5”: it souhai ῃ 

0 nb = hommes s t MM. Ber- Rue qu idée qu'à moyen τατος Tage » à la direction du mot dans des τιεεδεες de Aie 
Stasi, 1 L andéry, L urrai parti (le Monde du 9 janvier). Dis à-la direction du envoyés 
mble et poiée Sie, Pie en e compoue du | Fou M moi des Ur ile pur des λυ ας οἷς 40 2 


d'information en laissant enten- tions pour fustiger la can) 
dre, sans l'écrire, que cet lu s'es-  anticommuniste Prelles ent. 


dont la fonction de secré- socialo-centriste à l’Assemblée 
aire à PP PIS de ὄρος lo : 4 . 


pour une Légion d'honneur 


socie à la campagne anticommu- Ainsi. le comité du Nord 
niste dénoncée par la Place du «s'élève contre la campagne 
Colonel-Fabien. odieuse contre le PCF, sa direc- 


cæ ΜΗ 

janvi utilisant massivement les 
M. Berthelot, je janvier avant et prenant : la légiti 
de se prononcer en innire nt, “ 


ὃ 
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Ὲ 
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ment ». 


Lente de prendre appui sur la légi- décisive, et on y discute libre- 
eversé chaque communiste : 0.8. 


er avec M. 
eux une promenade en bordure Devant les réactions peu amèues . 
“ . Puis, M. Mitterrand des socialistes du Nord, l’entre- DANIEL CARTON - 4180 ou 4107 
SARE Vue à @é différée. et ANNE CHAUSSEBOURG | | prie 


LE NOUVEAU KING 


Les Tommyknockers existent. Si vous croyez que je plaisante, c'est que vous 
avez raté le dernier journal télévisé, hier soir. STEPHEN KING 


κὸν ones * 
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La préparation des assises du RPR 


M. Alain Juppé dénonce 
« l'hypocrisie et le double langage » 
de ses adversaires 


Le secrétaire général du RPR, 
M. Alain Juppé, à qualifié de 
« quasi-provocation », mercredi 
24 janvier à Nantes, la proposi- 
tion de M. Philippe Séguin dans 
le  Pélerin-magazine, selon 
laquelle le RPR devrait procéder 
ἃ sa « dissolution » permet- 
tre « la création d'un nouveau 
mouvement ». « Quand on est 
dans la difficulté, on ne se dissout 
pas. on se rassemble », a-t-il 
déclaré, « Ce n'est pas en recom- 
mençant comme il ÿ à quinze ans 
qu'on fait du neuf », a+-il ajouté. 
Le secrétaire du Ε 2 
également dénoncé # l'hypocrisie 
et le double langage» de 
MM. Pasqua et Séguin. « {ls ne 
peuvent pas en même temps 
s'adresser aux militants avec une 


motion tou le monde peur 
voler. «ἴοι, que iout va mal au 
RPR et pilonner en permanence la 
direction du mouvement v, à 
ajouté M. Juppé. 

« L'enjeu du 11 février, c'est le 
leadership du RPR. Est-ce que 
cela sera Jaïques Chirac, ou bien 
est-ce que Charles Pasqua et Phi- 
lippe Séguin imposeront leur 
choix à un président potiche 
réélu ? », s'est-il demandé. « { y 
a une seule solution : ver 
massivement le rapport Chirac et 
Le réélire président », a-t-il conclu. 


M. Etienne Pinte, député 
(RPR) des Yvelines, proche de 
M. Philippe Séguin, a déclaré 
dans un entretien au Quotidien de 
Paris, mercredi 24 janvier, que 
n si deux personnages comme 
Pasqua et Séguin se sont associés, 
c'est que visiblement il y avait un 
malaise » dont le « secrétaire 


général Alain Juppé est responsa- 
le ». M. Pinte ἃ ajouté que si ia 
motion de MM. Pasqua et Séguin 
obtient aux assises du 11 février 
«entre 30 et 40 % des votes, ce 
sera déjà bien ». « Ce qui se passe 
est pr) une victoire en soi. Nous 
avons forcé nos responsables à 
aller au bout du fonctionnement 
démocratique du mouvement », 
at-il affirmé. Le député des Yve- 
lines s'est déclaré t sur- 
pris par « {a réaction de Jacques 
Chirac ». « Il avait annoncé qu'il 
au-dessus ee moon et 
puis il s'est fait pi per ἐπ 
Juppé en s'enfermant d'emblée 
dans une stratègie étroite », a-t-il 
conclu. 


Par ailleurs, M. Gabriel Kaspe- 
reit, député (RPR) de Paris et 
animateur des Nouveaux hori- 
zons pour le gaullisme, a décidé, 
mercredi 24 janvier, de soutenir 
la « motion nouvelle constituée 
par les deux textes v, celui de 
M. Juppé, et celui de MM. Pas- 
qua et Séguin, Auteur d’une 
motion qu'il avait retirée le 
11 janvier « dans un souci de cla- 
rification », M. Kaspereit 34 
estimé que le texte de MM. Pas- 
qua et Séguin « constitue un appel 
au renouveau liste et à ses 
valeurs permanentes auxquels per- 
sonne ne peut rester indifférent ». 
« Ceute motion devant servir de 
préface à la motion de synthèse, 
Nouveaux horizons du gautfisme, 
estimant que l'heure de la nêces- 
saire union autour de Jacques 
Chirac a sonné, soutiendra la 
motion nouvelle constituée des 
deux textes », a conciu M. pe- 
reit. 


La tournée en province 
de MM. Pasqua et Séguin 


de notre envoyée spéciale 


Le vieux militant avait écouté 
pieusement M. Charles Pasqua et 


M. Phili Séguin. Ii avait 
applaudi fort. comme tout le 
monde. Mais, avant de quitter la 


pimpante salle des fêtes de Noise- 
ville, une petite commune située 
à quelques kilomètres de Metz. il 
a été pris d'un deruier doute ou 
plutôt d'un ultime besoin de cer- 
titude. « Alors, vrai, iout ça, c'est 
pas contre Chirac? » est-il ämide- 
ment venu s'enquérir auprès de 
l'ancien ministre de l'intérieur. 
« Mais bien sûr que c'est pas con- 
tre Chirac, d'ailleurs on va tous le 
réélire président!» ἃ u 
Charles Pasqua en piantant ses 
yeux dans les siens. Le vieux mili- 
Lant ἃ souri avec une infinie grati- 
tude. Tout était soudainement 
redevenu si simple... 


Un peu plus loin. deux compa- 
gens se daient : « Ju vois 

jen ah πὸ vont pas NOUS Guit- 
ter pour faire un autre parti ! » Et 
roème M. Julien Schwartz, prési- 
dent du conseil général de 
Moselle, « inconditionnel de Jac- 
ques Chirac », qui n'avait pas fait 
preuve d’un enthousiasme débor- 
dant pour recevoir mercredi 
24 janvier MM. Pasqua et Séguin 
dans son di ment, affirmait : 
« Ce sont Chiraquiens bien 
convaincus. Maintenant, j'en suis 
sûr. » Cette  conviction-là, 
MM. Pasqua et Séguin savent 
qu'ils doivent la faire à 
de très nombreux militants -- εἰ 
surtout à leurs mandataires -- 


Les débats an PS 


M. Mauroy souhaite que les membres 
du gouvernement soient réservés 


M. Pierre Mauroy a annoncé, 
mercredi 24 janvier. qu'il allait 
écrire à M. Michel Rocard pour 
protester contre le comportement 
de certains ministres, auxquels le 
premier ra ie ἀν PS repro he 

l « interfèrer dans les agressions 
envers le “ à l'occasion de la 

réparation du congrès de 

ennes. M. Mauroy va aussi 
demander, par lettre, aux pre- 
miers signataires des sept 
motions rédigées le 
de faire preuve de « modération 
et de responsabilité » dans le 
débat, a indiqué le porte-parole 
du PS, M. Jean-Jack Queyranne. 

Ces décisions ont fait suite à un 
débat, au cours de la réunion du 
bureau exécutif du PS, au sujet 
d’un tract diffusé dans la fédéra- 
tion de la Haute-Garonne sous la 
responsabilité de M. André 
Méric, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants, partisan de 
M. Laurent Fabius. Ce tract 
affirme que la direction du PS est 
« en panne dans sa relation à la 
Jois avec le gouvernement εἰ l'opi- 
nion publique » et que M. Mau- 
roy « a contribué au désarroi 
des déclarations personnelles, 


notamment en proposam le vote’ 


des immigrés aux prochaines 
municipales ». Ce tract a été criti- 
qué par les amis de MM. Lionel 
Jospin et Pierre Mauroy, qui ont 

ἑ ion grave 
du débat ». Les rocardiens ont, 


eux aussi. déploré La « dérériora- 
tion du débat ». 

La question de l'engagement 
des membres du gouvernement 
en vue du congrès a été soulevée, 
aussi, mercredi, par huit députés 
rocardiens, qui, dans une lettre 


au ministre des affaires étran-. 


&ères, M. Roland Dumas, repro- 
chent à ce dernier de « porter 
atteinte un peu insidieusement à 
l'action du gouvernement » en 
affirmant « un peu péremploire- 
ment », dans une lettre aux mili- 
tants socialistes de Dordogne, que 
« la motion des amis de Michel 
Rocard ne répond pas aux aspira- 
sions sociales d'une partie impor- 
zante du pays » (le Monde du 24 
janvier). « Nous sommes plusieurs 
à penser que derrière le camarade, 
Je ministre apparaït un peu trop εἴ 
que de tels propos mériten: au 
moins une clarification sous peine 
d'entraïner une réaction en chaîne 
qui meurait en péril la cohésion 
du gouvernement », affirment 
MM. Jean-Pierre Joseph (Gers), 
Michel Dinet (Meurthe-et-Mo- 
selle), Jean-Claude  Boulard 
(Sarthe), Gérard Gouzes (Lot-et- 
Garonne), Jean-Pierre Worms 
(Saône-et-Loire), Roland Beix 
(Charente-Maritime), Dominique 
Gambier (Seine-Maritime) et 
René Dosière (Aisne). 


Après les déclarations de M. Delors 
La règle du « ni-ni » « n’est pas éternelle » 
remarque M. Bérégovoy 


La remise en cause par M. Jac- 
ques Delors de la règle du 
«ni-nix (ni privatisation ni 
nationalisation], lors de son pas- 
sage à l'émission « L'heure de 
vérité » sur Antenne 2 (Le Monde 
du 25 janvier), a suscité des réac- 
tions plutôt mesurées. 

Pour le ministre de l'économie 
et des finances, M. Pierre Bérégo- 
voy, le «ni-ni», « n'est pas une 
doctrine éternelle ». S'exprimant 
au micro de RMC, mercredi 
24 janvier. ὡς dernier a estimé 
que le problème « pourra être 
revu » lors des prochaines élec- 
tions législatives qui auront lieu — 
normalement — en 1993. « Noïre 
secteur public n'a jamais été aussi 
dynamique », æt-il ajouté, le 
principe du ni-nix n'ayant, 
selon lui pas « empêché les entre- 
prises d'investir en France et sur- 
tout à l'étranger ». Ce principe 
« n'interdit rien, il suffit de faire 
preuve d'imagination. 1{ y α des 
entreprises publiques de premier 
rang : là c'est 100 % de capital 
détenu par l'Etat: ü y ἃ les 
filiales : là on peut descendre » le 
niveau de participation publique, 
a capliqué M. Bérégovoy. 

Cene question ne relève pas, 
selon M. Louis Mermaz, « du 
dogme mais de la pratique ». Le 


président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale a affirmé, 
mercredi 24 janvier, qu'il n'avait 
pas été « » par la prise de 


engagement du Sepiennai que de 
ne pas privatiser à nouveau et de 
ne pas revenir sur les privatisa- 
tions d'Edouard Balladur, même 
si on le te. Mais on ne 
pas interdire aux entreprises 
Secteur public d'autres modes de 
financement que le recours au 
budget », a souligné M. Mermaz 
au Cours de son point de presse. 
Pour M” Michèle Barzach 
(RPR), la trangression du dogme 
du « ni-ni » est une « crifique » 
d'un choix présidentiel, « On peut 
donc supposer qu'en faisant certe 
critique ouvertement M. Delors ne 
se pose plus en candidat potentiel 
à Matignon, mais plurôt à l'Ely- 
$ée », estime l'ancien ministre de 
la santé. « 1! faut savoir tourner la 
», ajoute La lettre du PR, 
Qqui_ approuve l'initiative de 
M. Delors : « Π α pratiqué, à l'en- 


contre de François Mitterrand, ce 


que l'on appelois autrefois dans les 
couvents la correction fraternelle, 
en s'aliaquant au « ni-ni » infer- 
ral ». 

(Lire également 
exceptions du ni-ni ». 


29, « Les 


Foire d’empoigne 
Villeurbanne 


LYON 
de notre bureau régional 


La réunion de la section socia- 
liste de Villeurbanne, 
mercredi 24 janvier dans le 
bâtiment où charies Heruu est 
mort le mercredi  précédent,a 
tourné à la foire d'empoigne et 
s'est terminée par des cris, des 
bousculades et des échanges de 
coups de poing. 

Les 300 militants présents 
étaient venus pour rendre hom- 
mage à leur ancien maire, Dès la 
fin des discours de MM. Jean- 
Paul Bret, désormais député du 
Rhône, et Gilbert Chabroux, 
futur maire de la ville, un mili- 
tant s'est levé pour demander 
l'exclusion de M. Bernard 
Rivalta, ancien adjoint, écarté 
lors des deruières élections muni- 
ci 

Ce dernier, fabiusien, principal 

t local à l'équipe de 

es Hernu, avait pourtant 
accepté de ne pas se ire à 
cette réunion, pour ne pas jouer 
« au boutefeu » dans une section 
sous pression depuis la diffusion 
d'une lettre de Charles Hernu 
accusant M. Rivalta d'avoir sou- 
haité publiquement «sa mort 
ghsique » (e Monde daté 

1-22 janvier ). 


affaire. Malgré les au 
calme de M. Bret, vocale de 
cette section, des militants ont 
haussé la voix, et ont fini par 
s'empoigner. M. Rivaita, mis très 
vite au courant de ces L 

« lameniables », a décidé de sai- 
sir M. Pierre Mauroy lors de sa 
venue à Villeurbanne, prévue 
pour le jeudi 25 janvier . 


pour 
exécutif du PS s'est prononcé, 
mercredi 24 janvier, sur La propo- 
sition de M. Jean-Pierre Sueur, 
délégué national à l'éducation, 
pour le lancement d'un grand 
emprunt afin d” « aider les univer- 
sites à accomplir le changement 
d'échelle qui est aujourd'hui indis- 
gensable ». rapport de 
M. Sueur, adopté à l'unanimité, 
souligne ae la rénovation des 
Premiers universitaires, ins- 
crite dans la loi de 1984. doù 
entrer largement dans les faits ». 


Le Monde 
PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
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d'ici le 11 février s'ils veulent être 
suivis sur leur motion Jis s'y 
emploient, de ville en ville, de 
réunion en vin d'honneur, sou- 


Bas-Rhin, le es ν M Joseph SE 
11 ἦ 1 

Ostermann . avait . nécessaire 
de faire précéder d’un petit Com- 


Le duo Pasqua-Séguin, après 
ues jours de campagne, est 
déà ien réglé. Professionnels. les 
deux hommes savent se partager 
Jes temps de parole selon les 
« sensibilités régionales >». 
A Charles Pasqua. l'Alsace 


voisine des Vosges. Ils rient beau- 
coup devant les militants, face 
aux caméras, aux appareils 

108 que, comme l'affirme 
M. ua, des hommes qui rient 
ne sauraient être des « puis- 
chistes ». Et puis, glisse-t-il, 
*« parce que ça tranche avec les 
rasques de tragédi lie de la rue de 

». 


de justifier leur 
et leur motion. Là, on 
presque plus et on 


πὶ personne. Ni 

a ré) de jouer leur rôle de 
ble », où qui « crient d'abord 

à la motion de censure puis, juste 

après, à limon de Sruhe se », 

ni ceux nnen! leçons 

de Fidel ». 5 


Avec ces derniers — uotamment 
M. Michel Noir et M= Michèle 
Zach, - les deux hommes 
avaient d'ailleurs visiblement 
décidé ‘ de leurs 


de nous en 
ἵν, Notre initiative a été ren- 


due publi 
la leur. 
création 


plus L On a bien 
torpillé leur affaire. C'est le 
hasard, la vie est faite de ces coïr- 
en 
Une fois la fidèlité à Jacques 
Chirac réaffirmée, les militants 
semblent d'ailleurs à en 
entendre beaucoup. Une pique 
contre les « technocrates » de la 
rue de Lille et ses locataires en 
«tailleur » ne déplaît pas. Une 
autre contre les ambitions crois- 
santes du maire de Lyon fait sou- 
rire de ἢ 


TA « putsch » de gécembre 
, qui avait ques 
Chirac de Sempurer de T'UDR. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


L'affaire de l'office HLM de la ville de Grenoble 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 24 janvier, au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 


rand. M. Louis Le Ponsec, 
porte-parole du gouvernement, 
8 rendu compte des défibéra- 
tions en présence de M" Mai- 
gorzata Niezabitowska, porte- 
parole du gouvernement 
polonais depuis septembre der- 


Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, a présenté au conseil des 
l'indemnisation des victimes 
d'infractions (le Monde du 24 jan- 
vier). 

@ Les fonds structurels euro- 
péons 

Le ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire, 
chargé de l'aménagement du terri- 


rels, dont le principe est posé με 
l'Acte unique européen et les 
grandes lignes définies per le 
conseil euro, de Bruxelles de 


munautés européennes a déjà 
décidé l'attribution de plus de 
23 milliards de francs pour le 
financement de plans de dévelop- 


Nominations militaires 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, le conseïl des ministres du 
mercredi 24 janvier a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes : 

Φ Air. — Sont nommés : direc- 
teur de l'infrastructure de l'air, le 

de division aériemme Jean- 
Duvivier ; Les 
transmissions de l'armée de l’air, le 
général de brigade aérienne Alain 


Φ Contrôle général des 
Est nommé contrôleur 


armées. — 

général de la deuxième région 
mari le contrôleur général des 
armées Louis Mattheos. 

Φ Service de santé des 

“- Sont promus : médecin 
généralinspecteur, le médecin 
général Guy Lagrave: τ 
général, le médecin chef Jean 
Joiff. 

Sont nommés : teur du 
se de santé pour l’armée de 
air, le médecin général à 
Jean Timbal ; directeur de l'école 
d'application du service de santé 
pour l'armée de l'air et du centre 
d'études et de once de méde- 
cine aérospatiale, le médecin géné- 
ral Gérard Leguay ; directeur du 
service de santé de la deuxième 


La Cour de cassation confie le dossier 
à la Chambre d'accusation de Paris 


La Chembre criminelle de la 
Cour de cassation, saisie le 
10 janvier par le parquet de Gro- 
noble pour une affaire de surfac- 


pement présentés par la France : 

— dans ls DOM en Re 
dans les zones de conversion indus- 
trielle et les zones rurales en diffi- 
caltés ; i θαι 

— pour soutenir les politiques 
nationales contre le chômage de 
longue durée et en faveur de 
l'insertion professionnelle des 
jeunes. - 

S'y ajouteront des crédits au 
titre de la politique d'adaptation 

Π.-- Eu 1990, la commission 
décidera du soutien financier à 
a, , Sur son initiative directe, 
à En rojets d'intérèt communau- 
taire à venir en aide aux 
régions affectées le déclin des 
charbonnages, soutenir des 
actions en faveur de l'environne- 
ment, de la recherche et du déve- 
t technologique, ainsi que 
des projets de eoupération trans- 
frontali et de développement 
des départements d'outre-mer. 

Les fonds structurels commu- 
mautaires viennent Compléter et 
amplifier l'effort de dévelop ent 

déjà consenti par l'Etat et 
les collectivités territoriales, 
notamment dans le cadre des 
contrats de plan Etat-région. 

1Π.-- La collaboration entre 
l'Etat, les collectivités territoriales 
et la Commission des Commu- 
nautés européennes 8 été bonne. Il 
importe qu'elle soit maintenue et 
que l'effort de tous soit ivi 
afin de renforcer et d'accroitre 
l'intervention _des fonds commu- 
nantaires en France et d'assurer La 
bonne exécution des programmes. 

Enfin, la réforme des fonds 
structurels a conduit les Etats 
membres de la Communauté à 
engager une réflexion d'ensemble 
sur la politique européenne d'amé- 

ἐλ πον 


La nomination de M. Jacques 
Genthial ἃ la tête de la Direction 
centrale de la police judiciaire 
(DCPJ) n'est pas une surprise. 

Inspecteur général de Ia ice 
nationale, M. Genthial cumulait en 
effet, depuis juin 1989, ses fonc- 
tions de conseiller technique auprès 
de M. Picrre Joxe avec celles de 
directeur central adjoint de la 
DCPJ. Depuis le départ à la 
retraite de son di ur central, 


directe: 
M. Gilbert Thil, le 4 décembre, 


M. Genthial était en fait «aux 
commandes » de la DCPJ. Le com- 
missaire Genthisl a fait toute sa 
Pre la police judiciaire, à 

et en province. Promu en 
1982 chef de la brigade criminelle, 
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DÉTENTE DELLE LE 


C'est Marcel Long qui ἃ 
« » son comme le 
fuctu- L'identité 
# per de celui-ci a fait l'effet d'une bombe 
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moment où des policiers frap- débats de mercredi, entenüre 
homme blond 
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uns + lancée par l'extrême droite et, plus ponssbles de la librairie parisienne blay. Tous quatre formaient avec 
pu Sr Fe, # : 
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JUSTICE. 
À La cour d'appel de Besançon 


Grève des ayorts 
et pétition 
des magistrats 


BESANÇON 
de notre correspondant 


Le mouvement de revendication 
des avocats, a gagné les barreaux 
.de La cour d'appel de Besançon. 
Les avocats de Montbéliard n’assis- 
tent plus aux audiences pénales et 
ceux de Besançon ont décidé, le 
22 janvier, de déserter totalement 


çon, le président M. Bruno 
Richard, a autorisé, mercredi 
24 janvier, M° Philippe Cadrot, 
bâtonnier de l'ordre des avocats de 
cette ville, à faire une déclaration 
pour expliquer l'absence de ses 
confrères. 


Ceux-ci réclament notamment 
une à! tation des indemnités 
allouées au titre de l'aide légale et 
s'inquiètent des conséquences de la 
fusion des professions d'avocat εἰ 
de conseil juridique, prévue à 
l'échelon européen. 


le texte d'une pétition qu'ils envisa- 
gent de diffuser dans toute la 
France et qui devrait être notam- 
ment remise au président de la 
République. Ce texte, qui recueille 
déjà les signatures de membres des 
Sem pr εγηάϊοαϊος ὧς Ια 
magistrature et de magistrats non 

iqués, souligne la nécessité 
l'une réforme profonde du système 
judiciaire οἱ du statut des magis- 
trats, ainsi qu'une amélioration de 
leurs condi de travail et de 
leurs rémunérations. 


élus au suffrage universel. 
CLAUDE FABER 


Mr Edwige Avice, ministre 
délégué auprès du ministre 
d'Etat chargé des affaires 
étrangères, recevait, mercredi 
24 janvier, dans les salons du 
ministère une centaine 


questions k 

des droits de l'enfant deva 

les caméras de l'émission 
«C'est pas justes (FR3 à 
18 h 03). Vendredi 26, 
Mr Avice signera en effet le 
texte de la convention, lors 
d'une cérémonie officielle aux 
Nations unies à New-York. La 
France fera ainsi partie du 


taires. 

Mr: Avice avait invité 
Mr Dorihac secrétaire d'Etat à 
la famille et M. Georges Lafo- 
rêt, doyen de l'inspection 
générala à l'éducation natio- 
nale, pour l'aider à répondre 
aux questions des enfants. Les 
premières questions ont porté 
sur la nécessité d'utiliser un 
langage clair : e Est-ce qu'on 
va réécrire la convention pour 
qu'on puisse la compren- 


tion sur les enfants ? », 
a demandé Laurent. Un peu 
plus de la moitié des enfants 
présents avaient déjà discuté 
. du contenu de ia convention 
avec leur instituteur ou leur 
professeur d'histoire et géo- 
graphie, les autres en avaient 
vaguement entendu parier à La 
télévision οὐ à la radio. 
Mrs Avice les a rassurés, une 
version plus accessible pour 
les jeunes est à l'étude et il est 
question d'introduire le sujet 
dans les programmes, peut- 
étre dans Les cours d'i 
tion civique. 

La drogue, le droit de 
s'exprimer {pour aux, enfants, 


Avant la signature de la Convention mtermationale 


Cent enfants 
parlent de leurs droits 


groupe des premiers signa- . 


MÉDECINE 


: SOCIÉTÉ 


Les internes et les chefs de clinique 
suspendent leur mouvement de grève des urgences 


Les internes et chefs de clinique parisiens 
ont voté, mercredi 24 janvier, la suspension de 
la grève des gardes et des urgences. La grève 
des soins entamée ἢ y a dix jours se poursuit. 
Les grévistes appellent d'autre part à des mani- 
festations régionales, samedi 27 janvier, ainsi 
qu'à une manifestation nationale à Peris, le 
29 janvier, jour de la reprise des négociations de 
la convention médicale à fa Caisse nationale 


d'assurance-maladie. 


L'intersyndicale nationale des médecins hos- 
pitaliers demande pour sa part aux internes et 
chefs de clinique de suspendre leur mouvement. 
Le Syndicat national des cadres hospitaliers 
{SNCH), qui regroupe une majorité de directeurs 
d'hôpitaux publics, estime « qu'il « ne peut, en 
aucun cas, cautionner des actions visant à faire 
pression sur les pouvoirs publics en prenent 


l'hôpital en otage ». 


« Les patrons sont avec vous ! » 


Un début de négociations et une 
nouvelle ru Les huit négocia- 
us re sep mc 
chefs de clinique en ς arrivent 
devant l'assemblée générale fati- 
Re quil le minière mervreni ἃ 
ment quitté le ministère i à 
2 heures du matin. Les discussions 
sont interrompues. « Vous avions 
rendez-vous mardi à 18 heures et 
nous avons décidé de re Ire les 


négociations, ique Corbi 
dans l’amphithéâtre bondé de la 
Pitié-Salpêtrière, ἃ Paris. Mais 


πομς nous sommes rendu compte 

dans la nuit que leurs itions 

étaient truffées de pièges. Quand 

ils parlent de la liberté d'exercice, 

ils l'envisagent de façon globale, 

sur tout le territoire. Nous avons 

usé εἰ nous avons rompu les 

iations. Je crois qu'il n y avait 

rien d'autre à faire >» La salle 
applaudit. 

Les délégués des salles de garde, 
qui défilent tour à tour sur l'estrade, 
veulent désormais, disent-ils, « dur- 
cr le mouvement. La grève des 

aujourd’hui rebaptisée 


agi d'un service minimum, c'est- 
les et rien d'autre. » 
Le comité d'action y a réfléchi. Il 
vient de mettre au point un « mode 
d'emploi » de la 


int hef de clini Je 

lerne OU ci πε jera 
sa visite, Le A Ces mesures 
sont prises afin d'imposer une 
baisse d'activité dans nos services 
hospitaliers. 


mais aussi pour les adultes), 
les abus sexuels, sont autant 


Adjan. « Que peut-on faire 
Pour aider les pays où y 8 


8 
ἷ 
ῖ 
ἢ 


Ce qui n’a pas été pour 
déplaire à M® Avice. « La 
convention ne doit pas être un 


le texts de la convention. 


Un aujet est souvent revenu 
au cours de ce dialogue, celui 


ont oubliées, Les papiers 50 
sont retrouvés dans les poches 
et quand l'émission s'est ter- 
minée des doigts se levaient 
encore. 

Ch. Ch. 


Mais [es grévistes ont besoin de 
soutien. Ils veulent, disent-ils, dur- 
cir le mouvement, et il leur faut 
maintenant se sentir moins seuls 
Un médecin libéral, chirurgien à 
Paris, venu leur apporter son sou- 
tien sera longuement ovationné. 
ἢ itaux de 
Paris, ancieu chef de clini le . 
docteur Philippe Breil est l'un des 
responsables de la coordination 
nationale des médecins libéraux, 


argai 
manifestation samedi à 13 heures, 
lancet-il Nos plates-formes sont 
τε F semblables. Ca ensemble. 
4 alors, pour une fois, les hospita- 
liers et les libéraux seront ensemble 
dans fa rue. » 


«Lestélés !» 


Malgré les réserves d'un chef de 
clinique, qui propose de laisser à 
chacun la liberté de défiler en 
même temps que les médecins libé- 
raux, Le proposition est adoptée. Les 
mains se lèvent en masse. Les 
internes et chefs de clinique mani- 
festeront, samedi, aux de cette 
coordination de médecins libéraux 
dont beaucoup viennent tout juste 
d'apprendre l'existence. 

Mais l'acclamation la plus longue 
sera réservée à un chef de service de 
l'hôpital de Bordeaux, Jacques 
Périssat. Un « patron ». Le premier 
à venir lui-même sur l'estrade pour 
soutenir les grévistes. Il a apporté 
avec lui deux-motions. La première 
émane de l'Asociation française de 
chirurgie, dont il est ie vice- 
président. La seconde, de la « coor- 
dination CHU» (1). L'amphithés- 
tre attendait un geste des 


is dix jours. El ne 
ce. + Les télés, les 


happe aux absents. 
Avant mème d'avoir parlé, le pro- 
fesseur À est longuement 
applaudi - Les patrons son avec 


vous ! », lance-t-il avant de lire la ἱ 
motion de l'Association française | 


des chirurgiens, « déplore la 
Syadi “- πα rs 

icat nati lesseurs 
hospi! τ dénonce, 


anrimédicale » des pouvoirs publics : 
assurance-maladie. : 


et de ia Caisse d” 


Cette fois, l'amphithéâtre est : 


de! Le professeur τ est 
applaudi pendant de longues 
minutes. Grisé, le chirurgien pour- 
suit : « 1] ne faut pas que vous 

ΠΕΣ le chapeau de cette grève. C'est 


maintenant au ministre de la Santé’ 


d'assumer ce qui se passe dans les 
hôpitaux. » 
Le comité d'action n'aure alors 


aucun mal à faire voter à l'unani- 
mité les propositions d'actions : sus- ! 
pension « momentanée » dela δ. 


gardes. durcissement de la 


grève dés soins, lancement d’une 


pétition dont les signataires décle- : 


ve nie Son 
‘estation sam 
aux côtés des médecins libéraux, et 
lundi, avec les internes et chefs de 
clinique de toute la France. 

ANNE CHEMIN 


SCIENCES 


Avec denx sondes pour explorer la lune 


Le Japon se lance 
dans l’espace 


Le Japon a lancé, mercredi 24 
jenvier du centre spatial de Kago- 
shima (au sud de l'ile du Kyushu}, 
une fusée qui doit placer en orbite 
autour de la Lune deux satellites, 
dont l'un de sa fabrication (nas 
dernières éditions du 25 janvier). 
Si cette mission, Muses-A, est un 
succès, le Japon sera le troisième 

ays, après les Etats-Unis et 
PÜRSs. à avoir placé un satellite 
en orbite autour de la Lune. 


Ce lancement de satellites 
| d'observation scientifique, qui était 
| prévu pour la veille mais avait dû 
| être ajourné pour des raisons tech- 
| niques, marque une nouvelle Etape 
dans la politique japonaise de 
| conquête de l'espace. La mission 
| Muses-A était préparée depuis une 
j dizaine d'années, Le lanceur est 
| une fusée M3SII-S à poudre, déve- 
| loppée sans apport de tecimologie 
; étrangère. 

L'espace est un domaine dans 
! lequel le Japon entre tardivement 
1 (ses ambitions furent longtemps 
| limitées pour des raisons militaires 
: par les Américains). El ne débuta 
ses opérations que dans les 
années 70 avec une technologie 
1 dérivée de celle des Etats-Unis. Le 
; Japon a cependant commencé à 
! artirer l'attention à partir de 1986 
avec Le premier tir de sa fusée H-1, 
: … S'ise lance encore modestement 
‘ dans l'exploration spatiale, le 
‘ genes er entend pas moins see 
er le plus rapidement ible 
l'un de ses rares retards technologie 
| ques. L'année dernière, le gouver- 
; nement ἃ établi un programme à 
{ long terme visant l'indépendance 
| en matière rues LE budget 
! japonais ‘es s'élève, pour 
Ϊ l'année fiscale 1 qui commence 
en mars, à 155 millisrds de yens 
(soit 6,1 milliards de francs). Un 
montant qui est le dixième de celui 
des Américains en ce domaine. 


La clé de la politique du Japon 
conquête d'une i en 


| 

TOKYO 
de notre correspondant 
] 


mise au point de la fusée Η-2. 
Alors que le premier étage du pré- 
cédent lanceur nippon, H-1, était 


de fabrication locale mais sous 


La réalisation de La fusée H-2 
marquera assurément un tournant 
dans le développement de l'indus- 
trie aérospatiale nippone. Jusqu'à 
présent, les lanceurs étant 
construits sous licence américaine, 
les Etats-Unis ont un droit de 
regard sur lear utilisation commer- 
ciale, Ce qui ne sera plus le cas 
avec la fusée H-2, qui aura une 
capacité porteuse de 2,2 tonnes. 
Mais les Japonais, qui ont peut-être 
surestimé les difficultés, connais- 
sent quelques revers dans sa mise 
au point Il y a deux mois par 
exemple, lors d'un essai, la turbine 
a mis le feu au centre expérimen- 
tal. C'était la seconde fois qu'un tel 
incident se produisait. 


A l'origine, le lanceur H-2 devait 
être terminé au début de 1992 
Échéance qui a été reportée à 
février 1993. Même avec un an de 
retard, la réalisation du pro- 
gramme H-2 sera un succès remar- 
quable, estiment les experts : elle 
marquera la véritable entrée du 
Japon dans le domaine des tirs 
commerciaux. En attendant, il a 
recours à des lanceurs étrangers : 
c'est ainsi qu'une fusée Ariane 
mettra πὲ orbite, le ᾿ ch 
deux satellites japonais 
εἰπέ à la Étérion en direct et 
l'autre aux télécommunications). 


PHILIPPE PONS 


ÉDUCATION 


: Chargé de « donner des avis » au ministre - 
Le nouveau conseil national des programmes 


national des programmes 
{CNP}, premier pas vers une 
réforme des 


générale enseignements, les 
grands objectifs à atteindre, l'adé- 
quation e des 
champs disciplinaires à ces objec- 
cifs et au développement des 


d'ici à cette date. En effet, si le 
décret que torze mois 
devront s'écouler enne la pablica- 
tion des et leur entrée 


en juillet 1989, est la 
première concrétisation des 
réflexions par M. Jospin 

et 


mier point a 

pablication Ὁ rapport de 
ul Bourdieu et François 

notamment 


non plus seulement de connais 
sances (le Monde du 9 mars 1989), 
à La diffusion des ra, des com- 
er τιν: 
ipli novemM- 
bre 1989) et À la réunion de collo- 
ues dans chaque académie 
Je Monde du 21 bre 1989) - 
Le colk jonal 


Ἐπείτε rte en, ane 
qu sou ar Jo δὲ μις: 
kes des colloques acadé- 
riqus La réa de etes, qi 


1991 


EN. il voit dans la fixation du 
lai de quatorze mois entre publi- 
cation et spplication des pro- 
gramumes « le précis et 
positif » du décret. ra L 
Reste que la création du CNP 
cartes un, objectif Pr Le 
mais jamais atteint 
ministres successifs : retirer à l'ins: 
il éloignée du 
hostile 


mardi 23 janvier, au maire de 
Montfermeil À int-Denis), 
Μ. Pierre Bernard (divers 
droite), de surscoir à La décision 
de son conseil icipal de cou- 
per les vivres à deux écoles 
maternelles de sa ville qui avaient 
inscrit des enfants d'immigrés 
contre l'avis de la municipalité 


ἐπα δὲ suspendre les servi: 


ments avait été mise en applica- 
tion le 13 janvier. Le et de 
Seine-Saint-Denis a enjoint à 
M. ard de se soumettre à ce 
nouveau jugement. : 


et de direction 


Le conseil des ministres du 
24 janvier ἃ nommé M. Jacky 
Simon directeur des personnels 
d'inspection et de direction du 
ministère de l'éducation nationale. 
Π remplace M. Septours. 
qui était à La tête de cette direction 
depuis sa création par M. Monory 
en mai 1986. 


_[Né le 29 août 1940, M. Ja 
non est un apcien élève de ! le 
natiouale d'administration. Chef du 


yier à l'hôpital d'enfants de la 
Timone, à ile. Atteinte de 
mucoviscidose, elle attendait 


depuis le 7 janvier le cœur et les 


accepte ce don ἀ" et 
médecins marseillais avaient 
Cet appel au niveau 


Les parents de l 
tenu, dans un per ou à 


ainsi que 


LT 
»-- οὕ 


rende 


ne de à 


ες FONSSTRS 
|. «seche ὁ 


2220" 


=} RQ ARLES LI SE DAT LATT τοσναπιν, τσὶ 


Ye ὄἄνρττο Τὰ he malt 


LES) ΝΣ 


FE 


ΠῚ" 


$ «4h 


ῖ 
LL 


ἱ 


Dix-huit grendes associs- 
tions et fondations humani- 
taires οἱ sociales viennent de 
rédiger une « charte de déonto- 
logie » pour les appels à In 
générosité du public. Cette 
décision répond à un souci 
d'offrir aux donateurs et aux 


” fes moyens de vérifier la ges- 
tion at l'affectation des 
sommes collectées. Eïles ont 
créé un « comité de In charte » 
comprenant en son sein une 
commission de surveillance qui 


veillera à l'application des . 


règles par les signataires. 
Les associations intéressées 
par cette démarche devront 
soumettre leur candidature au 
comité. 


CL 
Le coût 
du bénévolat 


« L'Etat a déjà fait de 
efforts 


ἢ 
ἢ 
Hi 


Ι 
ἢ 
ἱ 


Ë 
, 
Ξ 


: 
He 


Ἢ 
: 
è 
b 


duction pour supporter la 
concurrence étrangère. » 


DH 
ἼΤΕΝ 


Fin 


‘Alors que LL 
+ mille logements ont été dérs 
douze mille 


: de 


_SOCIETE 
Des associations et des fondations adoptent une « charte déontologique » 


. Des garde-fous ne les appels de fonds 


associations elles- 
mêmes qui travaillent à leurs pro- 
pres règles plurôt que de 3e les voir 


le tiem-monde d'abord, ἃ travers 


Amitié-Afrique ἢ qui, trois fois per 
an, fait partir un convoi en direc- 
tion des pays du Sahel. Ces 
camions d'assistance, qui n'ont rien 
à voir avet ceux du is-Dakar, 


transportent 
détachées de traiteurs que des 
à cau, du lait on poudre 


vêtements 
EL das la Pologne sont. 
Leninakan et, un 


l'en construire 
quatre cent cinquante autres. 


hubier 


A 2 .-00........- στ τσ τον  D 


activités (quelque 75 miltions de 
francs 

tées » en 1988). L'autre 

ca nature ou en espèces. 


exportiez 


compé erICES, 
l'Acife 
importe 

les faits. 
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et l'emploi des dons et devra répon- 
dre aux questions qui 1π seront 


Per ΤᾺ à bas 
"Arménie » car il 


tion courante, capable. 
une clientèle nülitante. Or, sur 
chaque kilo, vendu 100 F, nous 
gagnons 30 HE Pourquoi 
renoncerait-on éx mare 


Vous 


l'Acife, 


externes 
garantie mutuelle. Maïs nous 


France, Fondation pour la 
recherche médicale, Ligus 
contre Médecins du 


monde, Médecins 
tières, Petits Frères des pau- 
vres, Secours catholique, 


s’octroyer un als net, de 
12000 F au titre directeur de 


partez informafiser les ser. 
vices fiscaux du Burundi, mais c'est 
l'Acife qui peut vous dire combien 


4 vous paierez d'impôts sur place! 
1) 0 U ΝῚ Protection sociale, coût de la vie, 
éducation, fiscalité, logement, 
transporis: tous les faits concrets 
sont dans les monographies de 


Réalisées par le Ministère des 
ΐ TON Affaires Étrangêtes, ces monogra- 
phies vous infomnent précisément - 
sur plus de 100 pays. Disponibles 
*_ pourunprixmodique, à l'Acife ou 
par correspondance, elles peu- 
vent aussi être consultées dans la 
plupart des Préfectures. 
Accompagnée du Livret du 
Français à l'Etranger, seul docu- . 
ment officiel pour connaïtre vos 
droits et les démarches à accom- 
pli, voire monographie Acifs est 
la clef d'une expatriafion réussie. 


Pour plus d'informations, tapez 36 
code-A! Âcife ou 3647 code A9" Acife, 
PUBLICATIONS 


ACIFE 


LE BON DEPART 
PE ant 
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Après le retrait de M. Jean-Louis Guillaud 


M. Claude Moysi favori 
pour la présidence de l'AFP 


L'Agence France-Presse 
(AFP) devrait avoir un nouveau 
PDG, vendredi 26 janvier, à 
l'issue de la réunion de son 
conseil d'administration qui a 
lieu dans l'après-midi. Les 
administrateurs de [AFP 
auront le choix entre les deux 
candidats que devaient dési- 
gner, jeudi après-midi, les huit 
membres du conseil supérieur 
de l'agence après les avoir aud- 
tionnés. Pour être élu, le candi- 
dat devra recueillir la majorité 
simple. M. Claude Moysi fait 
figure de favori. 


Trois ités ont fait acte 
de candidature auprès du secréta- 
siat du conseil supérieur de l'AFP : 
M. Jacques Vistel, actuel Média- 
teur du cinéma et ancien PDG de 
Radio-France outre-mer ; 
M. Michel Burton, ancien direc- 
teur général de l'Agence centrale 
de jusqu'à l'été 1989, qui 
préside la Fédération française des 
agences de presse, et enfin 
M. Claude Moysi, journaliste à 
l'AFP depuis 1957, actuellement 
conseiller de la direction générale, 
chargé du développement interna- 
tional de 1 Ce dernier sem- 
ble pouvoir jouer le rôle de « candi- 
dat consensuel » et part donc grand 
favori. 

La situation à l'AFP semble 
s'être débloquée quelques heures 
avant 16 réunion LH comen supé- 
rieur, a] τὶ ean-Louis 
Guild PDS de l'agence, eut 
24 janvier, M. Guillaud indiquait 
aux journalistes de l'AFP qu'il 
« it ἃ être candidat aux 
fonctions de PDG ». « La situation 
qu s'est instaurée du fait des 

d'artitude entre les 
administrateurs vis-à-vis du renou- 
vellement éventuel de mon mandat 
me fait craindre l'agence ne 
connaisse des difficultés de fonc- 


νηνεμε μη jones 
M. Guillaud, qui isait : « Je ne 
veux pas être — malgré moi — à 
l'origine d'une crise [..). Mon 
retrait doit permettre au conseil 
supérieur d'exercer son choix dans 
l'intérêt de l'agence. » 

Le retrait de M. Jean-Louis 
Guillaud, auquel les représentants 
de l'Etat refusaient un second man- 
dat de PDG, constituait aux yeux 


tion de l'agence avaient soutenu, 
pour la majorité d’entre eux, 
M. Guillaud afin de manifester 
leur irritation face au pouvoir. Ce 
dernier avait tenté récemment de 
faire échec à M. Guillaud en Jan- 
çant ia candidature du PDG de 
M6, M. Jean Drucker. Mais les 
administrateurs de la presse sont 
aussi conscients de la nécessité 
d'avoir à la tête de l'AFP un 
homme susceptible d'apparaître 
« consensuel », l'Etat finançant 
50 % des abonnements de lagon 

ἰόντι 


de voter pour M. Guillaud la 
semaine dernière (/e Monde du 
18 janvier). 

M. Moysi fait l'accord au sein 
des représentants de la presse. Il 
bénéficie en outre, au sein de 
l'AFP, d'une excellente réputation 
professionnelle et son long séjour 
dans des postes de l'agence en 


Grande-Bretagne et aux Etats-Unis 


lui confère un certain rayonnement 
De leur côté, les pouvoirs publics 
semblent se résigner à cette 
« candidature-maison ». Le gouver- 
nement estime en effet que le rap- 
de force avec les représentants 
" etle comexte politique 
πὸ permettent pas d'imposer 
une ité extérieure plus 
confarme à ses vœux. 


YVES-MARIE LABÉ 


- La tension entre le pouvoir et le PDG d'A 2 et FR ὃ 


M. Guilhaume met en caüse 
les cabinets ministériels 


M, Philippe Guilhaume 
contre-attaque. interrogé par 
F'Evénement du jeudi sur l'ori- 
gine des critiques dont il est 
l'objet, le président commun 
d'Antenne 2 et FR 3 épargne le 

pour mieux s'en 
prendre aux cabinets ministé- 
riels. 


« J'ai eu le privilège d'être reçu 
par les deux plus hautes autorités 
de l'Etat, confie M. Guilbaume 
dans l'Evénement du jeudi. Et à 
aucun moment il ne m'a été 
adressé quelque reproche que ce 
soit par les ministres ou par le pre- 
mier ministre. » « Mais, ajoute-t-il 
aussitôt, ἐἰ n'est pas à exclure qu'il 
} ait dans les entourages des 
ministères des circulations de 


L'heure de vérité, estime 
M. Guilhaume, vi avec les 
« On verra 


des moyens permettan: 
de satisfaire nos objectifs ambi- 
tieux.» 


— près de 40% sur Antenne 2 et 
autant sur FR 3 — met en cause un 
grand nombre d'intérêts. » 


tenu dans cette résidence solo- 
note. 


COMMUNICATION 


La mort de Georges Bérard Quel, PDG de La Société générale de press 
Un empire de quotidiens polycopiés | 


M. Georges Bérard- 
Quelin, président de la 
Société générale de presse 
et fondateur de l'association 
Le Siècle, est mort, mercredi 
24 janvier, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

<BQ», comme le surnommaient 
ses amis et les journalistes de son 
groupe, aura passé cinquante-cinq 
ans de sa vie au sein de la 


Lyon Républicain, il fonde, en 
Dr le Euroan de presse parisien 

journaux de province, qui 
publie la Correspondance de la 
presse. 


C'est pendant La Résistance 
Bérard-Quelin jettera 
bases de son futur groupe de 
presse, la Société générale de 
presse (SGP), en compagnie 
d'amis qui participent avec lui au 
mouvement Espoir de la France. 
La SGP est créée en 1944, mais 
elle juridi t enregis- 


ne sera 
- trés qu’en 1947. ἘΠΕ éditera suc- 


Les réactions 


o M. Michel Rocard : 
homme de 


EE Tarl 


conclut le ministre 
Ja communication, 


politique infiniment ᾿ 
Es er is IA pu 
âsa er de 


cessivement six quotidiens : lg Cor- 
ἐκ un titre 
en 1947 par la SGP et qui 
traite de l'actualité instituti 
de la vie des affaires  ἐα Corres- 
pondance de la lancée en 
1951 et qui se consacre aux, 
médias : {a Correspondance de la 
publicité (1953) : l'index, revue 
quotidienne de la presse française 
(1954), et le Bulletin quotidien, le 
dernier-né (1973), qui fait le tour 
des nominations et des affectations 


Correspondance 
1962, cessera sa parution huit 
ans plus tard. 

Ces quotidiens, tous imprimés en 
offset depuis 1985 puis polycopiés 
sur format de page machine à 
écrire, tiennent de l'idée de génie. 
À la fois lettres confidentielles et 
véritables petits organes de presse, 
ils puisent eur information dans 
l'actualité t dite mais 
aussi dans les confidences et les 
rencontres de «BQ» — grand 
ordonnateur des dîners de l'associa- 


tion le Siècle fondée en 1944 — 
iculièrement bien introduit 
dans les cénacles de la presse et du 
monde politique, ΩΡ 
Outre ces quotidiens, la a 
aussi lancé cinq hebdomadaires : 
Actualités économiques {dos- 
siers), Documents et informations 


vail des assemblées et vie des 
politiques), Bilans febiomadaires 


12 150 francs à 20 600 francs). 
Pour de nombreux jeunes jour- 

nalistes, la SGP est l'occasion. 

d'entrer dans la profession. Vérite- 


Influence et conviction 


Homme de presse, 
Georges Bérard-Quelin était 
sur tous les fronts d’une 
profession menacée pour 
défendre la libarté et la piura- 
lise ; il jouait un rôle actif 
dans les organisations profes- 
sionnelles et ne cachait pas 
sa déception d'observer le 
rôle croissant du pouvoir de 
l'argent dans la presse 
comme dans la société fran- 
çaises. 

Homme d'influence, ἢ était 
au courant de tout et infor- 
mait discrètement les nom- 
breux dirigeants qui le consul 
talent fréquemment. S'il était 
peu connu du grand public, ÿ 
était devenu le familier, 
toutes sensibilités confon- 
dues, de personnalités du 
monde politique, économique, 
administratif et culturel. Au 
lendemain de la guerre, il 
avait pris et réussi une initia- 
tive peu communs, celle de 
les rassembler au sein d’une 


Importante alliance occidentale 
dans la télévision haute définition 


Les fabricants occidentaux de 
matériels électroniques grand 
public s'apprêtent à marquer un 
point important sur leurs concur- 
rents ja is dans la course à 
ladoption d’un nouveau système de 
télévision haute définition 

Le géant néerlandais Philips a en 
effet décidé de faire front comaun 
aux Etats-Unis avec le groupe fran- 
çais Thomson en rejoignant le pool 
constitué par ce dernier avec la 
chaîne américaine de télévision 
NBC (National ing Cor- 
poration) pour développer la 
norme ACTV (advanced compati- 
ble television) du David Sarnoff 
Research Center, laboratoire de la 
firme américaine RCA-General 
Electric, reprise en 1987 par. 
Thomson, 


L'annonce de ce ralliement 
devait être faite jui 25 janvier 
par NEC, à New-York. L'adhésion 
de Philips à l'ACTV va d'abord 
mettre fin à la guerre de tranchées 
ruineuse que se livraient inutile- 
ment les 


Phil 
Nokia (Finlande) et Bosch (RFA) 
à exercer une forte activité dans 
lélectronique grand public, en 
ition de farce tique 
ace au japonais, avec une part de 
marché là-bas de 33 % environ 

(dont 22 % pour Thomson). 
Or c’est de l'orientation que 
le marché américain de la 


des 
RCA (dérivé du HD-MAC euro- 


, ible avec le 
Eau des téléviseurs, ct le MUSE 
japonais, déjà ancien, mis au point 
per NHK (télévision publique nip- 
pone) il y a bientôt vingt ans οἵ, 


lui, parfaitement incompatible. Si 
le: MUSE était tous les 
matériels tant à l'émission qu'à la 
réception devraient Etre complète- 
ment changés, 

Dans la bataille, Zenith. le der- 
nier te américain de 1élévi- 
seurs (1 marché) il 
bien être tenté à son tour a reiaine 
dre les deux grands fabricants 
De 
in de ue apo- 


liërement chez eux des émissions 


du procédé de télévision haute défi 
Tr le mieux adapté aux Etats- 
AS. 


A.D. 


dus Va rite 15 ουεααῖὶς à 

acci et 
tuer sa mémoire, sa veuve, 
Mr Yolande Pierre- a fondé 
un prix qui a notamment couronné 
jrs ΡΣ Edgar 
Faure, Jean-Denis Bredin, Jean 


longrie, eg France per 
dant la guerre, François Fejtü, 


Le prix Pierre-Lafüe à François Fejtô 


association baptisés le Siècle 
sans laquelle ils ne 56 
sergient sans doute jamais 
rencontrés, connus, entre- 
tenus, estimés. |! croyait plus 
aux hommes qu'aux idées. 

Homme de conviction, 
mais de caractère parfois un 
peu rugueux, ἢ n’a jamais pu 
s'adapter au jeu des partis 
politiques et n'avait pu y faire 
carrière. 1! était pourtant 
écouté tant dans le monde 
parlementaire que dans ce 
qu'il est convenu d'appeler sa 
[απ phiosophique. Enfin, 
et ce n'est pas le moindre 
des aspects qui le faisaient 
apprécier, il aimait la vie et 
ses fruits, qu'ils fussent de 
son Lyonnais natal ou de son 
Périgord d'adoption. 


C'était par excellence un 
Li de cœur et da fidé- 


JACQUES FAUVET ἢ 


La conne ete arpe et Le Jpon ἐὰν Pécniue grand publie 


ble école de formation-bis, le 
groupe de presse ἃ 8insi à 
leurs débuts de nombreux profes- 
sionnels qui firent ensuite de brik 
lantes carrières comme Jean-Louis 
Guillaud, PDG de l'AFP, ou Willy 
Stricker, PDG de l'Express, Jean 
Daniel, Jean Ferniot, etc. La ges- 
tion de son el était fondée 
sur des salaires faibles conduisant à 
un renouvellement incessant des 


à la gestion de son groupe. Sa fille 
Marianne en ést l'actuelle direc- 
trice générale adjointe. Elle le 
représentait déjà dans différents 
syndicats professionnels de Ia 


presse et it vraisemblable- 
ment lui succéder. Son οἱ 
son fils s" eux de 


iii Con Etre a neveu 
les rédactions du groupe. + 

Y.-M. L 

τῷ ἴο 


᾿ 
fi 


ἐ! 


ἔξ 
εὐ 


Toshiba, Hitachi, Sony 
placent leurs pions 


. Les fabricants japonais de maté- 
riels électroniques n'ont rien perdu 
de leur vigueur pour gagner de 
nouvelles parts de marché. 


Toshiba, numéro trois mondial 


de 

tubes télévision hante définition 

(TVHD). Ces tubes seront fabri- 

qués dass la nouvelle usine 

oshiba, installée à Himegi 

(600 km à l'ouest de Tokyo), dont 
le est prévu en avril 


d' wire 

De grandes 
tailles ( δ en εἰ 93 cn an sapport 
16/9), ces tubes seront destinés 
aux appareils grand public, mais ils 


devenu 
presse de l'ambassade de À 
1947, avait démissionné 


Deriee Pays 
PEst, François Fejtü, qui a écrit à 
plusieurs reprises dans nos 
colonnes, aura vécu assez 
temps pour &tre le témoin de 


Féraneipation dont il avait tou- 
jours rêvé. Son dernier ivre 
apporte un élément de réfiexion 
essentiel ἢ tous _. qui re 
gent sur l'avenir 

e l'Europe 


A.F. 


(1) δὲ Monde du 9 décembre 
1988. 


Enfin, d 
“8 à © son côt6, Sony 


sera utilisée pour les 
les répondeurs téléphoni τς 
marchés. Éphoniques, deux 
A. D. 


i 


cr Lars + Es 
in dard τα ἐδὼ 
τὲ »" 


= τρις, τι ς 


es= Le Monde @ Vendredi 26 janvier 1990 13 


" 


LI D 
εἰ 
Ξ 

Ξ 
Lux 1 
E 


CULTURE 


MUSIQUE . 5 


CA 
à 
E |. 
4 | 


= ble école de τς : “sas À : . . - = 
Sc, Une famille modèle dede qi 
; de : s Η 
Siogeh qui ROmbreux è ; “ 
Pa lantes casa et ensnpe Protes. Ir Sert . , ῳ : 
πα; τες de ες 5 τὰ - 
πὶ ται ρος ce , Dans sa pièce, « Avant la retraite », Thomas Bernhard 
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= D mi ta dénonce la permanence de l'idéologie fasciste en Autriche. Ναὶ n'est à l'abri 
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NÉ ET Tr ἘΣ ἀρ Mer SE aus Drm de me | πε 
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es, ment ἐπὶ suce Masenh ἃ cher le construction d’une usine de Pile: Nes οὲ πὲ πῶ. μετ ἥρπδοι κεῖ αὶ τος Mans de la composé pour elle par le roi, 
τάν κα πὰ sa Sa que ps chimiques qui Jui aurait came 0e Jeune AD Je γι πες culture εἰ ἄεα. loisirs de Saint. Qui va eosuits interpréter sous les 
; 5 Correspond eux ” ps charmant, raconte jets Etienne qui, après la merveilleuse p inue faimême 
me pour La Prin  érOnomqe Ce 7 octobre-là, comme chaque νος la gouémandise d'une Πῶσ Cui- résarrection de Céphale ai Proeris σαὶ Ktyeux, continne ns de là 
ment du” groupe et. dÉrelppe année, dans la salle à tout Sinière confiant sa prochaine d'Elisabeth Jacquet de La Guerre, Écmtesse attirent Je gouverneur 
μὰ: Enfin, c'est Lens Lu JE ont ca longueur, Vera ise Gence) recette. Elle est terrifiant : en novembre, rend hommage ἃ ns un traquemard amoureux et 
don ἴα rétros 27 Quel, que τε _ pre Car (ROME Lie Post d'autant plus que c'est gr δος eg délivre Richard pendant πα bo 
$ “OT Êu groupe Grige Ho où Elles se haïssent, et les Cle qui gagne. Sa sœur est finale- LS pr pr gr τι 
Υ raisons de cette haïne ne sont pas ment tout aussi haine: mais Cértes, ἴα musique en paraît mine dats une δὶ tesque pièce 
“ML sans équi Au centre, ΠΥ a Son frère est un homme amez pauvre si-l'on s'avisc que montée entourée de grandes Of. 
3 FRE cn ' Fe les teus Pas dégode Lara sg qe en rond deux ans auparavant Mozart don- itanni 
LP: 381 - B 
ΤΣ ΝΙΝ : δὲς EE ρορσέι ρα, Ῥρν ἀῖροῦι. ΤῊΝ mes souvenirs Vers, Ses a D es ένὲ Grandes oriflammes 
d'dbbute danse Ce ls de Le Thomas Bernhard déteste saura saisir première dccasion de cerner dede τῷ La Maison pr OT 
. δε δ ἃ ÉTIE 20 à ἔλα μὲ triotes en ber — c’est. bien pains, Den Goue 2 choeur de motifs de danse qui Sont même réalisé les décors, un peu 
8 En. do : EE RéPublique du τὰ d'eux qu même si les gante, fictor Garri- propres à Grétry. Mais on s'étonne … écrasante, et les costumes de Domi- 
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pra nt “αὶ EEE ἴς καπαὶ ani tation ne laisse douts sur la Il gagne cn court, soit mcapable de développer l'inénarrable Jean-Luc Viala 
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= "fesse de la langue, raffinement du spectacle ᾿ CNE. | irent complètement une œuvre de sur Gone le 27 jamier οἱ pour 
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ϑή» court. per Er es lui tres de la marquise de M. au. He κα λέσικον ἃ δου “1 M= Catherine Tasca, ministre Frank Lappa en Tchécoslovaquie 
D eee du On CONS en en me ἀθβέευξ ολαιρ de ἰὰ comment Un rocker emballé 
d'une de ses amies, la veuve Célie. _ d'apparter, cà et là, quelque discret Emmanuelle Grangé prête à | Cation, le 37° prix Dominique de : n er emDalie 
On pout ainsi résumer en ques trois: fois la mise en du nom d'un : S 
pou! peu commentaire, par ois rien,  Câle une pâleur de veuve sainte- | 8. M ri le 
; mots les Incertitudes du fr, une musique, par exemple: ici, elle  nitouche,.et sacrément rouée. | Critique dramatique célèbre Omniprésent, célébré, ἴδιά, F ms So δὲ ἰδ δὰ et la 
mais, chez Crébillon fus, plus que est pimpente ὦ souhait, un tantinct Denise Chalem est une flam- | entre les deux guerres. invité eu Parlement comme au Ce gra Hg qe 
rm ne Ru jronique Elle rer ἴοι; Βογαπίο M® de Lursay. Chacun de | Un jury de quétorze profes | Château, Frank Zappa vient de excécrable pour le monde entier, 
däbles. D’Alembert. n'aimait pas jee Cl mm ἐκ κτῷ respirations fait | sjonneis, présidé par Robert Hos- | se présenter, durant quatre 
cet auteur à la réputation licen- * Lou Pas et ἀρ sans que jamais ne ranspe | Loin — je lauréat de 1989, — a | jours, au nouvoeu pouvoir thé: - Qu'est-ce qui vous a 
jeuse. [ lui de «man. Poudense, ct ce sont de brefs ins. raisse une once de jeu le pri j mobilisé, le triomphe des 
quer de verve δὲ de chaleur». À tants qui racontent beaucoup, Elle läisse pressentir qu'un besoin | #ttribué le prix, au deuxième | cosjovaque. Propositions Θὲ nie δῦ ? 


Le décor enferme les person. d'amour la brille. Elle donne aux | tour de scratin, à Luc Bondy projets à l'appui. 
entre de hantes boiseries mots toute leur saveur, leur gour- | Pour sa mise en scène du Chemin a : 3 Ἷ 

Ἢ 4 solitaire ( le Monde du 21 sep- m'écait pes culs. c'était ἘΣ drogues. 
fait chanter 3 la langue du dix- | tembre et du 14 octobre), « Ce matin, j'ai appelé ma le tumuite. Aujourd’hui je ds 
st «1 ci | d'Arthur Schnitzler, prolongée | femme en Californie. Je lui ai dit: être une ; de 
contomglstion des cosemes ans, elle découvrair la mer, | en raïson de son succès, jusqu’au | J'ai un nouveau job. Je serai une têtes positif. Je suis à la recherche, 
ἢ - le Couki et Louki vont en bateau, | 28 février au Théâtre Renand- | sorte de libre représentant de la par le monde, de tous ceux qui peu- 
Barrault (renseignements - 48- | Tchécoslovaquie dans le monde Den μτέήταν ἐ μὴν τὸ projet commune 
78-75-00). Luc Bondy ἃ οἱ entier. Un représentant pour la celui dont la Tchécoslovaquie 
neuf voix contre quatre à Jean- culture, pour le commerce et pour donne l'idée. J'ai fondé une compa- 
le tourisme. Je lui αἱ dit que  gnie de social engineering et de 

Pierre Miquel pour le Souper, de avel, l'écrivain, le nou- consultation 
- Juiqu'an 17février. 47-42-67-81 | Jean-Claude Brisville, au veau président de la République, μοὶ pas ? Je viens d'appren- 
ἱ du désir est para | tre Montparnasse (43-22-77-74) | ii accepté Qu'ils étaient tous το d'ailleurs que c'est la question 
‘dans l’Avant-Scène Théâtre. | et une à Marcel Maréchal Pour | J'accord autour de lui, tous formi- que se posaient les Tchèques, proc 
Janrier-février 1990. Don Juan. ὦ dables. Le peuple était formi- ne ἢ Je veux solliciter tous les pays 
τῷ τ’ . ν ε ᾿ ᾽ dable. Elle à éclaté en sanglots. de la planète, toutes les expériences 
: C'est fou. Ce qui se passe est fou. d'information et de transmission, et 
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Le Grand Huit disparaît . SNS er Ὁ 
LÉ Fu ” : ᾿ D Pa « Pourquoi être venu à Pra- — Représentez-vous égaie- 
; que ? | . ment _ Etats-Unis de par le 


τ La Maison de La cure de Rennes s'apprête à changé de care juridique et de directenr 


lui mañquaient — le 3 contre 34 x 
RENNES régions d'Europe, le Festival des δὴ 1989 { ls Monde du 18 jan- pas été renouvelé. La Maison de 
ou ” ς 


vier). ᾿- 


ds notre correspondant douce dont parle Havel. En Cali- les attend. mettre en 
è nee formie,nous avions ensemble. garde contre ce qui les attend, 

| I avait une telle d'évoquer contre tonte 

em gr son pays “stupidité.….» 


>» J'ai découvert ici des gens = ‘At νοβὸ με tn fou: 
Poson. Ce κοῦ τος. Jesus ἃ leur ds. tive mondial pour Sakharov sur 


a 
000 δ ne pas s'être donné les moyens 

contrat. de mettre en accord le souhaits de contrôler l'utilisation de 
quatre ans le 31 décembre der- bis et le possible, mais je n'Ysuis j'argent public, 8. décieré ὌΝ 
pes Pière M. Gérard Pourchet (CDS). Au 


“! nier, de son directeur, le metteur δας Re ne UT . ; ; Le Maison de la cufture de première fois dans un pays ce sont — Non, parce que je ne sai 
en scène Pierre. Debauche. Ces nice ον. SÔUrS de cos trois dernières Ronés abandonners son statut eux qui δὰ DOUvoIr. celte δι cn 2 
Ξ τῆ au plus Lors, d'une années, le Grand Huit a coûté plus … Soi Dour un nouveau cadre juri- ἢ | constituent 465à un modèle. Si ce : : 
fort d'une crise financière qui mardi 16 jenvier dernier, la-majo— ds 100 millions de francs en fonc. Ge explique M. Ριίατο νας : Le 
venus de Pierre rité socislists du conseil muni fonpement et en investissement Het, nt chargé de la 
Debauche mais que ce dernier a pal, dirigé per M. Edmond Hervé, au budget de la ville. 3 culture, Co statut 
4 a: ἀκα δ nnestre. Ce lors ΝΣ ἐν Fidentité δὲ l'unité des responsa- 
-_ Ala fin de 1985, ls déficit ὅδ᾽ dans les comptes de le Mükor da Manque biités et la mañrise directe des rentré σον 
gestion de [5 Maison de ét vo = de rigi jrs de jon par lee collec- -ENTTE GEOTUE 
était de 2,7 mifions de francs. Un CU ἀτά RE PO δίκαν nt de vigilance tivirés apportant des fonde. As 
un conseil setructuratk voit M Ἶ reconnu » ‘La Rochelle, απ ie 
tutelles mis en place en ἐπ τογότγ αι Qu DE ei mer implicitement le menque de vig- C'est donc une Maison 


- juin 1989, 8 étéremsèlemale pe lance de ses représentants au de 5 culture qui disparait, en tant 


LE CINEM 


7] 


μη 1) rt un déficit de Dane De ἡ γ τ σε pour le cos d'entre de la quo telle. du paysage de la décen 
mällions de francs. ἢ s'expi- budget. de fonctionnement, qui maison cuiturs : « J'essume  ralisation cuiturel 2 
rs se nn due De saone joie dre it ft are Cher Li gt 
| d'lle-et " million), avait: déjà. été licencié pour, eur suit son cours 


che pour doter la capitale . ‘Ille-et-Vilaine (0.36 
bretonne des outils Culturels qui 


8 
ξ 
ἶ 
ἔ 
ἷ 
ὃ 
ὃ 


«erreurs 6t fautes de gestion ». 
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πὶ ἡ ARTS 


ar le recrutement de pianistes accompagnateurs de cours COTÉES 
"Ecole de Danse de l'Opéra de Paris (Postes de LIEN 


Opéra de Paris 


ES 


Accompagnement d'un cours de danse ὴ 
«Raymonda- (musique de ΟἸλζοαυπον) variation de Clémence - 3ème acte 
(10 mn maximum) 


à l'Administratio 
: l'rue 


ΔΌΒΙΤΙΟΝ 


ccompagnateurs-de cours 
(contrats à durée déterminée) 


Pour le recrutément de pian 
de danse du ballet de l'Opéra de Pa 


CULTURE 


La donation Goupil 


au Musée de Bordeaux 


L'héritier d'un négociant bordelais 
dote se ville d'un fond photographique nnique 


boulevard Montmar- 


ateliers parisiens employaient 
E il & Cie avai 


᾿ à 300 ouvriers. avait 
Mercrèdi 21 février 1990 à LAh. à l'Opéra de Paris Garnier Nouver Berline La Haye 
Vienne et Bruxelles. Cette 


8. τὰς Θοτῖθε - 75009 ΡῬατῖς - Τό] τ 40 17 32 39 


ΒΕ ΛΟ τὴν το, ccompagnement d'un cours de danse £ 
«Raymonda» (musique de Glazounovi. variation de Clémence - ler acte 
oi 1 morceau li 10 mn maximum). ' 


auplus tard le jeudi 1 


Inscriptions : 
Opéra de Paris Garnier - 8 rue Scribe - Τ 


ἃ la Régie de la Da 


101. rue Rambuteau. M" Halles. 42.36.27.53 


HOMMAGE A MAX JACOB 


SPECTACLE 
mardi 50, mercredi 31 janvier et jeudi 1” février 20 h 30 
Mr 
Aie Mise on scène Vicky MESA νου σεν 
LECTURE-CONFERENCE 
jeudi 8 tévrier 20 h 30 
MAX JACOB OU L'IMPOSSIBLE CERTITUDE 
por Christine ANDREUCCI textes dits par Michel ETCHEVERRY 


EXPOSITION 
jusqu'au 18 mars de 12 ἢ à 18 h entrée libre 


PNLHER ὁ DIERYANCNH el" MIE 


 LATRILOGIE DE JEAN-PIERRE VINCENT 


᾿ Οεαΐρε Tyran 26 et 27 Ἰαμινίου 
.…. @dipe à Colone 


‘ Cité des Oiseaux du 16 au 20 février 


‘Location 39 14 23 77 et Billetel 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
7, RUE DES ITALIENS, 
78427 PARIS CEDEX 09 
Τάϊ. : (1) 42-47-97-27 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 


Le Monde 


«Les Rédacteurs du AMonde », 
Société anom: 
des lecteurs du Mande, 
Le Monde-Entreprises, 
Mu Geneviève Beuve-Méry, 
M. André Fontaine, géranr. 


d'adrense défiaitifs on 
d’abonné, 


MAISON 


94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 


Edité par la SARL Je Monde . | Reproduction interdite de στα article, Commission paritaire des journaux 
Durée de la société : sauf accord ‘avec l'administration - prete 51 45] 
cent ans à du Renseignements sur les microfihns et index du Monde au (1) 42-47-99-62 
10 décembre 1944. 
Capital social : ABONNEMENTS 


11, RUE JEAN-MAZET, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX Tél: (1) 49-69-32-90 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, RENVOYER CE BULLETIN accompagné de votre règle- 
ment à l'adresse ci-dessus 


ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
SERVICE À DOMICILE : 


Pour tous renseignements : (1) 49-60-34-70 
muler leur demende deux semaines avant lcur départ, en 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


DURÉE CHOISIE 


ἐ s Γ] 156 [] 

PUBLICITE ES 

8, τῶ de Moutiemey, 75007 PARIS | | Nom: ᾿ 
ONE όθϑιτι Adresse : Ξ 
ΜΟΝΌΡΟΒ. Code postal : .-..- ὕ 
sh, dame κα |, Localité : Pays : Ξ 
fe θεν αν ὰχ | | Ἵ 
SAS2IVRY - [1 Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie. | 


maison 
était en outre doublée d'une galerie 
de tableaux où travaillèrent notam- 


a du tirage 
niques furent ral de 1892 La 


Goupil proposa la première 


4 2: 


ont révélé un inventeur isolé, Hercule Florence 


Qui a inventé la photogre- 
Phie ? Historiens, conservateurs 
et spécialistes, réunis à Carisy-la- 
Salle n'ont pas répondu à la 
question. Le colloque n'a pas 
tourné au procès en pstemité sur 
la découverte d'un procédé dont 
la France vient de fêter avec brio 
le cent cinquantenaire. || s'agis- 

confrontation 


rencontre. Pourtant attisés par la 
sempiternelle rivalité entre la 
France et l'Angleterre Niepce 
contre Talbot, polémiques et 
affrontements mouchetés se 
firent jour dès qu'il s'est agi de 
rectifier les préjugés, de réparer 
les iniusti ὴ 


celui d'Hercule Florence, rêveur 
exilé au Brésil, qui fit le tour de la 
terre pour découvrir la photo at 
déclencha les hostilités entre 
Boris Kossoy, conservateur au 
musée de Seo-Paulo, at Weston 


ADMINISTRATION : 
11, RUE JEAN-MAZET 


Tél. : (1) 48-60-30-00 


: sos abonnés sont invités à for- 


publication photographique 
d'œuvres d'art destinée à être 
accrochée à un mur, Il s'agissait 
des gravures de Raimondi d’après 

« Par ses prix, la maison 
tente de mettre des œuvres admira- 
bles à la portée de tous », Üseit-on 
dans les catalogues. Etaient 


sance La offi- 
cielle du dix-neuvième siècle y 
occupait une place de choi 

En 1920 cependant, après de 
multiples avatars, la maison Gou- 
pil entre-temps Manzi 
Joyant & Cie, fut mise en liquida- 
tion Un négociant bordelais en 
estampes et tableaux acquit le 
fonds, qui ït Six Wagons 
de marchandises, et le convoya 
jusqu'à Bordeaux. Fait extraordi- 
maire, les descendants de ce mar- 
chand ont conservé cet héritage 
dans son intégralité. Ils viennent 
d'en faire don au Musée des beaux- 


Un Robinson de l’image fixe 
Les actes da colloque de Cerisy sur la genèse de la photographie 


Nesf, conservateur de le Getty 


Né à Nice en 1804, Florence 
est doué pour le dessin et pes- 
sionné par la mer. Ayant entre- 
pris un tour du monde, ἢ débar- 
que à Rio à vingt ans, peu après 
l'accession à l'indépendance. 
Caissier, puis employé dans une 
librairie, ἢ se sensibilise à la typo- 
graphie. Lors d'une expédition 
scientifique en Amazonie, il étu- 
die les cris d'oiseaux et s'installe 
à son retour dans fe village de 
Sao-Carlos. 

Dès 1830, dans un contexte 
peu favorable aux innovations, il 
sa lance dans ses premières 
recherches. Sans recours techno- 


camera obscura. Nommés 
« tableaux transparents du 
Jour », la ik représen- 
tation dont  s6 sert traite de 
portraits, ruraux, élé- 
ments de nature, ainsi que des 
études de ciel et de nuages qui 
‘ont pes été retrouvés. En jan- 
vier 1834, cinq ans avant John 
Herschel, 4 utilise pour la pre- 
mière fois le terme « 

phie » dans son journal de 
3 000 pages, anti-daté et à ca 
ütre contesté per Les chercheurs. 


dites cartes de visite. 90 % des cli- 
chés représentent des œuvres d'art. 
Le reste concerne des voyages en 
Inde, en Eeypre, en Italie et à 
Paris, notamment lors de l'Exposi- 
tion universelle. 

Aux yeux de Mme Hélène 
Lafont, conservateur au musée de 
Beaux A, «ce none à 
témoin sociologique, hi. εἴ 
technique. L'histoire de Goupil, 


ques de re, 
sur un siècle » Hélas, entreposé 
pendant quarante ans dans caves et 
greniers, le fonds a souffert. Il fau- 
drait désormais de l'argent et du 
personnel supplémentaire pour le 
restaurer correctement et le pré- 
senter au public et aux chercheurs 
intéressés par l’art du dix- 
neuvième siècle. Mme Lafont 
plaide : « Ce fonds devrait faire du 
Musée des beaux-arts de Bor- 


deaux une érape indispensable : 
concer- ! 


Pour toutes les recherches 
nant le dre siècle. Il 
pourrait devenir le centre représen- 
ratif de l'image industrielle. + 
GINETTE DE MATHA 


prochements entre l’effet 
Méduse, la « décollation » et la 
décapitation de Guillotin, dont 
l'invention donnait ls mort «en 
un οἴη d'osil ». 


textes of contro- 
verses : une anthologie 1816- 
1871, par André Rouillé, 
éd. Macula, 548 p., 160 illus- 
trations, 260 Ε. 


SION νον 


où il remplace M. Dominique 
| nance Ée L'ancien conser- 
en chef du Musée national 


près de neuf ans. En 1981, il éla- 
bore le programmes puis le 
parc La Villette 
dont il devient directeur. En 1985, 
il est nommé président de Ja 

Halle, qui va devenir un 


| parisiennes, Il y a une semaine, il y 


᾿ 


avant de conseiller le ἦ 
la régie Renault pour la communi- 
cation (1977-1981). E. de R. 


la Galette, ἃς Renoir (le Monde 
du 18 janvier), le 16 mai à Lon- 
dres. C'est maintenant au tour de 


s'apprête à fêter le centenaire de la 
mort de Van Gogh. — {AFP.} 


Fantômes tziganes 


La chorégraphe Brigitte Farges hume le vent 


d'Europe centrale et joue avec le ἴδῃ 

Qui se cachera du feu qui ne se ques aux Couleurs tzi fois puis à l'aide d'un miroir mobile. 
pas ? Drôle de titre pour  arebes. Puis la scène se vide de sa Des flsshes aveuglants décompo- 

une drôle de pièce. Il est vrai que résille lumineuse. Dans une pénom- sent les mouvements. 
Brigitte Farges a aussi baptisé Son bre mystérieuse entrent les uns La cage prend feu, au fond, et 
pe d'un nom bizarre après les autres six ou sept dan- une longue ligne de flammes lui 
Conpe np κα πϑρὶ Pam du gg en répond à l’avant-scène. C'est beau. 
qu le son propre portent d'amples robes grises et Allez donc fai ñ 
ne elle ἃ inventé le « Bebict ussures montantes. Marches tan ἔξει δα Lour μὰ Fergie 
du Fargistan» pour dési τ la cadencées, claquements de talons, SN 
chorégraphique qu'elle claquements des mains sur les D Théâtre de la B npheed 
mène 1985, ct dont la créa- cuisses ou les chevilles. Brigitte Ὁ 27 inner 27 ne 
Farges n'imite pas banalement les fusqu'au 27 janvier à 21 heures, 


tion présentée aujourd'hui au 

Théâtre de la Bastille est la 

seconde étape, après Enigmes, 
visions. 


11 semble que dans Qui se 
cachere du feu qui ne se couche 
pas ? son soit double. 


ts 
d'ombres sur le mur du fond, Le 
Jeu 56 complique à l'aide de cadres 
Qui cérnent des têtes, des mains, 


le 28 à 17 heures. Tél. : 43-67- 
42-14. 


des bénéfi parts 
ciation Enfance οὶ pores à l'amsor 


t οἱ réserve- 
fons : Laurens Conseil, 360, 
τ er nt) 75015 Paris. 


σι 


us 
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besoin (ἂν avoir les mêmes 
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PENSEL. τὰν 
Linge pour enfant en coton. 
- Taie d'oreiller 85 x 55em. 


jf 
4 


i 
γ᾽ 


ΓΙ 


ΕΡΕΣ ΝΜ ΥῚ 


SALG ᾿. 
Lot de 2 oreillers. 50 x 60cm. 


δεν pe ἢ 
μος δ RER US 


: | COUCHAGE SUEDOIS 


μι 


fil 


BOHUS., 
Structure de lit 
Pin masaif/plaqué. 90 x 200cm. 


650 ( 


Structure de Hit. ΕΝ Bucure de μὲ Laquéblane. 180 x 200m. 


ne τον 


Existe aussi en 120 x 200cm et en 160 x 200em. 


La 


| Rh£ñ6 LL . Enfin une annonce où on va pouvoir | nid duree id dun Aie φΆ, ἢ πιὸ vous rite HU QU enr ns 
sauter d'un lit à l'autre, essayer, comparer .. . agréable, combinant un matelas à ressorts et un ες votre petite autc pour venir sauter sur nos grands 
ses positions préférées et'connaître des tas - soinmier à lattes, pour rêver en long, en large ou en . lits. Ensemble on séparément. Chez IKEA, c'est 
de rebondissements intéressante... Parce que, avec . mp nn permis et même recommandé. : 
tout un choix de-sommiers ἃ lattes, de matelas à ἄνες à cela un ἐμοῖς à dormir debout de têtes Οὔδο valable jurqu'ss Οὐ évier 1980 dans le Hutte due δέρας αἰνροαὶ 


ressorts et.de matelas mousse,tous plus confortables - Fa de commodes, de draps, d'oreïllers, 

les uns que les autres, pour rebondir, ça rebandit "à Lapin me tm Lan RS ne 

chez IKEA. Dans toutes les dimensions et jusqu'à =:: une chambre à'des prix quasi aphrodisiaques dans 

180 x 200 pour ceux qui perdent le $èus.des mesures a ca A Θ 
ΘακαΙ δ ἐρτκ MEME ἢ 


PEMATR ASSOCIES: - 


RSR DU NU RD. SORTIE ZI PARIS NORD. . : AUTOROUTE DU Sun SORTE κσξξ Lei MERE. - AC DU CHAMP DU PONT STPRIEST. ENS CENTRE CIAL VITROLLES ESPACE. C. CIAL DE LOMME BUS - METRO, 
; ᾿ς LONCVEN A AD SAM: HUE τις  LON-VENHOB OR ΒΑΜΈ ΘΗ ΘΗ; τ LUN -ΨΕΝΟΊΘΗ 205. SAM: 98.205. LUN - VEN: 10H-20H. ἢ *  SPFHLIBERT LUN - VEN: 10H-20H. 
*  DIM:10H-19H NOCTURNE MERE .᾿ NOCTURNE JEU ET VEN Εν ne NOCTURNE JEU ET VEN 53Η. SAM:9H-20H DIM: 10H9B. + SAM:9H-20E NOCTURNE MER 598. 
TEL (ARS 2025. TL OST . s + 0 TEL. (1) 74264948. SE TEL. (1) 42809618. TEL, Ὁ) 20.98 20.77. 
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EXPOSITIONS JEUDI 25 JANVIER 
PROJET DXANIA. PIERO GILARDL 
᾿ς Ga KONRAD KLAPHECK. WIFREDO | LES AMÉRIQUES DE CLAUDE LEVF 
CENTRE CENTRES CULTURELS ΕΞ ΖΑΒΕΤῊ BALLET: Calade don A | OS done 19 Ta ee te. | STHAUES. Musée do Fioms, D ne ας 
GEORGES POMPIDOU ACQUISITIONS 1969 DU FONDS | 05-77). Jusqu'au 3 mors 1990. μέσαι (45-63-13-19). Du 25 janvier | do Chaillot, place du Trocadéro (45-53- «πα IG TO lopasi 
7 | NATIONAL D'ART . | JEANMICHE BASQUIAT. Omre | 1920 9υ 3 mars 1890. 70-60). ΤΟΙ. sf mar. σὲ fêtes de 9h45 à | | | Ets τ Ἔ ἐπρουδοι 
Place Gaorges-Pompidou (42-77- | Centre netionel des Arts piestiques, | œuvres eur vepier. Θριοήδ Lo Gale | JEAN-LOUIS KOLB. Galerie Kref, ; 17h15. Entrée : 20F, 26 F (oompre saute. Jusqu'au 11 fé " 
12-33). Τ.1.. sf mer. de 12h à 22h | 11, rue 145-63-20-55). TS. sf | Peyrouier, 18, rus Kolter (48-07-0441, | 50. rue Mazarine (43-29-32-37). | nan la visit du muséal. Jusqu'au :  AAFFI KAÏSER. Huangshen. Musés 
sam.. dim. et jours fériés de 10 "ἃ 22 π. | mar, de 11h ἃ 18h. Entrés : 10F. | Jusqu'au 3 mars 1990. Jusqu'au 5 février 1990. 24 avril 1990, ‘ national des Arts asiatiques - Guimet, 
DESSINE-MOI UN PIXEL. Atelier des | Jusqu'au 4 février 1990. Galerie d'art | __ANATOLIE ANTIQUE, FOUILLES : 6, pl. d'léna 147-23-61-65). ΤΙ. ef mer. 
δ : de 885 45 à 17h. Entrée : 18 Ε. 


enfants. Jusqu'au 31 mars 1990. 

DONATIONS DANIEL CORDIER. Le 
ragerd d'un amateur. Sal d'art gre- 
phique, 4 étage. Jusqu'au 5 mars 1990. 

L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 
MOLLINO. Gslerie du Cci. Jusqu'au 
29 janvier 1990. 

GRAND PRIX DU PONT DE NE- 
MOURS DE DESIGN INDUSTRIEL. 
Centre d'information Cci. Jusqu'au 
4 mars 1990. 

EN EUROPE. 


HABITER Europan 89. 
Forum. Jusqu'au 12 février 1990. 


Beaunord, 127-129, rue Saint-Martin 
142-71-26-16). T.Lj. sf lun. de 11h à 
19h. Entrée : 20F. Jusqu'au 4 mars 
1990. 

LE CORBUSIER, LE POÈME DE 
L'ANGLE DROIT. Fondation Le Corbu- 
sier, 8, rue du Doctaur-Bianche (42-88- 
41-631. ΤΙ} sf sam., Gm. de 10h à 
12 b 30 et de 13h 30 à 18h. Jusqu'au 
28 février 1980. 

COUP D'ŒIL. TABLEAUX ET DES- 


MOHAMED BENNANI. Galerie 
Etienne Dinet, 30. ru de Lisbonne (42- 
56-43-26). Jusqu'au 3 mars 1980. 


Galerie Pierre Lescot, 153, rue Saint- 
Martin (48-87-81-71). Du 25 janvier 
1990 au 24 février 1990. 


JEAN-SYLVAIN ΒΙΈΤΗ, THIERRY 
LAURENT JOUBERT. 


Jusqu'eu 10 février 1890. 
BIGOT ET SAINT-CRICO. Galerie 


FERDINAND KULMER. 
intemational, 12, rus Jean-Ferrandi (45- 
48-84-28). Jusqu'au 3 mers 1990. 


CARLOS KUSNIR. « Pièces 
musicales. Gelerie de Paris, 6, rue du 
Pont-de-Lodi (43-25-42-63). Jusqu'au 
3 février 1990, 

CLAUDE LEPOITEVIN. Galerie Fran 
Çoise Palluel, 91, rue Quinçcampoix (42- 
71-84-15). Jusqu'au 2 février 1990. 

JEAN LEPPIEN. Golerie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Soint-Sabin (43 


55-31-93), Du 25 janvier 1990 au | 


| 


des 
amtiques, 58, rue de Richelieu {47-03- 
Ü 83-30). ΤΙ... de 13h à 17 h. Entrée : 
: 20 F. Jusqu'au 16 avril 1920. 


| L'ART DE CARTER. Musée du Petit 
| Palais, av. Winston-Churchäl (42-66- 
1 12-731. T-Li sf fun. et jours fériés de 
10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h 


L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 


ces jeu. et sem. à : 
14h 30. Prix : 22 F + droit d'entrée. ἱ 


Jusqu'eu 13 février 1990. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
- 1960. Pavillon des Arts, 101, rues Rem- 
| buteau (42-33-82-60). T.Lij. sf lun. σὲ 
jours fériés de 11h30 à 18 ἢ 30. 
Contérence tous les sam. à partir de 
14h. 22 F + billet d'entrée. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 4 février 1990. 


1946 


galerie d'actua- 
[ιό, 107, rie de Rivo (42-60-52-14). 


[ 
MILENA JESENSKA. vivre. Grand | 5|Ν8. DU HAAGS GEMEENTEMU- 39. rue des Archives (42- | 24 février 1990, À te ταῖν Max Fou Ὁ γαῖα Sue ΣΡ Era 2) 1900, 
foyer premier sous-sol, Jusqu'où 25 f6- | SEUML Chokx et instaition de Rudi | Conenence PE EE τα 1890. JORGE MARTINES. Galarie Gübert | fiers, 2, rus LA2-68-74-12). : Jusqu'au 
vrier 1990. Fuchs. Institut néerlandais, 121, ru8 de ες ᾿ Brownstons et Cie, 9, rua Saint-Gilles | Τι} de 10h à 18h. Entrée : 25. UN CÉRAMSTE AUJOURD'HUI : 
D: PAGCRE | Ca Lile (47-05-85-99}. T.Lj. sum. de 13h | CLÉMENT BORDERIE. Galerie Ph. | (42-78-4921). Jusqu'au 24 janvier | Jusqu'au 31 mars 1990. KAMAL LAHBABL Musée national des 
reines rez-de-chaussée. Jusqu'au 11 66. | à 19h. Jusqu'au à mars 1990. Spps Cesini 13, rue Chapon 48-04 | 1996. LE CRAYON QU PARLE. Picasso | Arts africains δὲ océaniens, 293, av. 
vrier 1990. CÉLÉBRITÉS A L'AFFICHE. Cent | 00-34). Jusqu'au 17 mars 1990. MATTA. Galeris de France, 50-52, | poëte. Musée Picasso, hôtel Salé - 5, | Deumesni (43-43-14-54). T..j. ef mar. 
GUSTAVE ROUD. Galerie de la BP. | "18,40 ges célèbres dans la | VICTOR BURGIN. Galerie Durand- | rue de la Verrerie (42-74-38-001. | rue de Thongny (42-71-25-21), 1.1... af 48 9h45 à 12h er de 13h à 17h 16. 
Jusqu'eu 5 février 1990. Biblk Fomey, hôtel de | Dessert, 43, ue de Montmorency {42- | Jusqu'au 3 mars 1890. | mer. de S h 15 à 17 h 15, mer. jusqu'à | Jusqu'au 21 février 1990. 
EDWARD RUSCHA. Galeries | 595,708 du Pouer (02-78-1400 | 76-26-66). Jusqu'au 17 février 1980. FERNANDO MIGNONL Galerie De- | 22 ἢ. Emrée : 28 F (prix d'entrée du mu- | VERRES DE BOHÊME. Musée des 
contemporaines rez-de-chaussée, | Exée : 18 F. Jusqu'au 24 mors 1990. BYZANTIOS. Galerie Lavignes- | nise René, 196, bd Saint-Germain (42- | 566). Jusqu'au 29 janvier 1990. Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
Jusqu'au 11 février 1890. RE 1980. | Scshe, 27, rue de Charonne (47-00- | 22-77-571. Du 25 janvier 1900 au | HONORÉ DAUMIER. Muséa Mermat- | 60-32-14). ΤΙ. sf mar, de 10h ὃ 18h. 
᾿ EGYPTE “ ΞΕΎΡΤΕ ἹπΡΗΠΩΣ OU | gg 18). Jusqu'au 3 février 1990. 6 mars 1990. : | ven, 2, τὸ Louts-Boiy (42-24-07-02). ᾿ Entrée : 20 F. Jusqu'au 28 janvier 1990, 
Musée d'Orsay Étendre mentale τα ART] CARBONNEL. Galerie Jeannio | ΚΕΙ͂ MITSUUCHI. Galerie Berggruon, | T-Li. sf lun. de 10 h à 17 h 30. Emtréo : 
ΤῊΝ sf lun. de 10h ὃ 20h. Entrée : | Thouard, 21, rus Bonaparte (1 étage | 70, rue de l'Université (42-22-02-12). 25 Ὁ. Jusqu'au 4 février 1890. ἱ 
ἢ, το de eue βακα τ τμ δλγῳ 35 F. Jusqu'au 18 mars 1990. gucha) (49-25-42-431. Jusqu'au 26 fé- | Jusqu'au 10 février 1990. BERNARD EVEIN. Décorateur de ἐπ 
. Ven. SOM.. Mr. , vrier 1990. LOURS NALLARD, Gale Jeome Bu | cindras, Cénarhèque française. pasis ἧς 
, 13, av. du Présidont-Wison 


jeu. de 10h à 21h45, dim. de 9h à 
18 h. Fermé le lundi. 


LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 


pyramide 
T.Lj, st mar. de 12h à 22 ἢ (femmeture 


BRACHA ETTINGER, LOTHAR 
Condé, 31, rue de Condé 143-26- 
09-21). T.Li. sf sam. et dim. de 12 h à 


18 mars 1990. 


CARDENAS. Bois. JGM Galerie, 
8 bis, rue Jacques-Callot {43-26-12-05). 
Du 26 janvier 1990 au 3 mars 1990. 


62, rue La Boétie (45-63-51-52). 


cher, 53, rus de Sing (43-26-22-32). 


Quincampoix 
27 février 1990. 


(45-53-21-86). ΤΙ. sauf mar. de 10h à 
VA BRUN 20F. Jusqu'au 11 mars 


ἱ 
| 
| 
| 
| 
Ϊ 
Ϊ 
ee 
{ 
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| de Paris (69-41-05-601. T.Lj. de 10 h à 


BOITTE (1830-1906), UN FONDS | 20h. Fermé du δ au 7 février. Jusqu'au |  ANDRÉ CHABOT, ERICA MAGD 108, rue 
D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F {bilet | 28 février 1990. " LINSKI, Galerie J. en, 57, οὐ Vieille-du-Temple (42-71-09-33). Musée des Arts décoratifs, 107, rue da 
room musée). Jusqu'au 2 février | PRED DEUX, ŒUVRE - 19481990. | de la Roquette (47-00-10-64}. Jusqu'au | Jusqu'au 14 février 1990. Πινοῦ (42-60-52-14). TL} sf mar. de 
ὮΝ CRÉATEUR D'AVANT-GARDE | ei tacoal andeoue ὧς Ὅλη. ὁ rovi 1990. ΝΟΝΙ͂ΔΑΝ ΒΑΠΙΟΝΘΟΝ; Denis An re ee 20 PE imeau 
le na Ἷ . urs 6 | . 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER | nus chapelle des feris-Aupustne - 14, 1 CHARCHOUNE. Accor . Gale δε πο, 8. ΠΙδ θὲ Pontlouis ἢ τάς de 12h ἃ 18h 30. Du 25 janvier | | 
(1863-1918). Exposition dossier. En- | rue Sonsparte (42-60-24-57]. ΤΙ.͵. sf | 1° Fanny Guillon-Laffaille, 133, bd lp susqu'eu 1990 au 24 février 1990. | 
τόσ : 23F (bilet d'accès eu musée). | mer, de 13h à 19h Envée : [8 Ε. | Meusemenn (45-63-5200) Du 25 je | PET LE Gutonie Darth FORTS OU LITTORAL Musée des ! 
Jusqu'au 11 février 1990. 1 Jusqu'au 11 mars 1880. au 17 février 1990. arthee | biens Aobats, hôtel national des Inve- | PÉRIPHÉRIE 
: / DENISE COLOMB. ἃ Sr Speyer. 6, rue Jacques-Callot (43-54- Edes, 4 place des Invalides (45. ! -----σ-οΠσσοΠοΠησἔΕοῆἜσΠἔΕοἔΨΠἔ[οὈ͵-  - ᾿ 
Palais du Louvre ; Je MOMMAGE À MAX JACOB: Maioo | 37, mu Quincompoix (42-72-3547). | 7e uaueauon 10 févr 1800: 51-68-05). Tli. de 10h à 16h45. | 
| ne. "01 rue Manteau (42-36. | Jusu'au 8 février 1990. RE tre re à | BIÈVRES, Paris-Thédtre 1873- 
Entrés par ia ide (40-20-63-171. ! 251 re r PARVINE CURIE. L'Atelier Lambere, “δ 6785. Galerie Crousel-Robeën, 40, rue 1878 et Paris-Portrait 1878-1830 Mu- 
27-53). T.Lj. de 12h à 18h Jusqu'au 142-77-38-97) Jusqu'au | sé sis de a fe, 78. τὸς 
ἱ 


des caisses à 21 h 30). 


ACQUISITIONS RÉCENTES 
SÉE. Hall Napoléon. Entrés : 
Jusqu'au 26 février 1990. 


26F. 


WMAGES BAROQUES DE NAPLES. 


DU MU- | institut cuiturel italien à Paris, hôtel de 


Galifiet, 50, rus de Varenne (42-22- 
12-781. ΤΙ... sf sam. et dim. de 10 ἢ à 
33h et de 15h30 à 18} 30. Du 


Jusqu'au 10 mars 1990. 


DADO. Galerie lsy Brachot, 35, rue 
Guénégaud (43-54-22-40). Jusqu'au 


LES PRAGOIS. les années de si- 
fonce. ne manie Saint- 
Germain, 43, rue de Saintonge 
59-44). Jusqu'au 3 mars 1990. 
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DAVID {1748 - 1825). Goleris et h ᾿ ; 
salle Molflen. Entrée : 35 F {prix d'entrée 26 janvier 1990 au 10 février 1980. Jusqu'au 20 février 1990. / Galerie ΒΕΒΕΥΠΟΕΕΕ, Θείεεία Pre ‘trente aux nnnées cmquaente. Blbio- | 
du musée). Jusqu'au 12 février 1990. INSTALLEZ-VOUS OU VOUS VOU- | Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- | 45.15), Jusqu'au 24 mars 1990. : thèque Marmotten, 19, rue Salomon- 

LÉONARD DE VINCI - LES ÉTUDES | LEZ. Usine Ephémère, 14, rue David. | 20-50). Jusqu'au 20 février 1990. / Ga- GERHARD RICHTER. Golerie Gilbert Reinach (46-05-22-64). TL}. sf dim. et ! 
DE DRAPERIE. Hall Napoléon. Entrée : | d'Angers (42-02-30-11}. ΤΊ]. de 11hà | lerie AndréFrançois Petit, 196, boule | 5 sions δὲ Cie, 15, rue Suit Giles lun. de 14 h 30 à 18 h. Jusqu'au 8 ei 1 
25 F (possibilité de billets couplés avec | 19h. cem., dim. de 14h à 19h. | vard Saint-Germain (45-44-6489). | 40762461) Du 27 janvier 1990 δὰ 1990. Centre culturel de Boulogne- ἢ 

δίνας d'entrée du muséel. Jusqu'au | Jusqu'au 28 février 1990. Jusqu'au 20 février 120. 24 février 1990. ‘ ESS ΤΡ ΘΟ, ΤῊΣ de 9h à 210 dm | 
26 février 1990, JOHN KŒMIG. Paris Art | ALAN DAVIE. Galerie Louis Carré, | VERONKA RICHTEROVA. Galerie ds ἸΟῊ ἃ 12h. Juserau 8 avril 1890. 

LE PAYSAGE EN EUROPE DU ΧΥΡ | Contes, 36, rue Folguière (43-22-39-47). | 10, av. de Messine (45-62-57-07). Du ! Bermanos, 31, avenue Colonisles 1920-1940 Musée munici- 

AU Χν!» SIÈCLE. Pavilon de Flora. En- | ‘T.1j. sf dim. lun. et jours fériés de 14 ἢ à | 25 janvier 1980 au 3 mars 1990. (43-29-12-43). Jusqu'au 4 février pal, annexe de la maire, 26, svenue 
tréa : 25F (prix d'entrée du muséel. | 19 ἢ. Jusqu'au 3 février 1990. PHILIPPE DUFOUR. Galerie Gutharc | 1900. André-Morizet (46-84-77-39). Mer. 
Jusqu'au 23 avrit 1990. AICHOLAS MXON. Pictures of Baltin, 47, rue de Lappe (47-00-32-10). | GEORGES ROMATHIER. Galerie Laif jeu., lun. de 9 h à 12 h et de 13h 30 à | 
; LE FENTE ἐ πον gs pla. Espacs photographique de Paris, lle νά Stahie, 37, rue de Charonne (49. 07- 17 h 30, ven. de 9h à 16h 30, sam. | 

ΤῊΝ ἡ ΣῪΝ piece Ca FISCHLS ET DAVID WEISS. | 24. 78], Jusqu'au 24 février 1980. FRANÇOIS KOLLAR, RÉTROSPEC- | dim. de 10h à 12h et de 14h à 
vikon de Flore. Entrée : en | - 4 à 9, Grande Galerie (40-26-87-12). | Galerie Ghislaine Hussenot, 5 bis, rue des GEORGES ROUSSE. Galrie Farideh. | TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 17h30. Fermé le mardiEntrée γα. 
trée du musée). Jusqu'au 23 avril 1890. À ΤΗ. sf lun. de 13h à 18h, som., dm. | Houdriettes (48-87-60-81). Jusqu'au Cadot, 77, rue des Archives (42-78- Président-Wüson {47-23-36-53). ΤΙ. st | Jusqu'au 31 janvier 1990. 

΄ ἧ modern Ι jusqu'à 19 h. Entrée : 7 F. Du 30 janvier | 20 février 1990. 08-36). Jusqu'au 28 février 1990. mr. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F CRÉTEIL. Mari Mai 
rm o Pari Θ᾿ 1180 δὺ 4 rare 1590. LUCIO FONTANA. Galero Καταῖοπ | ὀ JOSÉ-MARIA SERT. Galerie Michèla | fée du muséol. Jusqu'au ΤΊ févrie | | CPE ρίαον. Savador-Alende ἴον 
dela e de 5: OBJETS INTERDITS. Fondation Dep- | Gräva, 5, rue Debellayme (42-77- | Chom : 1990. 
ΒΟΘΟ , 5, ! tte, 24, rus Beaubourg (42-78- οι [49.80.90-50). T.Li. 

12, av. de New York [47.23.81.27}. PL Tino ton neo 18 ΕἼΣ Das Tori δ᾽ 92).«Μιραιαυ 17 février 1660. jo, Pain de role, 18. ἂν du 19h rec 6m 1090. as 
ΤΑ... sf un, de 10 h 30 à 17 h 40, mer. τ τῆν bre lo mercredi. Jusqu'au 7 avril | per, 11, rue da l'Échoudé 143-65- αν γι pee ns en Are lee 2 Prénident-Wison (47-23 08-831. TAj. οἱ LA DÉFENSE. La Traversée de ‘ 
gat. Re qu à δὴ δι 18 dim à Hu ὃ NÉ PATOUILLARD-DEMORIANE | 1990. 0271 1980 au 24 février | 16-01}. Jusqu'au 17 février 1980. D ὧν Mo Jaures 12 fée her da & Grande Arche 40-80-08 
1h. * "| 11867 1957). Fondation Taylor Tenue [Ὁ STAHLY. Galerie Php, | 1990. “ fer ἱ Lg 

L'ART CONCEPTUEL. UNE PERS. | La Bruyère 48.74.86 24). ΤᾺΣ τῇ im. ον ἮᾺΝ 1Ε ΘΑΟ, see Dr Tan. | 10, pics des Venges 46 6 58:22), MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jardin | de 10H80 D 220 Renan 
PECTIVE. Entrée : 15 F. au l8fé- | et lun. 19h. δυ 28 16. | on Beeubourg (42- D teurs) : éralogi : Ÿ 
Pre. Jusqu'au Sin 1900, Jusqu' eu 7 février 1990. É des pas Salerie de moénoge. He Entréa : BOF. Jusqu'au 

KUPKA OÙ L'INVENTION D'UNE LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT JEAN-LOUIS GERBAUD. Galerie Re- Hadrien Thomas, 3, rue du Ptâtre (42- | 54-26). T.Lj. sauf mer. de 10 h à 17h, 

ABSTRACTION. Entrée : 18F. |A L'OCCIDENT. Institut du monde EE Reel va gp ets par don. de 11 πὰ 185. Entrée: 257 IVRY-SUR-SEINE. David Bono, 

Jusqu'au 25 février arabe, 1, ΠΙΘ Fossés-Saint-Bemerd ji . Jusqu ÿ Galerie Froment et comprenant l’ensembi exposi- | Jeen-Paul Marcheschi, Michel Pay- 

SOPHE TAEUSER. Rétrospective, | (40-51-38-38). T.Lj. sf lun. de 13h à HENRI GŒTZ. Galerie Bellint, 28 bi Putman, 33, rus Charlot (42-76-03-50). | tions). Jusqu'au 30 janvier 1990. sant. Cantre d'art contemporain, 93, av. 

Entrée: 16 F. Jusqu'au 18 mars 1980. | #0, Entrée : 80, Jusqu'au 25 mers bd Sébartopor (42-78-0181. Du er ᾿ ΝΆΙΝΘΚΥ. un dieu dans ἃ travers Georges-Gonnat 4810. 16. 71). 

: Jenvier 1880 au 3 mers 1 Galeria Nane Stem, | moi. Musés-galaria Seite, . 

Grand Palais VOISINS ET ENNEMIS : LA GÉRARD GUVOMARD. La etratégie 26, rus de Charonne (48.06.78. 84). | Surcouf (45 58-60-17]. T.L, οἱ dim, δὲ] out, Jean-Ciouce Centre 

GUERRE DES CARICATURES ENTRE | de r'atollor. Galorie du Centre, 5, rue | Jusqu'au 3 février 1890. jours fériés de 11h à 18h, Jusqu'au | d'art contemporain, 93, av. Georges 

Av Wi-Churchil, pl Clemenceau, av. | PARIS ET BERLIN. 1848 - 1890, Go- | Piere-ou-Lard (42-77-37-02), Jusqu'au  ΑΘΑΤΗΕ VAITO. Gelerio Institut | 17 février 1990. Gosnet 146-70-16-71). T.Li af lun. de 
the Institut de P. 12h à 19h, dim. de 11h à 17 

Gel-Hisonhower, pen da Paris 17, ἀν. d'éne mA - 10 février 1890. d'art, 37, rue Vanneau (45-51-88-20). NOS ANNÉES 80. Musée des Arts de | jusqu'au 25 mars 1990 h. 

LES DE . ΤΙ 11}. sf sam. et h KACIML Galerie Huit Poissy, 8, rus de Jusqu'au 7 tévriér 1990. 15 mode, pavillon de Marsan, 109, rue de a 
QUE. bit Par εχ ρὰς rue ἃ 20 h. Jusqu'au 23 février 1990. Poissy (43-54-20-52). Jusqu'au 11 fé- MICHEL VERSUX. Galerie Durand- | Rivoli (42-60-32-14), ΤΙ. sf mar. do |  NEUILLY-SUR-MARNE. Acquisi 
blanc de 1904 à 1944, Galeries natio= εὐ νήος 1990. Dessert, 3, ru des Heudriattes (42-77- | 12h30à 18h, dim de 11 ἢ ἃ 18h. Ἐπ- | tjons 1989 dont les œuvres excep 
παῖδα (42-56-37-11). 1... sf mar. ot GALERIES RAF ᾿ 63-60). Jusqu'eu 17 février 1991. trés: 25 F, Jusqu'au 1 avi 1990. tionnakles d'Henri Darger et. De Jules 
mer. de 12h à 19h. Emrée : 12F. bel ΚΑΙΘΈΗ. Gore Move - Ma- |  GARY WOODS, Comptoir de !s pho- | ΡΑΒ. À LA ΒΝ. Petits Hvres me- L'Aracine, château 
Jusqu'au 30 avril 1990. BERNARD AUBERTI. ΡΝ El ue 28 Université dr 2- | togrephie, cour du Bel-Air - 86, rue du | juscules. Bibliothèque Nationale, galerie | 39, av. du (43:08. 

EROS GREC, AMOUR DES DIEUX T Galerie ( Ρ . Jusqu'au 28 février 91. int-Antoine (43-44-11-38). | Mortrouil, 58, rue de Richeïeu {47-03- | 82-35). Mar. et j 

bert Brawnstons et Cie, 9, rue Saimt- j ) Ja Ga: 16} 8.18 εἰ 
ET DES HOMMES. Galeries nationales | des (42-78-4021). Du 27 janvier | τοῖο ΒΟΚΝΡΗ͂Ρ O1. πιο Gaine Hong 42. | veu à mars 1990. Amen 19, 120 à 18h Jusqu'en | som. dim. ot jour féiée de 11 h à 18: τ 
δος Ο) ΤᾺ], ef mue de ἸΟΝ ἃ | 1990 ou 24 février 1980. 36-07-37). Du 26 Ἰανίος 1990 au re Pa eu 20 ἔτι 1690. ᾿ 
ΕΗ FR n0 Ge 180 Er | aurour pe La Revue cuvaces, | 24 évier 1990. MUSÉES mi Carre nr Po PONTOISE. Bleu Blanc Rouge. Les 

LE MONDE DES MUSÉES sx. | Golorie Ciivages, 46, rue de l'Universñé | MARTIN KIFPENBERGER. Galerie |  ALECHNSKY. Traité des excitante | (42-72-21-131. ΤΊ}. sf lun, do 10h à | φουίθια de la Eranca dans la peinture 
POSE AU GRAND PALAIS, Deuxième DS Jusqu'au 10 mars | Syivana Lorenz, 13, rue Chapon (48-04. | modernes. Maison da Babzec, 47, rua | 17h40, jeux jusqu'à 22h. Cycla de . 41e Musée Pissarro de Pontoise, 
expoaons, (4289-2810 ΤΙΣ σὲ | ec  |' em MIRE BON de Raynousrd (42.24.56. 38). TL sf fan. | SPAS à 16 n30. Envde : 207. | (90-38-0240) HAL oi Me αν, 

ation . ΤᾺ], sf | DOMRNIQUE BAILLY. Galerie Polars, | _ PER KIRKEBY. Galorie Laage- | ot jours fédés de 10 h à 17 h 40. Rens. Bh 30 Entrée : 20F. | ne ἱρόν de 14h FA 
mardi 23 janvier de 10 h à 22 h. Entréo: | 26, rue MicheHle-Comte (42-72-21-271. | Salomon, 67, rue du Temple (42-78. | visites-conférences au 42.24.5639. En- | Jusqu'au 28 février 1990. | 25 février 1 RU eu 
45 F. Jusqu'au 28 janvier 1890. Τ Jusqu'au 10 février 1990. 11-71}. Jusqu'ou 10 février 1891. trés : 15 F. Jusqu'au 4 Hvrior 1990. Pal Ant ARCHITECTURE ET UTO- | Pot. Mado de Ἀν ἘΣ Rene 
TA 1 4, rue Lemercier (30-38-02-40). ΤΙ. sf 
PARIS EN VISITES | NON 202180) ἄτι de PMR TON | vas us a ce ἸΟῊ À A αὶ de 
Jusqu'au 21 février 1990. 145) 18 h. Jusqu'au 28 février 1990. 
| . . 
VENDREDI 26 JANVIER A PARTIR DU 6 FEVRIER PARIS. LA VILLE ET SES PROMETS. | || VERSAILLES. David (1748 - 1626). 
: ; Pavhon de l'Arsanel, galerie d'actualité, ; Château de V : 
ete nn is po mes rss On Grend- 21. boulevard Morand (42. 76.33.97). | appartement de Mme de Mer ns τος 
geois. G. Courbet contre 'eneur et_ (sous réserve) Vigny », ΤΙ. οἵ lun. de 10 h 30 à 18 ἢ 30, dim. | 84-74-00). ΤΙ], sf lun. 
pompiers », 10 ἢ 30 entrée du Petit 15 heures, sortie métro Ssint-Paul de 11h à 19h Du 28 janvier 1990 au | 17 ἢ 3 ile de 9h45 à 
Palais, avenue Winston-Churchäl {L'art ἰ(Ό. ] & mars 1950. vien 1600 ne 23 F. Jusqu'au 12 fé- 
οἱ ἰδ manière). « La Βαβεμθ, de l’ancienne forteresse - ᾿ 
« De Re a Pt De ORRe Ὁ tes pince qe le 
» » devant la Tour (Ἵ 
ἘΣΘ ΣΕ ΘΗ ΤῸΝ Mac te ANNY BERNARD 
lAnts et caatera). «Trésors de ls cathédrale russe. ] 
« Cités d'artistes et découverte du  L'aichimis de l'or», 15 heures, 12, rue έ 
“quartier chaud de le butte Montmartre ν,  Doru (I, Hauflor). Τ 
14 αὶ 30, métro Abbesses (V. de Lan- « L'Hôtel-Dieu, jadis et aujourd'hui 2, 
glade). ᾿ = 5 here: coute. parves de Νουα νην £ Ἢ ἮΝ ᾿ ᾿ 

« Rues, maisons du cloître Notre- (Tourisme cufturall PRE μ 
Dame 5, 14 h 30, portail central de β ᾿ ie : PI ἢ ἐᾷ R 7, 
᾿Ξ πεν ον Δ ΔῈ 18 tonne ds de Pau | le URI de (27111 
nn TT | | D 
οὐ Hs σὲ les du Mars, place che de l'art]. | 7) d A. EPUIS 4 

Vosges », 14 h 80, sorte mé | « Lo : traction, Pain de Ména en 
(Réourrection du μακρά. et beeux voyages », 15 heures, al {4 € en«a (4 un siècle 
gp men gr dc portal de l'épise place - ΕΗ CE : , 
Sorbonne 2, , plece és (Paris et son histoire. ; RCE + ne Ἐν a 
[8 Sorbonne, devent le porteë de le cha- LES τ AE Υγ07) 
psile (M. Banassat}. É de JU À REN ARD τς ( 70 
A ae rmeoe : Ungmde. CONFÉRENCES [Ὁ ας EU TEUUE - 
, Saintonge », 15 heures, hf ᾿ ὦ σῦν 4 À À 
du Musée des is, place Auditorium du Musée du Louvre, mise él SCÈNE HAN END AU 8 8} du siècle me 
du Trocadéro. Re PE : : ΜΝ : : j 

« Un ordre roligieux st son iconogra- Par Κ- Blanc (Musée, musées}. mpaËà : 
phis dans la petite égfce des Carmes 11 bis, rus Κορρίαγ, 20 h 15 : « Mourir Location ouverte - Théâtre et par tétépnone 47 20 08 24 F 
pleine d'histoire 3, 15 heures, 70, πιο de pour ronetrez. Entrée gratuite {Loge | 
Vaugirard (| unie des , . 

Ϊ 
Hi 
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δ) παν E 
#4 ἴοπὰ 1600-32-14 ἐς , 100, < 
mm en TR nee ‘MÉTÉOROLOGE εἰς δὲ τὶ 
ΒΆΡΕΙ KAISER mer 1 dont τ 5 | = ----- = 
MONL des " Evolution probable du temps on températures minimales 
as ED Men lo, Fees δαῦτο Jen 25 Javier ἃ de 30 6 des sn no aol ee Grece dense nid Een 
δε ἘΞ à 226165 1, Le Ὁ heure et is dimenche 28 Jenvier à _ la région Rhône-Alpes et de ὃ à 8 degrés au 
a nn es ΤΣ 128 EU Zébeyes. : : ΟΣ des averses. Les προς resteront très 
æ fevner 1995 rl ge Αι EOe porteurs de vkde venant Les tempécanres madinales s'étage- ques i 
MO Ῥαν πος ἀν France, n'épargnant région. :Les Er EE red pet pl compriess save 1 ec 6 degrés du Nord 
D 162-323 67e 101. 10 verts soufflaront de l'Ouest puis du Sud- _ les autres régions. au Sud du paye. 
δε Pit PRES Ouest seront souvent forts surtout sur | 
Ed . re 0 Lee 3 ᾿ ne les régions “ Samedi : pluvieux ὡς vanteux des EN 
À ἃ 285 qu au Eee EG Rs "Le matin, le cie sers σε nusgeuc ἃ "ent 14 à 16 degrés mn le muc-outes 
"- ΜΈ ΣΝ SE. νὰ Sur l'ensemble de ia France, je temps Couvert sur la majeure partie du pays. cute ἐς 
Ars QUARANTE inatsble avec des averses de plie Les pluias qui toucheront dès is début 
μὰς Μὰ, ὍΣ, per TT [2 δὰ de σῶα τε μαίσια des στοοῦο τὰς Ὡς de joinés le Drétngne, στ τὰ Normandie, Pluies, vers. rares éclaircies 
κα Ἰ τῇ τα ge RO (45 δ᾽ tn régions du nord-ovuent et du ποτα. s'étendront à la mHoumée Sur tes régions proches de [5 Méciter- 
SD OF ag een ὍΝ} 19008219 Les averses se foront sous foane de Pays de Loire, ie Picardie, ls Pas-de- … ranée ainsi que our les Alpes δε le suc du 
ἊΣ ὌΝ 22 αὐτὴ Ἶσϑο, τὰ ; ie Dnai Con, lo στα nur cover où 
CÉRAMS d ᾿ r Pleuvra, en et haute 
"AMEL Lasn, montagne. Le vent d'est à sud-est souf- 
sn At μον σθηης, δατα assez fort sur les côtes. 
τα . Dane ἰ42. ἐπ ὑπ δπθῆ, 23 ὅν av nord du Messi 
Le 4 RDC ἃ ΤΏ Ν οἱ ἐς ἢ ΤῊ à Central, au Centre, à la Bourgogne, à in 
md RO TT ELTYS Pise ou le matinée, ὑππετὰν ΠΑΙ͂ te 
5 VERRES DE ᾿ 
+ Arte BOHE: soleil se montrera entre les nuages. 
me ie τ 107 un Ge A ὡς polis γ ταν Monde Lame 
ΣῊΝ δι 
ΒΕ 296, Lan. Ce Op ΕΣ Parisien δὲ δὰ Nord, Ia journée se dérau 
sous une aitemencs 
nuages et de moments Le 
soir les nuages δ᾽. sur les Pays 
da la Loire, le Normandie at le Nord. 
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TEMPÉRATURES maxima - minima οἱ temps observé 
©. Valeurs ocrèmes relevées ous . —.. 
le 24-1-1990 à 6 heures TU et le 25-1-1980 à ὃ heures TU 


‘le 25-1-1990 


TOURS 1 8. 


à 


[3 

es 

+7" 

: 
ere σι δῖε -EtenurtseR, 
ΒΥ ΕΝ ΡΝ ὙΥ ΎΨΌΜΌΝΝ 


πος υυ Ξυ ον πύου 
ϑσυσπαπκθοσσθσοῖ 080% 


Les températures minimales seront 
tomprises entre 1 et 6 deurés du Nord 
su Sud du pays. 

Les températures maximeles variaront 
RER re ὡ δὲ 
degrés sur les autres régions, locuie- 
ment 14 ἃ ἼΒ degrés dans le sud-ouest 
par effet de Foëhn. 
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ποι: Autrans: n© ; Chamrousse : 
00; Le Colet-d'Allererd : 0-0; Les 
Deux- : 0-50; 

Vercoss : + Lans-en-Vercors : DD: 
Saint 


Les ϑερεῖνας : 010; Villard-de- 
ALPES-DU-SUD 
Auron : 20-30: Ξ 


40: 40-20; Orcières- 
Medlette : 3 Les Orres : πιο. ἢ Pre 
int-Vincent : 


Super-Sauze : 15m ἢ Serre- 

Chcralier : 3065: Superiérolny 3 

Sage 5 Ἡ εν 
PYRÉNÉES 


FL Cormmuuiealon 


SPOT, le plus grand progrès 
dans la connaissance du monde 
᾿ depuis Ptolémée 


᾿ ΤΩΣ ΟΣ 

lancé dimanche dernier à Kourou, nous envoie 

aujourd'hui ses premières images. 

Elles sont fentastiques de richesse et de précision. 
. Le SPOT d'observation de la terre 
est développé par le CNES, en association avec l'IGN, 

avec ses partenaires belges et suédois ; | 
il est réalisé par Matra Espace 
et commercialisé par Sbot Image. 

L urbanisme, prosbection minière, eic. 
disposent avec SPOT d'une fabuleuse source . 
d'informations et de découvertes. 
᾿ Dix-huit siècles après Ptolémée, 
le CNES fait progresser la grande aventure 
de la connaissance de notre planète. 
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LES ENTREPRENEURS DE L'ESPACE | 


| PARIS - TOULOUSE - EVRY - KOUROU 


cum eme nee à À Se mimi diem gene δὸς aus de ὡ Ἄχ, à  — 


18 Le Monda Φ Vendredi 26 janvier 1990 see 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5183 


HORIZONTALEMENT 


L. Preuve que l'on a eu du travail 
sur la planche, — IL On se met à 
table devant lui, — IL Porte des 
-balles. Inspirait de nobles senti- 
ments. — IV. Fait un tour. — 
V. Préposition. Source de lumière. 
— VI. Fait du mal. intervient à tout 
propos. — VII. Article. Nous prend 
parfois à fa gorge. — VIII. Pessa à 
l'action. Paut accueillir des veuves. 
— ΙΧ. Qui s'est fait des cheveux 
blancs. — X. Qui peut donner 
envie de changer de ton. Pomme 
. parfois très rouge. — ΧΙ. D'un 
awliaire. Attirent des « souris ». 


VERTICALEMENT 


1. Est parfois au bord du gouf- 
fre. — 2. Sont bons pour la repro- 


duction. Caractère étranger. — 
3. Est sensible à la lumière. Fut 
victime de quelqu'un qui n'était 
certes pas doux comme un mou- 
ton. — 4. A une clef, Lettre grec- 
que. Fait remarquer, — 5. Pousse 
à s'incliner sans s'avouer vaincu. 
- 6. Ses toiles ne sont pas 
chères. Ont les doigts mous. — 
7. inspira un grand poète. Se font 
naturellement. — 8. Qui n'est plus 
dans les affaires. On peut l'appeler 
robert: On le suit de très près. — 
9. Moyen de transport. Parfois mis 
en come. 


Solution du problème n° 5182 
Horizontalement 

1. Tireïires. — , Inodore. — 
M. Enième. Ou. — ἵν. Ré. Abner. 
— V. ΟἹ". Œuf. — VI. Es. Os. Ter. 
— Vi. Thot. Ove. — VII. Rée. 
Accru. — IX. Est. Triés. — 
X. Rossi. — ΧΙ, Usés, Pi, 


Verticalsment 
1. Tiercé. Beau. — 2. Innéistes. 
— 3. Roi. Hêtre, — 4. Edéa. O6. 
Os. — 5. Lombostats. — 6. Irène. 


Cric. — 7. Ré. Eutocie. — 8. Orf- 
vre. — 9. Sou. Réussi, 


GUY BROUTY 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 25 janvier : 


DES LOIS 


e N° 90-85 du 23 janvier 1990 
complémentaire à La Joi n° 88-1202 
du 30 décembre 1988 relative à 
l'adaptation de l'exploitation agri- 
cole ἃ son environnement économi- 
que et social. 


Φ Organique n° 90-87 du 
23 janvier 1990 modifiant l'article 
L.O. 148 du code électoral. 


D) 


IDROUOT! Compagnie des 
Ssuf 


DES DÉCRETS 

© N° 90-89 du 24 janvier 1990 
relatif au statut particulier des 
conseillers principaux et conseillers 
d'éducation des établissements 
d'enseignement agricole. 

Φ N° 90-90 du 24 janvier 1990 
relatif au statut particulier des pro- 
fesseurs de lycée professionnel 
agricole. 

UN ARRÊTÉ 
e Du 19 janvier 1990 portant 
t de communes en zones 
dÉravorsées, 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
τῶι. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


formations 
ET EU 
commiseaires prisours de 


Paris 
auront Bleu 


indications particulières, les expositions 
la veille des ventes, de 11h ἃ 18 li. * Exposition le matin de la vente. 
Fiégésseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


LUNDI 29 JANVIER 


S 1. οἱ 7. — 


Corbusier, C. 
É. Soutsnss. 


20 h 30 « ASSISES » - MOBILIER D'ARCHITECTES 
ET DE CRÉATEURS DU XX: Le — Arman, 
M. Breuer, T. Dixon, A. Dubreuïl, P. 5, Korean LS 


Mollino, C. Perriand, 
- Με Catherine 


ΝΥ ΠΕ ΤΌΣ 
"CHARBONNEAUX. 


Expositions : 27/1 de 11 ἢ ἃ 18 ἃ εἰ 291 de11hà18b. 
52“ - ΒΝ d'art d'Extrême Orient -- Ms ADER, PICARD, 
‘AJAN. M. Portier, expert. 


5. 4 — 


Ex 


tableaux, meubles et objets d'art — 
IMENTIN. 


ER, FROI 


5. 10. — Bons meubles - M" LAURIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD, 


TAILLEUR. 
S.11. — 
S 15 
(Ms OGER, DUM: 


MARDI 30 JANVIER 


Mobilier Toscan. Verrerie. Art Déco. — M: LANGLADE. 
Années 1950-1960. Ga pisse, bibelous, mobbiee, ARCOLE. - 


Bijoux, bibelots et mobilier. -- Me RIBEYRE, BARON. 
Tinbres-poste, -- M# LENORMAND, DAYEN. 


— Livres anciens, documents historiques provenant 
incipalement du marquis de Miromesnil : histoire, finances, 
sciences sociales, foane politique, Normandie. -- 


Ms AUDAP, GODEAU, 


7 Men iSDon nosbin : Nice” σιουιαπα + Ms ADER, 


PICARD, Τὶ 
— Meubles οἱ pl d'art. 
FERRIEN. 


- Ms PESCHETEAU-BADIN. 


— Suite de la vente du 30 janvier. — M“ LENORMAND, 


JEUDI 15 FÉVRIER 
— Tableaux, bibelots, meubles. Με BOISGIRARD. 


DAYEN. 


— 16 ἃ Τὶ 
BUFFETA 


d'Orient. - M= 
, TAILLEUR. 


LAURIN, GUILLOUX, 


VENDREDI 2 FÉVRIER 
14 h 15. Que dar e ας bel ancabemeos. Me ADER, 
PICARD, TAJAN. M. Dillée, expert. 
— Tapis d'Orient. M" RIBEYRE, BARON. 
— Tapisseries de sièges ARCOLE. M: RENAUD. 
— Meubles et objets d'art. Με MILLON, JUTHEAU. 


S. 1. — Tableaux anciens, 
(M: DE CAGNY). 


meubles anciens PARIS AUCTION 


5.15. — Tableaux, bibelots, meubles anciens, et style. M= AUDAP, 
LANET. 


GODEAU, SO! 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002 4263-80-07. 
U, SOLANET, 


AUDAP, GODEAU, 
BOSCHER, 


LAUBIN, 
D. 
LENOEMANDe AVEN ΔΙ 


RHEIMS-LAURIN), Es Drouot SAT PL 


LANGLADE, 12. rue Desctnbés re) 42-27-0091, 
rue 
GUILLOUX, UD, 


Drouot (75009), 47-70-67-68. 


32, me 
rie de Provence 175009), 47-70-81-36, 


3, rue d'Amboiso (75002), 4260-87-87. 
(73008), 43-59-66-56. 


TAILLEUR (anciennement 


4281-50-91. 
210 


PARIS-AUCTION : de 


, 4, το Dont Ft 42-47.03-99. 
FERRIEN, 1 


6. rue Grenge-Baiclière (75009), 


RENAUD, 6, ruc Grange-Batelière (75009), 47-70-48-95. 
RIBEYRE, BARON, 


5, me de Provence ( 


(73008). 42-46-00-77. 
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AGENDA 


CARNET DU Monde 
Ἡ τ - 6 Ῥαγίϑεῖν {Paris- 
Naissances gone et Georges limelfarb | — Jean-Louis PERRET, | a στα jeudi 25 janvier, à 
Dominique PERARD ses enfants, médaille militaire, 14 h 30, salle des actes, centre admi- 
3 Rosette et Heari Michel, croix de guerre 1939-1945, nistratif, M. R Basoni : « Edition 
ἧς fi avec critique de la « Felicné pablique ou 
Jutien VIGNOLL, sa sœur et son beau-frère, | ᾿ mes. FE ge 
sont heureux d'annoncer la naissance Elia et Nicole Perroy, | chevalier de la Légion d'honneur, ns les es mue 
cash "Marthe εἰ Gilles Brinon, | est décédé le matin du Ie janvier 1990, | toire ». 
Alexandre, Alexandre et Marie Himetfarb, à l'âge de soixance-quatre ans. - Université Paris- Val-de-Marne 
Constance et Pierre 1k (cree. ἐπ jendi 15 janvier, à 
PB Hess its-enfs Comme ἢ le souhaitait, ses obsèques | 14 Ὁ, salle des thèses, ba 
ω 1520 1500 Tant out de la mort, survenue le | ont διδ célébrées dans l'intimité fami- | M Rep BR nn, 
-. Martine 4 décembre 1989. après une brève | liale. risme en France » 
εἰ Jean-Louis - Université Paris-IV (Paris: 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
Anne, 
16 18 janvier 1990, 
fille, d'Alexsndra CORDEBARD, 
leur fille et de 
Fabien 
4, rue de la Souche, 
86000 Poitiers. 
— Pierre-Jean, Tom 
et Niels QUEVAL, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 
leur cousin 
Auselme THIRION, 
le 16 janvier 1990. 
Agnès et Yann THIRION, 
17, avenue Saint-Exupéry, 
60180 Nogent-sur-Oise. 
— M. Jean-Pierre ANGREMY 
a 
Μη Jean-Pierre ANGREMY, 
née Sophie SCHMIT, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Henri 
à Paris, le 21 janvier 1990, 
100, rue de J'Université, 
75007 Paris. 
Décès 


— Claudine et Jean-François Axler, 
Olivier et Arnaud Axler, 
Didier Blin, 
ont La tristesse d'annoncer la dispari- 
tion de leur mère et grand-mère 


Raymonde AXLER. 
Elle a vécu quatre-vingt-dix ans. 


sa fil 
ont la douleur de faire part du décès de 
Jeanne GENAILLE, 
née Nanfa, 
chevalier des Palmes académiques, 
survenu le 15 janvier 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 
L'inbumation a eu lieu le 18 janvier. 


401, résidence Les Eaux-Vives, 
91120 Palaiseau. 

— Michelle et Jean Sëmah, 
Franck & Cécile, 


Les familles Grandjouan et Heyman, 
font part du décès de 


M=HEYMAN, 
née Ginette Stodel, 


survenu le 15 janvier 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Sémab, 
27710 Saint-Georges-Motel. 


— José Sebastian HIBLER, 


D : décédé le 23 janvier 1990, à Paris. 


La cérémonie religieuse sera célé 


| brée le vendredi 26 janvier, à 


14 heures, en l'église Saint-Roch. 


296, rue Saint-Honoré, 
7500! Paris. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


CHEZ VOTRE RLFURISTE INTERFLORA Οὐ AVEC NOTRE 


NUMERO VERT 05 203 204 


(Alpes Maritimes n De la part de 
᾿ “Ses enfants 
en sa quatre-vingt-troisième année. Et petits-enfants. 
119, avenue du Fronton, 
Er Vire volonté, son corps ἃ 6t5 ΠΕ τυ 
“-- Me François Pereire, 
12310 Laissac. Lanre, Claude, Annick δὲ Marc, 
ants, 
699, πιὰ Barao de Campinas, Ses pa : ΩΣ 
LA δὲ La out la grande douleur de faire part du 
15e décès de 
15 Paris. 
5, rue Lachelier, M. François PEREIRE. 
75013 Paris. 
15, carrer de las F Les obsèques ont eu lieu dans La plus 
badell (Barcelone, Espagne) stricte intimité familiale. 
13, rue Pierre-Demours, | ἣ 
75017 Paris. 248, rue de Rivoli, 
1, rue Froide, | 75001 Paris. 
14000 Caen. ----΄ -ς-- .- 
Lefe | dre née 
— Eric et Matthieu m 
ses fils, pti ont la douleur de faire part du décès de 
om la douleur de faire part du décès de | 
Bernard LEFEBVRE, j le 19 janvier 1990. 
survenu le 19 janvier 
ancien élève de l'École polichnique, ! 
ingénieur-conseil au it national, | cites auront lieu en fée 
le 6 janvier 1990. ἘΞ: G le vendredi 26 janvier, 
survenu le 6 janvier Rite uise, j 
— Oran Bordeaux. 
| = Lyon. Toulouse. Casablanca. 
Cane Manbe, ῖ 
εἰ Me Jean Donet, i 
M. et Mo Jacques Germain, Le Père abbé 
M. et Mes Philippe Grosjean, Et la communauté d'En-Calcat, 
pen fans "Le François 
tits-enfants, Me MA Chrien Moniant, 
Craie. Gérald, Florence, ! leurs enfants et leurs petits-enfants, 
: re Su 
| ants, 
af eu ὧς ἀμ par du | * Sœur Mari Mine R è 
| ne ce M Pau No 
: | 
ilitai M. et Me+ André Rollin 
1943-1945, et leurs enfants, 
survenu dans sa soixante-cinquième | font part du rappel à Dicu du 


vis tient lieu de faire-part. d'En-Calcat, 
da 81110 Dourgne. 
8, 
mures 
5 faire - 
ΠΟΤ Ἀν brutal à Tunis, le 11 janvier 1990, de 
- Safille, Omar 
la comtesse Armand de Bonrmont, professeur d'histoire 
| nous prie d'annoncer le décès de La à l'université de Tunis, 
RER AS Yves Thora: 
10, place de la Bastille, 
sarveau à Grenoble, ke 1 13} 1501 Paris. 
Li chèques ms eu lieu à ἜΝ Remerciements 
le 16 janvier, en union de prières avec — Me veuve Alix Meritan, 
son époux, le née Richaud, 
Su fill, Lucile Meritan-Mariotte, 
général Heari MEUNIER, es petits-enfants, re-petits- 
enfann neveux et miètes. 
décédé on 1970. remercient toutes les 
sont associées à leur Chagrin à l'occa- 
Résidence Les Sorbiers, sion du décès de 
11, rue Croi 
92310 Sèvres. Madeleine RICHAUD, 
- et Lute Morgoulis, disparue le 10 janvier 1990, dans sa 
Catherine Le Roux Dupeyron, quatre-vingt-unième année. 
A DDe οἱ MARS ΡΟΝ, 
sesenfants, | , 131, avenue de Mazargues, 
ages Fabio, Marina, Anne, Eléna, Marseille { Bouches-du-Rhône). 
ss paies, Anniversaires 
M Jeanne Molho-Morgoulis, νὰ 
Me Mario Thérèse de Fontreaux τ Le26 janvier 1989, 
et ses enfants, 
n δι Μο Alice LONG 
ont la tristesse de faire part du décès de a LOEHE 
Μέρα MORÇOULIS, nous quittait. 
des arts et manuf. 
Une pensée affectueuse est deman- 
expert cn philatélie, 
sucveau 1e 23 janvier 1990, à l'âge de | 72 Su qui l'ant connue ct aimée. 
quatre-vingt-trois ans. - τὰν a trois ans, 
Le cérémanio à sera célé- 
brée le mardi 30 ἢ ν ἃ 13 b 45, en 
la cathédraic orthodoxe Saint- 
Alexandre-Nevsky, 12, τὰς Daru, | nousquittait. 
L'inbumation aura lieu au cimetière Note peine est inmeme, 6Ὸ6ὃ 
parisien de Saint-Ouen, dans la sépul- 
ture de famille. - πεσε 2 
114 Bis, ruc de Vaugirard, Jean-Louis MONGE 
75006 Paris. 
est parti plus loin. C'était ἢ y a dix ans. 


Maurice et J 
ques et Chen Vale Dore 


Soutenances de thèses 


_ Lorens Paris-} qua 
), le jeudi 25 janvier, à 


- Université Paris-JV. (Paris- 
Sorbonne), le vei i 26 janvier, à 


: «La ps imdus- 
triclle des gouvernements conserva- 
teurs ἀνα Heath et de Margaret 
Tbatcher ». 

— Université René-Descartes 
M 
bonne) re jendi 2 Hiver, 
(Sorbonne). salle 224, galerie Claude- 
Bernard, escalier P, Île étage, 1, rue 


maires : le «Mu Jam ΑἹ Wassit» de 
l'Académie arabe du Caire et le 
«Milon He Hadas » d'Avraham Even 
Sosan ». 
— Université Paris-IV, le vendredi 
26 janvier, à 9 h 30, salle Lowis-Liard, 
Sorbonne. 


17, rue de la M. Christian 
Doumet : « Sièles de Victor Sepalen. 
Le ritue] du livre ». 


— Université Paris-IV (Paris- 
Sorbonne), le vendredi 26 janvier, à 
14 ἃ 30, salle 201, cs E, 2 étage. 
M. Jean-Michel Le Lannou : « Liberté 
et finitude : recherches sur l'anto- 
constitution du moi ». 

- Université Bordeaux-ILf, le ven- 
dredi 26 janvier, à 14 h 30, salle des 


«Campagnes et 
du Congo septentrional. Sous- 
peuplement et 
— Université Paris-[ (Panthéoe- 
vendredi , À 


— Université Paris-1_(Panthéon- 


- Université Paris-I_(Panthéon- 

}, le vendredi 26 janvier, à 

L heures, salle ἃ des conseils de Paris- 

Π, 12, place du Panthéon. M. Robert 
Frank - « La bantis du déclin. Le rang 

de la France en Europe, 1920-1960. 

Free défense et identité natio- 

— Université Paris-VII, le vendredi 
26 janvier, à 9 heures, tour 25, rez-de- 
Chaussée, salle des thèses. M Braun 
épouse Dabtet Véronique : « La ponc- 
tuation : une introduction au ton dens 
les romans de Robert Pinget ». 

— Institut d'études politiques de 
Paris, le vendredi 26 janvier, à 
"15 heures, salle Elie-Halevy, 56, rue 
des Saints-Pères. M. Roser Nicolau- 
Nos : « Trajectoires régionales dans la 
transition démographique espagnole ». 

— Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonne), le samedi 27 janvier, à 
eue salle 308, entrée 1, rue Victor- 

Cousin, galerie J.-B. Dumas, escalier 
L. M. Jean-Louis Lauffray : 
« Halabiyya-Zenobia L'architecture 
publique, religieuse, privée ct funé- 


- Unie Paris-IV (Paris. 
ne), 27 janvier, à 
14 heures, institut d'art, εἰς Cata- 
Jane, 3 , rue Michelet : « M. Alexandre 
pamen « Malia, une ville de Crère à 
in du bronze récent. Architecture 
céramique ». 
— Université Paris-VITE, le samedi 
27 janvier, à 14 heures, salle G 201. 
M. Renaud Zuppinger : «Texte phati- 


que et réalisme fantasti 
| nouvelle américaine du a, 5 
- Sorbonne epité TE de (Paris- 
27 
CNE Ex anphibeire Ce en ἃ 
à ler : à tape MR Me Monique David- 
teur de ones » Le 


À her 
\ 
, | Congrès 
sociologue), 
Jeon 
M. Pierre 
4 


— Université Paris-1 (Panthéon 
Sorbonne), le samedi 27 jen Jauvier, à 
14 à 30, amphithéâtre Bachelard (Sor- 
bonne). M. François Picard : « L'har. 
monie universelle, Les avatars du sylla- 
baire Sanskrit eus la musique 

ique 


À 


© Colloque. — Le Lions Interns- 
tional organise un colloque sur ἧς 
thème = Pourquoi les Français 
sont-ils indifférents à leur insécu. 
rité routière ? », vendredi 26 jan- 
vier, à 


15 heures, salle des commis de Putceux. Participeront 

Ms Annick Perrot : «L'entreprise καὶ, à ces travaux Yvon Chich (Psycho. 
personnelle à responsabilité Hnée τ La Gérard Miller ( 
société uni chanalyste), Jean Toulat rx à 

mien d'études poit es de en Machard (inspecteur d'ace” 
απο, ἰο ἐκυὰ ji 3} vier, à 9 h 30, démie), Κυρὶο Igarashi 
se τ Ἧ 

Μ᾿ Ὅτι S'Eur ds er Pl de ραν ans du 
à une théorie de l' sa Conrat re ἘΞ δ τοῦς 


ἐ- 


EN 
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CAMPUS ' RADIO-TÉLÉVISION dl: 


prograumes complets Méérision pabllés chaque semaine dans sappléspent du samedi daté éinanche-lundi. Sigaification des 
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Jicas, Tembiance n'en était Classement général final : 

pas moins chaude. 1. Auriol-Occeli (Lancis 
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de l'émir du james ses joueurs en public ou 

le 


Devenu sélectionneur à la 


miné se tournée eu Koweït en 275. δἰ demi avec la fédération, 


avait posé ses conditions, sxigé 


batrant la RDA (3-0). Elle aura ben pleins pouvoirs. 
permis aux joueurs de 29 - us “ 
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aime et « sent » le jeu plus qu'il PHILIPPE BROUSSARD 


La violence dans les stades 


Le gouvernement britannique abandonne son projet 
de carte d'identité pour les spectateurs des matches de football 


singularité. Un sujet de Sa Gra- pas vers le fichage électronique de 
cieuse Majesté n'est nullement le population ἡ 
obligé de fournir à un roue Mr Thatcher avait contre elle 
représentant de l'autorité la preuve ἴες quatre-vingt-douze clubs de la Ϊ 
écrite qu'il est bien celui qu'il pré Fédération britannique de football, | 
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Laït créer une carte d'identité natio- lui, de répéter que de prévezir ce 
δὶς, qui aurait eu l'apparence qui s'est passé à Hillsborough. En 
d'une carte de crédit en matière Cas de panne du système 
plastique et qni aursit permis le que, la foule s'écraseraït devant 
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| “eftres. Ε ὃς trouve sou- äme. Car Suarès nous le dépeint | Page 22 
des unes gens audacieux de l'intérieur. Nous Comprenons Μ aères 
τὰ comment, οἱ Δ] de Gondi, | LETTRES ÉTRA 
dé prb τς cardinal de Retz (2), l'esprit de LETTRES ÉTRANGÈRES 
Péscait, jusqu'alors, conquête se mariait avec le bon- 
fermet ἐλ σὺ 
[εὰ comme il En La jolie dame 
Ἔ vivant (1 de Nerval 
Peut-être δι. pour avec son : : 
é'tourmenté δὲ ἐξ ᾿ Suares appartient à 1 lignée 
masières Srophétia: es. it les g: ς tistes. 
Ν mg une Ja même famille qu'Elie Faure et 


Stefan Zweig. 11 associe l'esprit 
de finesse et l'enthousiasme des 
visionnaires. 11 se mêle aux 
ombres de l'Histoire et à 

une ombre lui-même, afin de les 


CET 


| ŒUVRES COMPLÈTES 
- de Tacite 


le voisinage lorsqu'il 

DL « ne rien Céder à ce qu'il 
méprise » Où | u’il publie ce 
uniqué dédaigneux, au 
retour de quelque Waterloo : 
- Jeuis vaineu: cependant, il 


᾿ André Suarès souffrait 
d'infini. ΟἹ maladie chro- 


Mdes rares «supporters» de 
Suarès, décelait chez cet homme 
«une «rancune insatiable » : 
fic'était le ressentiment et le 


Edirion de Pierre Grimal 

Gallimard, « Bibliothèque de la 
Pléiade», 1248 p.. 370F 
Jusqu'au 31 mars, 410 F ensuite. 
res 


exemplaire lein de 


- D Pée rouges ? Je lui dois un 


carrousel de phrases 
toutes mieux choisies les unes 


l'Ancien... de teur qui 
Mais est le prosa 
se déache, Ὡ, cure tous? Le 
eru, le plus net, le plus οὐῖ 
pas E provincial 


pant? L'aristocraté 


1 


ny: que les âmes basses 


les inforrunes que l'on 


Michel Drouin, qui éprouve 
une dévotion fort légitime pour 
l'œuvre d'André Suarès, a réuni 
et présenté une partie de ses por- 
traits littéraires. Dispersés 
jusqu'alors dans des ouvrages le 
plus souvent introuvables, ces 
textes nous font accomplir nne 
promenade de santé sur les che- 
mins de Ja littérature française, 
Allant de Joinville à Laclos, nous 
avons l'occasion de rencontrer 
Villon, Ronsard, Montaigne, le 
cardinal de Retz, Molière, Bos- 
suet, Racine, Saint-Simon, Rous- 


seau, Cesanova et quelques 
autres beaux fantômes que 
Suarès ἃ renimés. Car il leur 
rend la vie, c’est-à-dire l'inquié- 
tude de l'avenir, où encore le sen- 
timent de Ia fragilité. 

Ce jeune homme que l'on voit 
déambuler entre les tavernes de 
Paris et le cimetitre des {nno- 
cents, ui aime « /e vin, 
les dés, les filles » et qu'il fré- 
quente volontiers les morts, c'est 
le «pauvre écolier» François 
Villon. Suarès nous donne 
l'impression que nous l'avons 
croisé la semaine dernière, avant 


Un événement : l'écrivain latin en Pléiade 


maître de rhétorique, sénateur, 
préteur, consul, proconsul d'Asie 
et, en même temps, membre du 
collège des quindécemvirs 
chargé des sacrifices, gardien 
des livres sibyllins et des rites ? 
Nous sommes à la fin du premier 
siècle de notre ère, et celui-là, 


entendu, mais Rome est un 
continent noir d’une autre 
nature. On comprend qu'Holiy- 
wood n'ait pas cessé d'y puiser 
des mise en scène : foules, 
guerres, orgies censurées, exécu- 
tions simulées en tous genres. En 
bentéc per l'mcroyable cirque 
romain. 


A nous Vespasien, Titus, 
Domitien, Trajan, Nerva, 
Claude, Hadrien! À nous, sur- 
tout, Messaline, Poppée, Néron ! 
Voyons tout de suite La mort 
d'Octavic, femme de ce dernier, 
à côté duquel les monstres 
modernes font fi d'amateurs 
vulgaires : « On d'astache, on lui 
ouvre les veines de 1ous les 
membres et parce que, retenu 
par la violence de son effroi. le 
sang ne coulait Que lentement, 
onla porte dans un bain boul. 
Jart, dont la chaleur la tue, » 

Ah, ce présent de Tacite! 
Cette puissance de silence, tout 
coup, au fond de la tragédie! 
Comme il fait voir les lieux, les 
gestes, les sentiments mêlés, les 
dissimulations, les derniers 
moments fatidiques! «(διαί 
une nuit brillante d'étoiles, 
calme, sur une mer tranquille, 


qu'il ne disparaisse définitive- 
ment pour obéir à se vocation de 
fugitif ou à la destinée des éter- 
nelles silhouettes. 


Cet écrivain solitaire, entouré 
par «les plus affreux désor- 
dres », maïs qui s'efforce de tout 
æ comprendre «νὸς une 
patience que rien ne décourage, 
nous le reconnaissons. C'est 
Montaigne. André Suarès nous 
le fair apercevoir ou deviner dans 
sa province. Voilà notre meilleur 
cousin, notre voisin le plus 
aimable. 


τς Splendeur de Tacite 


dans une édition claire et élégante de Pierre Grimal 


que l'on eût dite envoyée par les 
dieux pour rendre le crime êvt- 
dent. » Néron est en train 
Agrippice (voilà qui change de 
la fastidieuse affaire Œdipe). 


composées plus tard, reviennent 
ἃ πὴ, Pride au cœur du 
dérèglement. Va-t-il se décider à 
dire l'essentiel ? Oui. « Néron a- 
t-il regardé sa mère après sa 
mort Εἰ fait l'éloge de sa 
beauté ? 1] en est qui l'assurent, 
d'autres qui le nient. » À vous de 


Philippe Sollers 
Lire le suite page 26 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


apprivoiser. 1] serre le main des 
fantômes. Π se promène dans le 
passé comme s'il traversait quel- 
que arrondissement. Il semble 
dire que les époques sont très 
mesquines, puisqu'elles vou- 
draient nous enfermer dans leurs 
limites. 

Le siècle qu'il préfère, c'est le 
siècle de Louis XIII. « La 
France, écritl, a appris à se 
connaître avec Corneille et Des- 
cartes. » Ce qu'il admire dans 
cette période, c'est « le triomphe 
de l'énergie française ». Maïs, en 
le lisant, on rêve aussi de la jolie 
dame évoquée par Gérard de 
Nerval et qui se tenait à sa fené- 
tre, un soir de 1630 ou de 1640. 
Elle tressaillait peut-être, Elle 
regardait s'enfuir le temps. 

André Suarès disait que « les 
beaux poères de la France sont 
les pénitents de l'humanité ». I] 
éprouvait lui-même autant de 
pitié que de passion, Les 
Tigueurs de ce mauvais caractère 
dissimulaient une grande miséri- 
‘corde. Voyez comment il ima- 
gine le cimetière des Innocents ἃ 
l'époque de Villon : « Tous les 
vivants s'en vont souper, el quit- 
tent les morts qui sont là, depuis 
quinze cents ans, par millions et 
millions plus que par milliers. 
Σὰ sont enfouis les quinze siè- 
cles de la ville, toutes ces 
myriades de pauvres gens, qui 
ont bien ri, eux aussi, on ne sait 
plus quand. - 

François Bott 


(1) Rappelons que Suarès est né en 
1868 et qu il est mort en 1948. 

(2) Jacques Delon vienr de publier 
le Cardinal de Retz orateur (Aux 
amateurs de livres, 62, avenne de Suf- 
fren, 75015 Paris ; 572 p.). 


Michel Boué 


LA ROBE 
préfacé par 
Christian Lacroix 


HERBERT LIST 


Les « Belles 


Hellènes » 


Après l'Irlande, le Portugal 
et la Chine, les « Belles 
étrangères », consacrées 
aux littératures d’ailleurs, se 
tournent aujourd’hui vers a 
Grèce. Douze écrivains, 
souvent peu — Οἱ! pas — 
traduits, viendront en’ 
France à partir du lundi 

29 janvier. 

Page 26 


BANDES DESSINÉES 


Le Salon 
international 
d'Angoulême 


La BD aura désormais son 
temple, construit à 
Angoulême par Roland 
Castro. Mais cette 

17 édition du Salon sera 
l'occasion de faire le point 
sur un neuvième art ébranlé 
par la disparition des 
principales revues, la 
poussée des groupes 
Hachette et Ampère et le 
vieillissement de son 
lectorat. 

Page 28 


Michel Boué 

a écrit le roman 
resplendissant 
de son plaisir 

de sa fascination 
pour la féerie 
des apparences. 


Colette Godard 
{Le Monge) 


Un superbe 
album 

176 p., 150 
illustrations 


340 F 


πρυκωλναω. 
Fa 


San mienne ee 
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PAR 
YVES SALGUES PARTAGÉES 
de Devid Leavitt 
trad. de l'englais 
par Michel Lederer 


Flammarion, 322 p.. 1158 


OMMENT,. par une 
belle après-midi ur 
peu fraiche, sur πὲ 
Plage de Long-lsiard, 
une jeune femme les- 
bienne et enceinte peut-elle se 
trouver très normalement er 
train de discuter avec 505: 
frère homosexuel de la taille 
plus ou moins «respectable > 
du pénis de l'amant de celui- 
ci, sans que l'on soit jamais 
dans une ambiance sordide ni 
vulgaire, plutôt dans un 
moment de mélancolie dése- 
busée, tendre, c'est un de ces 
- miracles bizarres auxquels La 
. jeune littérature américaine, 
. dont Leavitt est ux des 
ténors, est en train de nous 
habituer, Avec Bret Easton 
Ellis (Moins que zéro) εἰ Jay 
: Mclnerney {Journal d’un 
oiseau de nuit, Toute ma 
vie}, David Leavirt est l’un 
- des romanciers les plus 
; remarqués de la «génération 
perdue» qui a succédé à celle 

. des années 60. 


Célèbre avec un recueil de 


: danse en famille, il a publié 
: un bois] Égn le Lar 
: gage lu des grues, et un 
; Second, celui-ci, qui tient son 
‘titre de deux vers de 


> avoir de tendresse parta; 
: Que je sois celui qui aime le 
‘ plus.» On aurait tort de le 
‘ ranger dans le cadre com- 
1 mode de la littérature bomo- 
: sexuelle, ou alors il faudrait 

58) que les amours dans 
"5 ine sont radicalement 
! différentes des autres, irré- 
! ductibles aux mêmes ana- 
: lyses, et tout ce que Leavitt 


Un beau livre où court 


le sang de l'amitié. l'écrit, même quand il prend 
! ἐστίν, ne 
VSD. } ques des pr Le ag 


\tribu gay nord-américaine, 
‘tend à montrer au contraire 
; Comment il s’agit dans tous 
1 les cas de la même misère, de 
: la même merveille. 

! Il est vrai néanmoins que 
; SOn univers ge here 
marqué choix ο- 
! sexuel Dans les nouvelles de 
: ses débuts, on voyait un fils 
annoncer à ses parents la 
: nature de ses goûts, une mère 
. très «libérale» prendre le 


Un livre engagé qui dynamite 
les chronologies trop lisses. 
: Le Figaro Magazine 


Le talent des grands 
biographes américains. 
Télé 7 jours 


quarante ans. Le cancer 
- d'une mère est l’autre thème 
: central, récurrent, de Leavitt 
-et, en ce sens, Jendresses 
partagées est la première syn- 


. thèse Ξε ος ταὶ hante cet 
ἐξ 1 ; auteur de vingt-huit ans. 
Un portrait inattendu a 


de l’homme à la tête de chou |: quand elle annonce ἃ son fils 
Danny et à sa fille April 
Elle : qu’elle est malade, qu'elle va 
mourir. En fait, elle vivre 
i encore neuf ans. « La male- 
: die s'installa dans Τρ mai- 
L 7 l son comme une vieille lame 
Un livre vérité. ; dans la chambre du fond. 
L l Elle vécur avec eux; elle 

; Le Journal du Dimanche ! ; 


; parents lui-même avant 


d φίες ne puisse s'empêcher 
à : de faire. 
386». Κλ 95Ὲ. April, après quelques aven- 


LIVRES © IDÉES 


En. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudean 


DOMAAUIE NABCROV 
se ss Diana Aa, ΡΝ 


Etranges enfants 


de l'amour 


épanoui. Les parents accueil- 
lent de leur mieux cette situa- 
tion impensable du temps de 
leur jeunesse. « En ce qui 
concernait l'homosexualité 
de leurs enfamts, Louise er 
Nat avaient adopté une atti- 
tude de résignation teintée 
d'espoir. Leur conclusion sur 
le sujet paraissait être : après 
tour, il ÿ a pire. » 


CE un des aspects les 
plus déconcertants de ce 
roman, au demeurant. Leavitt 
racome la naissance difficile 
du couple des parents : com- 
ment Nat, grand dadais 
timide porté sur l’informati- 
que plus que sur la drague, a 
eu du mal à se faire aimer de 
Louise, indépendante et pour 
le moins sensible à la plasti- 
que des athlètes ; comment ils 
se sont installés à Carolltown, 
une ville nouvelle bâtie sur 
les détritus dans la baie de 
San-Francisco, dans cette 
Californie ensoleillée où l'on 
pense toujours à la côte Est 
comme à la mère-patrie 
(- En effet, Louise semblait 
considérer l'Est de la même 
façon qu'elle considérait sa 
propre mère aujourd'hui 
décédée, Anna, une présence 
déchirante, débilitante, à 
laquelle il lui avait fallu 
échapper avant d'être dévo- 
rée. »): comment Louise a 
glissé dans la dépression et la 
maladie et comment Danny, 
inquiet, du haut de ses six 
ans, avait décidé de cacher 
les cigarettes de sa mère pour 
l'empêcher de mOurir. avant 
de comprendre combien les 
besoins de celle-ci étaient 
«tendres er désespérés ». 
Pour tout cela, Leavitt est 
plein de finesse, de compas- 
sion, de sobriété dans la 
Chirurgie sentimentale de ses 
personnages blessés. 

Mais, en Rares 
n'explique rquoi 
deux enfants, De et April, 
sont homosexuels. Comme si 
ces parents «normaux», 

petits-bourgeois ordi- 
paires pas tellement plus 
névrosés que d'autres, 
n'avaient pu faire autrement 
que d'engendrer ces deux-là. 
Cezx qui croient que l'homo- 
sexualité cst un phénomène 
acquis se demanderont ce 


qu'il y ἃ eu de singulier dans 
le comportement de Nat et 
de Louise, gi ait produit à 
neuf ans d'intervalle les 
mêmes effets. 

Les partisans de l’inné 
diront que c’est le hasard, 
rien de plus, qui en a di 
deux dans le même foyer. 
Leavitt ne nous dit même pas 
comment l’un et l'autre ont 
pris conscience, à quel âge, 
de leur personnalité sexuelle. 
C'était comme ça, depuis tou- 
jours, et il n'y a rien à ajou- 
ter. Π a l'air de simplement 
constater qu'aujourd'hui une 
bonne partie des gens de son 
âge sont ainsi — plus nom- 
breux qu'avant parce que 
beaucoup d'interdits sont 
tombés — et que ce n'est ni 
bien ni mal. On ne lui 
demande pas de juger, évi- 
demment, mais On aimerait 
qu'une conversion des mœurs 
d'une telle ampleur ne soit 
pas donnée comme quelque 
chose d’aussi imprévisible, 
ingouvernable, qu'un pl 
mène météorologique. 


EST en accompagnant sa 
sœur en tournée qu'un 
soir, dans une boîte de 
femmes, Danny rencontre 
Walter, un avocat qui va 
devenir l'homme de sa vie. Ils 
s'installent dans la banlieue 
de New-York, dans une petite 
maison confortable, bourrée 
de machines, de robots et 
᾿ Le matin, ils vont 
au bureau en costume trois 
pièces (Danny est avocat 
aussi à présent) par le même 
train et se séparent au pied 
des tours. Le soir, ils régar- 
dent la télé, un film et une 
cassette porno. Ils en ont tout 
un placard et discutent sou- 
vent avec leurs amis de la vie 
des stars du X. Une vie de 
ménage heureux. 

Pourtant Walter songe per- 
fois ἃ quitter son job, à tout 
quitter, Danny compris, pour 
refaire sa vie avec un plus 
jeune, un plus fou, ἢ pianote 
des heures sur son ordinateur 
où, comme sur les message- 
ries roses du minitel, se croi- 
sent 165 voix et les mailles 
d'un réseau d'hommes seuls 
d’une côte ἃ l’autre de l'Amé- 
rique. Ξ 

Walter est ainsi en relation 
avec des dizaines de parte- 


parfahs irongus qui devien- 
nent peu ἃ pou des habitués 
ont queidge chose 
d'effrayam, dffifois très pro- 
che et tour À fait impossible, 
barré par écran qui les 


Jeune suicidaire, 
quand Bulstrog 
Waïter, qu'il n'a fn 
qu'if l'aime, ce δι 


jamais dans l'étroit 
l'immatérialité,  desge 
conversations privée® 


De: 


τὶ 


il était gosse. Elle 
bavarde, avait une 
gorge approximative. 
qui l'émerveillair, ci 
qu'elle avait beau n'Air 
jamais entendu le molike. .. 
son, elle n'en actionnaif 
moins les muscles d&ix 
gorge, confiante dans le ai 
que les communications dns 
établies s'épanouiraient de 
ce monde qui, pour elle, 
n'existait que comme acte de. 
Soi. Et, en fin de compte, ess 
ce que l'amour n'avait pl. 
toujours été ainsi, un a: à 
geste au travers d'une à 
tance inconnaissable ? » $ 


grues qu'il apercevaït au: 
dehors, t au-dess: 


dans certains tableaux d'in 
rieur hollandais: on pent 
voir aussi la marque d'u! 
tempérament plus doué 
la nouvelle que pour le 
qui re souvent 
pages, des images, 
scènes très fortes, maïs ne 
sait pas toujours garder le 
rythme du roman, cette façon 
de pencher sans tomber qui 
séduit et entraîne. 

LI s'agit R toutefois d'un 
troisième livre, d’un second 
roman, et On serait e2 peine 
d'en trouver souvent d'aussi 
riches et maîtrisés. Tout 
entier placé sous le signe de 
la mort de la mère, il annonce 
un se ge da écrire, 
peut: , Comme 
Leavitt, entre Raymond Car- 
ver et John Irving, semble en 
avoir la ressource (l'épisode 
de linsémination ardficielle 
de la sœur lesbienne par un 
musicien homosexuel — évi- 
demment — est un épisode 
digne du Monde selon Garp). 
En tout cas, nous restérons à 
Pécoute de l'écrivain qui sait 
si bien, comme la sourde, 
envoyer des messages dans 
nos mémoires, sans nous 
connaître, comme acte de foi 


ἾΪ 
nai aux 
ret foms 
lière: Plus Codés 
nota sur Je Loin δῖ LA NUIT τ 
i ἯΙ B Un, 
| Ulstrod st ἢ D'ADRIEN LAURE . 
Le psodé dust . de François Thibaux. 
à un pe dun! Larrès, 160 p., 85 F. 
& SANTE F 
Un vrai écrivain bea: 
SUR Le en de non ΡΣ 
ion. Une vie it 
farouche et ἢ Le 


que 
dition et la Incidité liguées 
métouffent pas. Une vulnérabi- 


nent battre comme le flot sur la ἢ 
falaise. 4 


Le monde des profonds ἢ 
labours, du défi aux cruautés du 
ciel et de La terre, est. celui de 


À terreurs l'habitent. 1 semblerait était offerte : l'écriture demeure 
Surèe de naissance δ que la désolation règne en son un sacré refuge pour qui 
tit à té de cœur et que de pactiser avec mal la loi l'ordre 
ΜΝ 5 sa mè l'immanent lui soit impossible. p ible.  runivers. MRC 
C'est ce qui ressortait de Ja Vai- Avec la Nuit d'Adrien L 


dée des verti, 


toallé les 


s'ajoutent, au moins, 
[ de la même veine. ca 


- téjouie. Ce livre est à ἴα fois déi- 


l— INITIATION : Connaissance | 
‘édition; fonc- 


François - Thibaux - D'éternelles des 238 pages, une certitude 


, roman paru e 
chez Lattès en 1988 (1). Le François Thibaux récidive. 


plus voit-on dans 
réclame du genre un conteur des lettres, où l'auteur reconnaît 


publié une bonne dizaine, à quoi qui pout se résumer en nn rapide 


cinq romans parisien, 
pi le voilà. qui entame secs are adorée À huit 


Premier tome : l'Eternité fra- fexilisé le terreau de li 
ile. I en annonce quatre. À En  najre où plus tard ses créations 
juger par le premier, On 86. ,ontiever. . | : 


. cieux et grave. Délicieux par 5 distin- . 
l'aisance ailéc avec laquelle Mar. ‘#9, car il touche ἃ l'essence 


Φ IDÉES | 


| ROMANS 


Le désespoir racheté par la littérature 


Les mots-lumière de François Thibanx 


d'isolement et aussi de fidélité 
irrationnelle et inattendue aux 
choses de la nature. Dans les 
délabrements et les débâcles, les 
profanations et le désespoir, 


SOUVENIRS 


Entre la peuret le miracle” 
| Le premier tome des Mémoires de Marcel Schneider. 


entraîne 
ΔῈ ane eee fron- 
de la fontaine Médicis. 


S'ensuit une conversation, . 


embarrassée de part et d'autre, 
qui s termine sur des exhorta- 


« Où vont les morts ? Eux que ne | 


blessent plus les paroles 
h , eux que n'alteignent 


᾿ Tout 
ilumin temps d’une fête 


« N'espérez rien >», avait 
Marcel, le 

vieillard, à Adrien Laure, jeune 
châtelain. C'est la morale de 
Y'histoire. Et aussi que pour dire 
les ténèbres et la laideur, pour 
regarder la mort en face et tenter 
une rédempti François Thi- 
baux 2 lement des phrases 
superbes. Un vrai écrivain, en 


somme. . 
Louis Nacera 
(1) Voir «Lo Monde des livres» du 
29 avril 1988. 


de lettres. 

écrira deux à trois fois par 
semaine au conscrit son 
service militaire, piece 
tête hors de l’eau ! 11 a fait plus : 
il a révélé l'écrivain à lui-même. 
Péndant j 


Ὁ Propre 
forêt intérieure où les dieux 
l'attendaient, a fait surgir en lui 
le créateur de fables qui 
n'étaient pas qu'un jeu. 


connu. Mais ἢ n'est pas seul dans 
la galerie des interces- 
‘seurs. Le précède Gustave 
Cohen, k 


des 
liens, cette troupe d'étudiants 


. qui réintrodmisit le théâtre en 
Sorbonne, 


Schncider en 


Louis 

que du Mystère de pr Peas 
ses esprits aigus Qui t 
sacré, la γάτα ΤῊΣ qu fantastique 


12, πιὸ δεν δεν ον, Το, PARG-4 
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Denis Huisman 


LES PAGES 
LES PLUS 
CÉLÈEBRES 
DE LA 
stone) it 
OCCIDENTALE 


DE SOCRATE A FOUCAULT 
Préface de Jear Guitton 


Accompagnés de la biographie de leurs 
auteurs, les 200 textes clés que tout 
homme normalement cultivé doit tou- 


ne avoir à portée de main ou présent à 
‘esprit. 


NT OONTTES 


POLONAIS 


et Hivres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 


Catalogues sur demande 
LIBELLA 


“aux Éditions 


Contre 
le retour 
du fanatisme 
religieux. 


Manuel de Diéguez 
Le combat - 
de la raison 


essai 
Albin Michel 


En des molleur ΟΝ 
Lire 
“Sa lucidité ne Τα} ἃ pas tait que des amis. Elle Fa 
meme prie de da reconnaissance à laquelle, dans 
importe quel autre pays un écran de cette 
enLerSUre aurait eu droit” 


PANNE 


Albin Michel 2e | 


21 jenvier 1890 à partir de 17 h. 


TAHAR BEN JELLOUN 


D À à l'occasion de la parution de son ivre 
ἢ Ω 1 «ὙὈΠΌΕΘΕΕΝΟΕΑ TANGER » 


Dr rs 
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LA COMMUNICATION 
INTERÇUL 


de Jean-René Ladmiral 
et Edmond-Marc Lipiansky. 
Armand Colin, 318 p.. 130 F. 


TAHITI ISSE 
de Michel Panoff. 


d'Yves-Charles Granjeat. 
Presses de l'Ecole normale supérieure. 
185 p., 130 F. 


L n'ya plus d'enfermement culturel 
La rencontre, la comparaison et la 
confrontation, la coexistence des 
différences sont maintenant chose 
commune. Les gens bougent, les 
images, les idées et les choses circulent, 
765 villes sont de plus en plus cosmopo- 
lites. Toutes les sociétés deviennent 
communicantes, et les systèmes totali- 
taires eux-mêmes ne parviennent plus à 
tenir leurs défenses contre la «conta- 
gon> venue du dehors. Ce n'est pas 
encore le temps du « village global », 
mais c'est déja cefui des brassages et des 
métissages. Face à cette situation iné- 
dite, à ces chambardements des repères 
calturels et des relations entre les per- 
sonnes, le désemparement et lincerti- 
tude s’accentuent, les réactions de repli 
et de protection se renforcent. Ce tem 
est aussi celui des contradictions, des 
excès. Alors que les hommes disposent 
des moyens, des conditions, leur permet- 
tant de se mieux connaître, [65 rapports 
à l'Autre et à soi deviennent plus com- 
plexes, plus problématiques. iden- 
tités floues peuvent se convertir en iden- 
tités agressives. 

ἢ n'a jamais été autant question du 
droit à la différence, du dialogue entre 
les cultures, de la communication inter- 
culturelle. Et pourtant, le malentendu, 
l'ambiguïté, l'exclusion, la manipula- 
tion, ont la vie dure. C'est par eux que 
les intégrismes de tous ordres — reli- 
gieux, nationaux, politiques — font tra- 
cer leur chemin. A partir d'une 
rience destinée à manifester le contenu 
caché des rapports franco-allemands, 
Jean-René Ladmiral et Edmond-Marc 
Lipiansky considèrent de façon plus 
générale les problèmes de la communi- 
cation entre personnes et entre collecti- 
vités de nationalité, de lsngue et de 
culture différentes. 

Us mettent en garde, d'entrée de 
propos. contre le dialogue convenu prô- 
nant la compréhension mutuelle et 
contre les bonnes intentions, nécessaires 
mais insuffisantes. Dans la relation à 
l’Autre, aux autres, rien n'est Pre 
simple ou neutre, et tout peut revêtir un 
aspect passionnel. Ce qui est en jeu 
apparaît sous trois aspects : langages et 
communication, identité et relations 
interculturelles, dynamique des repré- 
ne re ar le pu 
gie». L'aspect linguistique est bien 
davantage que celui de la différence des 
langues et des « distorsions de commu- 
nication » δ here la raie ΠῚ 
ΠΟ se dissocie pas du langage des corps ; 
il porte une charge culturelle. 


Tout langage ne se borne pas à la- 


fonction de communicat.on ; il exprime 
un ordre symbolique + où les représen- 
tations, les valeurs et les pratiques 


sociales trouvent leurs 


fondements > ; il consti- 


formulation de son unité 
et à une image de son 
identité. C’est cette der- 
nière qui est l'enjeu du 
rapport à l'Autre et de la 
relation entre les 
cultures, même s’il nous 
arrive de reconnaître en 
nous-même une part de 
l'altérité — un certain 
métissage culturel. 


[Δ question de l'identité 
est située par Ladmi- 
ral et Lipiansky dans Aa 
perspective  princi] 

ment psychosociale, et 
accessoirement dans une 
perspective  philosophi- 
que. La formation identi- 
taire se présente d'abord 
comme une séparation, 
use discrimination, une 
opposition : le même et 
l'autre, « nous >» et 
«eux =. L'ethnocen- 
trisme — cette façon de 
voir et d'évaluer à partir 
de ce qui nous est fami- 
lier — est son « mouve- 
ment prernier », ποῖ Pas 
sa forme pathologique. 
Et l'exotisme n’en serait 
que le pendant : valorisa- 
tion de l’Autre trans- 
formé en être mythique 
ou, selon la formule de 
Todorov, « éloge dans la 

ISsance ». 

Les préjugés et les sté- 
réotypes traduisent, en simplifiant, en 
rationalisant, en affirmant, les relations 
instaurées entre groupes socioculturels. 
Ils ont d'autant plus de vigueur que la 
compétition et la confrontation préva- 
lent sur la solidarité, que le conjoncture 
est génératrice d’inattendu et de désem- 
parement. Face à ces entraves à la com- 
munication, et aux autres simplement 
mentionnées — économiques et effets de 
l'inégalité, politiques et effets des 
sions, — il est des moyens de s’en li À 
Le rapport à l'Autre n’est jamais figé, la 
mise en relation in le reste 
toujours inachevée, les cultures 
actuelles deviennent de plus en plus cos- 
mopolites. Mais la cure de la méconnais- 
sance et de la discrimination n'a pas 
trouvé son remède : nos auteurs sugpè- 
rent de faire conscience par le 
truchement de la SR 
et de promouvoir une « pédagogie de 
d'interculturel ». En évitant les recettes. 


| Ré poto y arms 
mieux accéder à l’histoire turbulente 
des métissages et à ses ambiguïtés. Ce à 


LIVRES © IDÉES 


D 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


Le temps 


des métissages 


uoi nous invite l'ethnologue Michel 
ff en nous entraînant dans une 


miers contacts, premières 

nee proue σὲ ἀδ Ὁ ἐδδπετίσα, ὅτε 
méprises mutuelles et ruses Oppo- 
sées aux violences des intrus. L'ile est 


Er rurale creer 
chands, des missionnaires importateurs 
de religions concurrentes, des colons, 


i est en jeu. Une histoire 
RD ei ca luit les Tahitiens de la 
royauté marchande et chrétienne des 


L'esprit de famille 


Pomaré au protéctorat. à 
la colonisation puis au 
régime de la citoyenneté 


française. 


et de l'assimilation; en 
fait, comme le démontre 
Panoff, les Tahitiens res- 
tent plus « les sujers que 
les objets des événe- 
ments ». Ils travaillent 
avec les instruments que 
la relation inégale leur 
impose, avec les moyens 
que la tradition leur four- 
nit. Le négoce est 
converti en facteur de 
renforcement politique. 
Le tentative de création 
d'une théocratie par les 
missionnaires venus de 
Londres échoue, le plura- 
lisme religieux favorise 
les choix et la formation 
d'un clergé indigène. Le 
tzhitien devient une lan- 
gue écrite, et tardive- 
ment (1980) de statut 
officiel. Le droit importé 
est, à plusieurs reprises, 
détourné, « colonisé ». 
Εἰ surtout, une assimila- 
tion inversée ἃ fait absor- 
ber les étrangers par les 
familles tahiriennes : 
« La panmixie est à 
jamais consommée. » 

A Tahiti, «le métis- 
sage, au sens biologique 
er culturel, a été le 
moteur de l'Histoire ». 
C'est, pour Michel 
Panoff, l'occasion de son 
éloge. Il n'en reste pas 
moins que le discours des 
ἢ ἣ ere est main- 
tenant culturellement masqué -- au 
fit des « demis », métis et pr ς 
et que l'identité tahitienne se cherche en 
Left _ passé. Pour rs 

convient peut 

A Les ἐπε ραξηιονεκεις dé alen. 
"EST à la connaissance d'une identité 
noyée, ressurgie, que conduit Yves- 
Charles Granjeat, par une très remar- 
ble étude consacrée aux Mexicains- 
éricains, aux Chicanos. A un 
mouvement de néonationelisme cultu- 
rel, né au moment où la loi tente de corri- 
ger certains effets des discriminations 
raciales et nationales et où, en consé- 
quence, les contradictions s’exaspèrent. 

Le Chicano est, à la fois, désirable 
(marché du travail oblige) et indésira- 
ble (associé à des images avilissantes et 
à la hantise d'être submergé). On 
connaît l'argument, il a une large diffu- 
sion. Granjeai traite de la plus récente 
revendication identitaire des Chicanos, 
de leur « quête d'un récit fondateur » 

t les revendications socio- 
économiques. Il fait un choix de 


méthode: considérer le’ discours, la 
guerre des signes et des images, le 
recours à l'imaginaire, au symbolique 
qui exprime celte tentative d être. ν᾽ 
Le mythe, l'histoire et l'idéologie 
s'entremélent. La reprise de soi est 
d'abord conforme à une charte spiri- 
tuelie. Elle a pour référence une terre 
mythique, Aztlan, lieu d'origine et hori- 
zon du peuple mexicain, « cœur de la 
topographie imaginaire »; et la pre- 
ière revue fondée par un universitaire 
chicano a pour titre Ze Cri, en écho δὰ 
< cri de douleur » donuant, en 1810, le 
signal de l'insurrection qui réalisera 


Mais l'ambiguïté demeure, hésitation 
entre la séparation et l'intégration. 
L’Indieu donne à la première son image 
idéale, métaphore et utopie à La fois. Le 
métis est un symbole intégrateur, affir- 
mation d'une issue et non d'une clôture, 
et aussi exaltation d'un « être multiple, 
universel ». Face au choix i 
au risque du repli, les écrivains chicanos 
ont opté pour l'esquive, le mouvement, 
« le vertige d'un ouragan sans île ni 
repos ». Je laisse à Granjeat la dernière 
phrase : « [reste la perturbation, l'écri- 
ture de l'exil et l'exil de l'écriture » ; 
derniers mots d'un livre fort où l'art du 
texte renforce l’art de l'analyse. 


entre ua chercheur d’or australien, 
ichael Leahy, et les L de 


La plus vieille cellule du monde sous le microscope de France Quéré 


LA FAMILLE 
de France Quéré, 
Seuil, 354 p., 120 F. 


mouvement a 
{intitulé « Positions ») : la 
seconde 


Îles 
bien 1 ce rien, ils an révent.. D'où 
leurs fes indicibles. lis 
sachant 


L générations 
toujours existé, et il y a de la naï- 
veté à croire que nos fils cuftivent 

valeurs iné 


rtie, aux thèmes 


pe serein, porteur d'infini 
« Convicti 


r des personnes à part 
poui . Ρ Pi 


Editions FE du Seuil 


des sexes s'étz- 


sceseité. Acquis i 
parable de la condition des 
«chères moitiés 2... qui Sont 
devenues des êtres à part 
entière Σ. Mais au prix souvent 
d'une grande fatigue, car à faut 


essumer deux rôles, l'un de tradf- 
tion, qui est la famille, l'autre 
d'innovation, qui est le métier. Le 


ensuite 
L' n 


l'amour, et elle s'en prend à ce 
qu'elle appelle le « divorce dou- 


. Sur le sors de la Ferté à l'inté- 
rieur la ille, notre auteur 
s'étendra ensui 


du 
mariage est l'un des faïts les plus 


volonté est la pièce 


accents de certaines pages de 

Sa ot ΕΣ 
‘amour ἡ 

gal. Selon France Quéré, la 
maîtresse de 


cette äpparente débâcle, garde 
foi dans la famille, qui reste — 
tous les sondages ls prouvent 


Σ apolo- 
gétique mai ic à 
s ais laïc jusque-là 


: 13 con: 
qui règne entre l'unité du moi 
pluralité des autres. L'étueation 
n'est Que... le passage du moi au 
nous. 2 


Pierre Drouin 


« 


é 


τ et ἔταθε fa 


re 


πὶ ταῖν ΜῈ 


A Projet a 
es 


ss. 1 


sie de 


mal, 


ZE * tre mul 
box 1m ie, 


LUEUR SEE ER 


: χαρίσαν cu cor-olèment le 
μά κκορὰς Jacques Demorgon, Tr ἀ 
Pen means, me tt 


γονυοσϑισικα à prend 
wir us eercheur d'or australien 

Late, εἰ ie & 
resonstitgée ὧν 


Némralie-tou.s 


Ὁ Tmersas εἴ ie 
«πῆν see LEE 21 lppanoeane 
zur des s0cietts 
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___ LIVRES © IBÉES 
SOCIÉTÉ 
Les surprises de la conversation 


| L'œuvre d'Erving Goffman apparaît aujourd'hui. 6. 
5 comme un enjen important dans les batailles sociologiques 


centré 
national 
des 
lettres 


du rituel dans les échanges 
conversationnels », de Bernard 


commente discussion entre | 
iagémieurs dans Due: rende Rencontres et débats publics _ 
29 janvier 


à catreprise. 
Hôpital, 14b 30 | Grand amphichéâtre 
… caserne δὲ couvent : de Ὁ Sorbonne 
Toutefois, l'une des questions ñ 
importantes que pose la « micro- 
sociologie » de Goffman est celle 
de son lien avec une « macro- 


ENAC Montparnasse 


ment ne peut pas être accepté : 


du coll qe) à 
actes loque Cerisy 
en 1987, sous la direction de 


mais il ne peut pas non plus être scène de la vie quotidienne, mais 
rejeté, car ce serait vexer le com- τ 
plimenteur, c'est-à-dire trans- 


Le voyage, élément de l'identité 
Ἑωδες 


Robert Castel, Jacques Cosnier  gresser le principe qui demande (δεῖς Ἰοπιδᾶνα pour « lier ordre 

et Isaac Joseph, de ménager l'interlocuteur. La social εἰ ordre de ion » ns 

Ed. de Minuit, solution du dilemme est alors le est sous-jacente à plusieurs arti- 10 h 00 | Centre national des lettres 

ES Arguments », 322p.. compromis, la dérobade, . parfois cles du 5 Salonique, cosmopolite εἰ solitaire 
Fe le silence. : On retiendra celui de Robert |. 18 h 00 | Centre Pompidon (grande salle) 

ENGA Ces éléments d’« anälyse Castel qui, à partir d’une lecture dela 

LA CONVERSATION, conversationnelle », qui permet-  d’Asiles, indique comment, selon Le renouveau 

introduction tent de décrire quelques-unes des Jui, les «configurations ponc- 

à la sociolinguistique interactions en facoä-face aux- : fuelles » analysées per Goffman 

interactionnelle, quelles nous la vie en pe leur sens qu'au tra- 


» ᾿ ᾳ expose prennent 

de John Gumperz, traduit de société, Catherine Kerbrat- vers de l'«instirution totale» 
l'anglais Michel Dartevelle,  Orecchioni les l'hôpital psy- 
Martine Gilbert et Isaac Joseph, tie à Erving Goffman afin de  chiatrique, dont les traits struc- 
Ed. de Minuit, montrer comment il est possible, turaux sont aussi ceux du cou- 
coll, «Le sens commun », en s'inspirant de son œuvre, ἐς vent, de la caserne, de la prison, 


- 10:h 00° ΤΡ ΣΑΣ ΘΔ, 


185 »., 120 Ε. 
des e—: idérée 

Supposez que vous adresser CR τα δα opératoire qui ordonne la diver- 

pes au gible ». Autrement” dit, selon 


15h 00 | 


Ceutre Pompidou 


| 20h30 


De n positive, un remer- du structuralisme, au système de Robert Castel, le Goffman run 

un δ re la Hingue. d'Asilen, ἃ le différence de 008. | Echange 3 [αι grecque 
On D ni gurent, voue inerte « Calmer LE rer rs pr 2 février 

πἰρρ αβλυρεναοῖτοα την Ἣν κωρῶῷ le jobard » rit pas le ré κοῖς τ que 10h- 18 h | UNESCO (salle 2) 
soi eu les subaissant. VOUS sente “. ie . |: règles d'usages st d'échanges» Évolution de la 

rez dans ses propos ou son atti- De cette nouvelle orientation, qui définissent l'interaction. De ν et problèmes de 

tude une certaine gêne, qui ες Coffman donne lui-même un bon Quéré note que 20 h 30 ison des cultures 
marquera per un exemple dans un texte de 1952, pour Goffman ἢ peut Maison 

ambigu, biaisé, fers pee πὸ . inédit on français publié en être traitée « comme ux ordre de du monde 

ironique ou qui donnera li à annexe dans le même volume. faits parmi d'autres »-et non . Soirée théâtre 


de de Sous 2 Ps « Calmer le comme le facteur déterminant 
diversion ou de conduites d'évi-  Jobard», il présente les mille et sociale. 
lement», comme l'écrit Cathe- .-Un€ masières d’apaiser les vic- 
rine Kerbrat-Orecchioni dans Je times tro sure ns 
’arler ἧι rving fman, rentes spheres de ’activit 
ner Δ: Se humaine : en prenant en considé- . 
ration + la consolation. comme 


fuite, 
explique l’auteur de l'article, 
votre compliment entre en 


toire d'antroi, en mettant le com- 


position d’obligé, 1 
Enfin ensuite La oi de modes 


d’exclusion et de « mort 
τ σον 


Sratis Tsirkas par Antoine Vitez 
Galerie Agathe Gaillard . 


Bien entendu, les les méthodes à ᾿ 
d'adaptation à l'échec ne sont : Salonique par François Delebecque 
x = mur» témoignent Üu même : 

souci de combiner lPapproche 
globale de la sociologie classique 
Jet la démarche micro- 
sociologique héritée, entre 


(tëL 42 92 15 65! 
Bordeaux 


(tél. 56 4492 40) 
(Gil 67 58 05 58) 


sont’ “ immergées ». Toute 
réforme: de l’école doit tenir 


Δεῖν ὥμος COMMEMTON 114 44500008 


tive centrée $ur une micro- 
analyse de la pratique éducative 
quotidienne. » Ainsi contribue- t- 
À à définir le bon usage de l'into- 
-ractionnisme. 
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Les « Belles étrangères » grecques 


Les cauchemars de Georges Cheimonas 


C'ést à la Sorbonne, comme 
l'usage en est à présent bien 
établi, que seront accusillis, 
fundi 29 janvier ἃ 14 ἢ 30, per 
Jacques Lacarrière les douze 


image, présentée par 
V. Alexakis ot Alexandros 
Ziras : enfin, Michel Grodent 
analyse, la place de la poésie at 
de la chanson dans l'histoire de 
ἐπ Grèce moderne et les trois 
figures du bandit, du prophète 
et du mécrésnt. P. Moullas, 
Y. Dalles et E. Capsoménos pré- 

sentent chez Actes Sud une 
Anthologie de La poésie grecque 
contemporains de 1945 à 
1965 ; c'est André Kodros qui a 
essuré la traduction de cet 
ouvrage ὅ avec l'aide de 
l'UNESCO. Signalons égale- 
ment, sans prétondre à 
l'exhaustivité, fl titres 


chez Fata Morgana (Cavafy, 
Yannis Tsarouchis, Jeanne 
Tsatsos) ; des poèmes de 
Yannis Aitsos, Sur une corde, 
chez Soën de Domi- 
nique Grandmont} : Climats 
publie un deuxième livre de 


sortent conjointement chez 
et aux Editions de 
l'Aube ; enfin la collection 
« Orphée » [6 Différence) 
publiera des poèmes 
Sikelianos. 


Le 30 janvier à 10 heures : 
rencontre au CNL (53, rue de 
Verneuil, 75007 Paris) sur les 


FNAC-Montparnasse, 
sur € Le 

l'identité littéraire ? »: le 31, 
à 18 heures, au Centre Pompi- 
dou (grande salle}, un débat 
sur « Le renouveau de fa prose 
depuis la fin de la dictature » : 
dans la même salle, à 
20 h 30, un débat sur la poé- 
sie grecque contemporaine ; le 
2 février, deux colloques à 
l'UNESCO (salle 2), sur l'évo- 
lution de la langue grecque 

{10 heures) et sur la traduction 
{14 heures} ; le même jour à 
20 heures, une soirée théâtrale: 
aura lieu à ia Maison des 
cultures du monde (101, bd 


plet, diese au Centre 
national des lettres. Tél. : 42- 
22-28-49, οὐ sur Minitel 
13814 code CNL). 


LES BATISSEURS 

de Gebrges Cheimonas, 

traduit du grec 

par Michel Volkovitch. 
Ed. Maurice Nadeau, 

112p. 85F. 


On a souvent l’impression que 
les courts récits qui composent 
des Bâtisseurs sont des descrip- 
tions de tableaux, tant les per- 
sonnages sont figés et silencieux. 
Très rarement, il leur arrive de 
monologuer, mais il ne s’agit que 
de fragments de monologues 
auxquels personne ne prête 
attention. sont des person- 
nages pétrifiés par l'horreur. Ils 
font p penser à des héros tragiques 
saisis an moment où le destin 
accomplit son œuvre. 

Tel se trouve en 

ἐξ d'une ét tranchée, 

posée sur le sol. Ailleurs on 
assiste à la naissance d’un bébé 
monstrueusement grand, ratta- 
ché par le cordon ombilical à une 
mère minuscule. Les oiseaux 
ue restent immobiles 
ciel. Le drame ἃ lieu tan- 


tôt dans une maison somptueuse, 
tantôt dans une sorte de désert 
qui rappelle les espaces vides de 


Un be avec une tête de 
chien tente de son fils. 
Un esclave coupe des aie 
de sa propre chair avec un 
rasoir : « {1 s'enlevait de peti: 
morceaux pour se réduire 
encore. Il enseïgnait à son corps 
une nouvelle fonction la (Ja: cop 
Avec une patience co) 

sagesse il cer toute s'lessure 
et le sang ne coulait pas mais i 
s'arrondissait comme une jarre 
en réduisant son point d'appui à 
terre. » 

La vie ordinaire est absente de 
ces récits : on ne mange pas chez 
Cbeimonas, on ne boit pas, on ne 
travaille pas. Fait-on l’amour 
Les scènes sexuelles sont, al 
aussi, peu ordinaires : « Les 
chiens fourraient leur museau 
entre les cuisses des femmes 
enceirtes ; dans 16 sexe de la 
sœur profondément : planté un 
gros morceau de bois, » A plu- 
sieurs reprises on assiste à des 


unions incestueuses. La plupart 
des femmes ont des corps 
immenses et perdent leurs che- 
veux. Toute communication avec 
elles semble exclue. 

Rarement un anteur nOUS aura 
donné une image aussi sombre 
de la condition humaine. D'où 
vient le mal ? Faut-il incriminer 
le temps qui « n'est pas destiné 
aux hommes » et s'acharne à les 
détruire ? Sommes-nous en train 
de payer pour une faute impar- 
donnable que nous aurions com- 
mise il y a bien longtemps ? Dieu 
apparaît à deux ou trois reprises 
dans le livre, mais il s’agit d'on 
Dieu craintif et obscène. 


évoquent celles de la guerre 
civile. Michel Volkovitch a 


i prose 
tante, d'uñe force indéniable. 


Vassilis Alexakis - 


L’indigestion politique d'André Kedros 


l'Hinéraire d'un jeune intel- 
des 3 50 
d'André Kedros. 


Robert Laffont, “346 p.98 F. 


Comme beaucoup de Grecs, 
ré Kedros n'a passé qu'une 
te partie de sa vie, entre 

F8 eu 1945, en Grèce. Fils d'un 
bomme d’affaires grec installé à 
Bucarest, il est né dans cette 
ville en 1917 οἱ a fait ses études 


dont la jeunesse a été bercée par 
trois , le grec , le roumain 


I ἃ publié depuis une dou- 
zeine de récits, tous écrits en 
français, et des livres pour 
cufants signés sous le 
nyme d'André Massepain. Π est 
également l'auteur ns pps 


de la Résistance 
chez Laffont en 1966, que fai qui fait 
pa 


Les années qu’il a vécues en 
Grèce l'ont profondément mar- 
qué : il a connu la dictature de 
Méetaxas, la guerre, l'occupation, 
pris une part active aux combats 
de la résistance, dirigés dans une 
large mesure par les commu- 
aistes, assisté aux débuts de la 
guerre civile. C'est un peu pour 
le soustraire à l'extrême droite, 
qui prit le pouvoir en Grèce 


près la guerre, que l'Institut 
a d'Athènes l’aida à émi- 
grer en France, compagnie 
d’autres intellectuels et artistes 
grecs : Castoriadis, Axelos, 
Candilis. Est-ce parce 
qu'il faillit être expulsé de 
France peu d'années après son 
arrivée qu'il n'a jamais demandé 
la nationalité française ? 

Au début des années 50, 
Kedros déclencha, avec l’aide 
d'Aragon, une grande campagne 
de presse pour empêcher l'exécu- 
tion du communiste Beloyannis, 
accusé d'espionnage par 
Athènes. Be 


Eh 
l'égard de la direction des partis 
communistes tant grec que fran- 
çaïs. Persuadé que Fe Staline a 
lâché les communistes grecs, il 
considère comme une folie leur 
décision de se heurter par fes 
armes au pouvoir en place. 

Les communistes français, 


refusent 

blance entre les procès expéditifs 
qui ont lieu à Athènes et ceux 
qui se déroulent au même 


moment dans les pays de l'Est. 
L'auteur, lui, en est choqué : 

« Trop de gens avouent trop de 
crimes dans le monde commu- 
niste », note-t-il dans son journal 
de l’époque. Ii surprend un mem- 
bre du comité central du PCF 
sortant d’un cinéma qui passe un 
western le col de son pardessus 
bien relevé: « On eds dit qu'il 
sortait d’un hôtel louche. » {est 
choqué lorsque le comité de lec- 
ture des Editeurs français réunis 
lui reproche, par l'intermédiaire 
d'Aragon, d'avoir présenté dans 
un de ses romans « certains 
agents britanniques parachutés 
dans le maquis grec comme des 
héros positifs »! La figure qui 
domine ce récit est en fait celle 
d'Aragon : Kedros lui voue une 
vive aëmiration au départ, qui 
satténue au fil des pages et dis- 


portrait de Staline fait par 
Picasso. Aragon ne se trompe 
pas, confie Tristan Tzara à 
l'auteur, « ἐ se dupe lui-même. 
C'est même devenu chez lui une 
seconde nature ». Les anecdotes 
sur les célébrités parisiennes de 
l'époque, de Picasso à Pablo 
Neruda, qui émaillem ce récit 
adoucissent quelque peu son 
caractère grave, douloureux, 
parfois bouleversant. 


V.A. 


Suite de la page 21 


Le décor est à la mesure de 
cn Begue cn Espagne, 8 
Te 


D = tp gne, en 


ap Mr 
cine de terre, 
anormales, entrailles chiffrées. Et Et 


Elles jardins, Forum 1 temples. 


ils s'amusent, s'espionnent, se cor- 
rompent, se volent, se dénoncent, 
5 ’exilent les uns les autres, 
s'em t, se 

se coupent la tête (si l'on veut se 
faire ensevelir en entier, il faut 
parfois racheter la tête à ceux qui 
veulent la vendre). La servilité et 
pensées, les 


rte < 
gens de bien léfinition persé- 
cutés : « 115 haïssaient en lui son 


et son intégrité, comme Si 
c'étaient des crimes» (voilà qui 
n'arriverait plus de nos jours, 
n'est-ce pas ñ. 
Oui, oui, le c 
être une bonrfée dans mois 
Tacite n’ensait rien, cela l'étonne- 


quets (imaginez la scène dans les 
jai du D 


parmi les étendards des 
cohortes ». Ou encore : « Finale- 
ment, Ceux qui n'EvVeient pas 
d'ennemis éaient abattus par 


MANOLIS 
ANAGNOSTAKIS 

Poète né à Salonique en 
1925, Ansgnostakis, malgré 
son engagement à gauche, 8 
conservé son indépendance 
d'esprit. Très populaires en 
Grèce, ses reflètent un 

et sarces- 


tempérament critique 

tique à l'égard de la société 

petite- pourgeo ne ACL) des 

< camps bien 

de ses recueils n'a été ‘reduit 

quelques poèmes figurent _ 
foix 


, dont 
grecques (Gallimard, 1973). 


NIKOS BAKOLAS 
Nikos Bakolas a soixante ans 


lorsque paraît, en 1987, son 
immense roman, {2 Grande 


A ἐ8 οἰ 


Originaire de Salonique, 
traducteur de Faulkner 


Bakolas, 

et de James, utilise la monolo- 
que intérieur, la phrase longue, 
et met en scène de nombreux 
personnages aux profils incer- 
tains, Aucun de ses six romans 
n'a été traduit. 


GEORGES CHEIMONAS 
Cheimonas est n6 en 1938 à 
Kavela en Grèce du Nord. Psy- 
chiatre et enseignant de psy- 
chiatris à Athènes, il publie 
années 60 


Bien qu'ayant commencé à 
publier ses poèmes en 1952, 
Kki Dimoula n’accède à la noto- 
riété dans son pays qu'en 
1988, avec son recueil Je te 
salue, Jamais qui obtint un 


premier 
en 1978. Aucun recueil traduit. 


NIKOS HOULIARAS 


Peintre, auteur de chansons 
autant qu l'écrivain, Houliaras 


LETTRES LATINES 


Splendeur de Tacite 


leurs amis. - Encore mieux : 
« Les dernières volontés de Pison 
Surent respectées parce qu'il était 
Pauvre. » 


Tout fut 
donné à voir... 

Pourquoi ne pas commencer 
une histoire du vingtième siècle 
sur ce ton : « J'aborde un ouvrage 
empli de malheurs, ensanglanté 
de batailles, déchiré de révoltes 
et, au sein mème de la paix, 
féroce » ? C'est pourtant un 
homme que l'on sent heureux qui 
écrit ces lignes. Le formidable 
artiste qu'est Tacite ne souffre 
pas, ne juge que rarement («sans 
colère ni faveur, sentiments dont 
les raisons sont bien loin de 
moi » ), et son roman (bien préfé- 
rable à tout romanesque} est le 
développement d'une fermeté 
inébranlable ἃ travers La science 
du discours. Texte d'attaque et de 
siège, patient, serré ligne à ligne, 
compact et tripes, fouillé, retran- 
ché, impérieux, et frappant, 
quand il le faut, comme l'éclair. 
Exemple : « Cette action abomi- 
nable fut osée par un petit nom- 
bre, souhaîtée par un plus Lier 
et soufferte par tous » (une telle 
perfection ne se retrouvera, 


toujours l'incroyable». Voici : 


+ Les embarcations furent ornées 
d'or et d'ivoire, le reneus des 
mignons, selon leur âge et 
leur spécificité dans l'érotisme... 
Sur les rives de l'ére , dl y avait 
dames de 


vre la nuit ». 
L'envers de cette féerie, visant 
à tout dégrader, ce sont les lita- 
nies de supplices et de suicides 
qui, Tacite le note, pourraient 
conduire au dégoût. non : il 


« L’ennemi 


Membre d'une famille da 
de l'aristocratie 


rang équestre 
provinciale, Tecite (Publius - 


sage de l’éloquence, pour 
embrasser la carrière des hon- 


neurs. Vars 75, Tacite est 
appelé au Sénat per Vespasien, 
proclamé ampereur à l'issue des 
guerras civiles, en décem- 
bre 69. Nommé consul en 97 — - 


est important que tout soit décrit 
en détails (Sade, lecteur ébloui de 
Tacite). Les figures sortent de la 
auit et s'imposent, avant d’être 
noyées par le flot de la narration 
concurrente de ce fleuve de sang. 
Un hommage particulier à Epi- 
charis, une femme, une affran- 
chie, disloquée par fa torture, 
mais qui se comporte mieux, en 
s'étranglant elle-même avec son 
soutien-gorge, que des chevaliers 
et des sénateurs, lesquels, sans 
avair été torturés, « trahissaient 


chacun ceux qui lui étaient Les 


Quatorzième siècle, l' 
< l'ennemi des tyrèns 5 τὸ case 
Pose de cinq Ouvrages, 
aujourd'hui rassemblés dans [a 
Pléiade : la Vis de Cnseus Julius 
— pacficateur de la 
Bretagne et beau-père de 
r rédigée: 


Les auteurs invités 


1ACOVOS KAMBANELLIS 
Né à Naxos en 1922, 
Kembanellis est 


daptés qui cherchent des issues 
à un espace social pesant, 
absurde. 


YORGOS MANIOTIS 


Né à Athènes en 1951, 
Mariotis est l'auteur 


C'est en 1954 que Titos 
Patrikios né à Athènes en 
1928, publie ses- premiers 


plus chers et les plus précieux ». 
Ou encore Thrasea, stoïcien, 
offrant, selon la coutume, son 
sang coulant à terre corame une 
libation à Jupiter libérateur : 
« Regarde, jeune hornme, tu es né 
Pour vivre à une époque où il est 
utile d'affermir son àme par des 
exemples de fermeté. » 

Allons, notre préférence ira 
aux écrivains: ils meurent 
exerçant jusqu'au bout leur art, 
comme s’il était plus réel ue la 
réalité où ils sont forcés de dispa- 
raître. La parole de toutet 
traverse tout. Tacite sembie nous 
dire que l'enfer du tyran. (et c’est 
bien le cas de Néron) sera tou- 


Sénèque dicte à ses secrétaires 
tant qu'il en a la force ; Lucaïn, 


la mort d'un soldat, style: 
Saraisralsn, c'es ben ça je pes. 


siste, je 

l'autre δὰ Sa Satiricon, L'« expert 
en volupiés », a une conduite plns 
effarante encore : faisant durer 


chaque accouplement ; 
scella le livre et “'anepe à 


Néron ». À le tienne 
Philippe Sollers 
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par Henry BARRAUD 


STRAVINSKY 


par André BOUCQURECHLIEV 


DITES) 


hommes de lettres par des 
ἢ de chiff 
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Re «| 10 La confession du pri 
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Ra en ROUMANIE ΕΗ ST ere 
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est ün travail de longue haleine ment moral dont ont fait preuve | . «L'Histoire est un roman  Décidé à lutter, à paya le prix 
1 tant dans le domaine de la ἰδ plupart des intellectuels rou- écrit par Dieus, dit quelque fort: ses enfants lui furent 
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ἐσ ὅν τ νὰ ἀμερές ἃ Roumanie, LA ἐπεί a PE 
sé HO revue Hérodote a eu la même ᾿ Fe : mails non avant-gardisme 
intuition avec son numéro conse- Mais il est vrai que ces vieux temps d’un livre, Henri Rs Léa do 
RAS cré aux « Marchés de l'Est» (le ilitauts. révolutionnaires, d'Orléans ἃ décidé d'ouvrir: 
ἀφ sans à Monde daté 21-22 janvier Ce gro rl cœur et de révéler quelle drde- 
- He 1990). à ’avec σε αν γονέα 
nes “Les auteurs prennent égale, μα socialisme en ce que 
πὸ fa τὲ ment τὰ risque ‘intellectuel Michael Shafir nomme -du on peut encors 
qu De sure important: celui de voir leurs  Jéninisme mêtiné de führe- allier ts démocratie et la 
des ee! contredites par le cours  ,jome » à domi royauté. Autour de nous, 
és Ἂς ὅδε réel des événements. Dans ὕπο ete: dont l'expression la plus ache- Anglais, Belges st Espagnols, 
oh lautre cas, le plus radicale, on serait 
folle si la 


perspective permettent au a FRE FRE 
δραμεῖν dé me scmaé δος τὰς. τ αι ιασαςς de ας 
où le spectaculaire se conjugue jématisation du jtoire rou- 
Dans /es Temps modernes, lyse l’effroyable fogique 
politique. 
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Le dix-septième Salon international de la bande dessinée à Angoulême 


Le grand sommeil 


Après l’euphorie des années 70, la BD est aujourd’hui en panne. D'auteurs, de revues, de pablic 


a inauguré mercredi le nouveau 
Centre national de la bande 0 ᾿ . ; εἶ > £leges d'un d τον Ga it l'édition 
dessinée et de l'image (CNBDI), lhistoire de la bande d'un Mandryka, d'un Régis la faute en incombe partielle- ont peut-être s0nn6 ra rev cost re 
, dessinée française, la fin Franc, d'un Bilal ou d'un Teulé, ment aux éditeurs qui les ont d'or. Tous les observateurs in Ὡς 1 sous 
ces dat de soumis Aux diktats de toutes a à le reconnaître : les coups de boutoir et les OPA de 


réalisé par l'architecte Roland 
Cestro. 


Ce Selon sera marqué par 
une profusion d'expositions 
consacrées à Edgar P. Jacobs, 
au dessinateur de science- 
fiction Raymond Poivet et aux 
auteurs britanniques de BD, 
hôtes d'honneur de cette 
année. Angoulême permettra 
aussi de faire le point sur un 
neuvième art quelque peu 
ébranié par la démobilisstion 
sensible à la fin des années 80, 


d'années ἊΝ la 
espace de liberté éditoriale 
(celui de la bande dessinée dite 
adulte, c'est-à-dire libre de ses 
sujets et de ses ambitions) 
n'avait pas pu ensuite — OU trop 
rarement — se réinvestir dans 
des projets d'auteurs. De la 
liberté conquise, bien peu surent 
que faire. 

A force de se répéter que la 
bande dessinée était devenue 


τ lo du côté de l'illustration 


(plus pure), de la publicité (plus 
rentable), du cinéma lus 


Tardi, Moebivus, Serge Clerc... 
s'ils n'ont rien perdu de leur vir- 
tuosité, ils i se com- 
plaire dans le ressassement, le 
pastiche de soi-même, et le 
retour aux formules qu’ils 
avaient pourtant contribué à ren- 
de caduques. Bref, ἢ = diffi- 

ile de ne pas éprouver le senti- 
ment d’une démobilisation quasi 


siques de la littérature popu- 
laire : autant d'artifices morts 


tions successives de Métal Hur- 
Jant, de Pilote et de Circus, maïs 


annonce que la prochaine défer- 
lante viendra du Japon. 

La BD des années 90 serait- 
elle en train de s'inventer partout 
sauf ici, en dépit des conditions 
économiques et culturelles qui 
ne sont nulle part aussi favora- 
bles que celles prévalant sur le 
marché français? Sans doute 
est-ce précisément le fait de rer- 
contrer de la résistance — celle 
des libraires, des médias, de la 
culture officielle ou de la tradi- 
tion — qui aïguillonne les 
artistes. La bande dessinée fran- 
çaise se serait alors endormie 
pour m'avoir plus guère de Bas- 
tille à prendre. 


géants comme Ampère ou 
Haci Or c'est le contraire 
produire. 


velle génération d'éditeurs : 
Alpen, Delcourt, Marsu- 
i ents d'Ouest et 


hem. Ils commettent certes 
encore certaines eTrGurs, mais 
font preuve d'un dynamisme 
bien réconfi 


also médiatisé), de la vidéo (plus générale, d'unc perte de sub- o 
ΙΧ μ᾿ {Alpen, Det moderne), voire de la sue stance, d'un enlisement. aussi celles, passées plus inaper- Cependant, quelques signes  TO5€ pourraient bien s'en trouver 

court, Zends) signifie un second (plus noble, et plus physique). Si une génération de créateurs Çues, d'Hara-Kiri, de Charlie eants de renouveau sont  "evitalisés. : 
Les trajectoires d'un Gotlib, semble avoir perdu ses repères, mensuel et de Charlie hebdo, perceptibles en ce début de Thierry Groenstees 


HISTOIRE MO! DE LA éclectiques réunit quelque dix- enfants. L'iconographie rassem- 
BANDE DESSI sept articles pour la plupart assez blée par Frémion et Joubert est 
sous la direction moyens et qui ne témoignent remarquable, leurs commen- 
de Claude Moliterni d'aucun progrès de la pensée par taires pertinents et pleins ἘΠ 
Ed. Pierre Horay, 315 p., 290 F. sport au numéro ΝΞ rec et τς τος πα point 
ense dont nous avait ifiés sur la fameuse loi juillet 
signalent tar Lars pas né gr Communications en 1976 1949. sur les publications desti- 
sonnage d’Alfy Sioper en 1874 Syros prise τι τ ae cms οὐ 
leur tient feu d'acte de naïs- 120 p.150 F. Sp no rs τὶ qu 
sance et par leur. diversité. CORRESPONDANCE [πέτα τα Roman Θερσα on d'Hemgé que Pie Sterdbt et | 
Mais la communauté de langue Ed. Duculor, 192 p.. 200 F. nous ἀεὶ donnée dans ἀπὸ θα  Thieny Smolderen out publié 
a favorisé les Le tliiératers critique τὰν le iètre traduction, ed Er pri voici donc un 
A u certains points ἜΣ 
bande dessinée s'est enrichie de toire de la bande ἃ que le père de Tintin cntretenait 
Succédant ἃ l'Espagne, articles. La «somme» la plus repas es ou négligés par he rie lecteurs et collabor 
l'Angleterre est l'hôte d'hon- ambitieuse est l'Histoire mon- or 1 sa Gabriel Manet) nine 
neur de ce 17° Salon d'Angou- diale de la bande dessinée, parue 1, les : ouvrages On regrette de ir lire ici 
chez Pierre Horay en 1980, et res- les plus propres à satisfaire iles de late 
sortie dans une version complétée 2eteurs sont /mages imerdites, que quelques dizaines de lettres 
ét mhe ἃ jour. toujours ὅσας ἰα d'Yves Frémion et Bermard ὅσα. Sur les 5 000 détenues par la 
setian de Claude Mobten I]  bert, et Hergé, Fondation Hergé, et l'on soup- 
serait insuffisant de dire que ce L® Premier rassemble un large  Sonne parfois Le μδίοοι κα 
τ 2 une équine échantillon d'images qui, à  ©Pérée par Edith Allaert et Jac- $ 
dans une vaste exposition anstornie de monécaliaess diverses époques ct sous diverses dues Bertin manque de discerne- + 
rétrospective intitulée « God τὰς rrès inégales, latitudes, ont été modifiées ou ent, Néemmoins, le plaisir σαὶ 
Ù 4 interdites par la censure. Des ἵὲ app 
PUR eo ταχεῖσαικαι de peines, des Miche. ds Time, _ l'homme dcr, pondéré, géné 
édition, que inistre dela bien sûr, mais aussi beaucoup de reux, sensible et drôle qui nous a ' 
culture a cru bon de saluer bandes dessinées, la justice ayant ces 1983. De sa Correspon- 
une préface élogieuse, est un véri- toujours tendance à consi ᾿ Hergé sort grandi, Ne 
table scandale. que celles-ci s'adressent prioritai- _ dites Pas que cela vous surprend, 
Aus déj diicilement _. rement, sinon exclusivement, aux T.G. 
si ue n'aient Corrig 
sont présentées les séries = dr ka 3 éditi ἢ 
enfantines (comédies anime- Geiman et Dave McKean et sur les erreurs Îles - pair 
[ὸ écits de sci fiction tout Slaine, de Pat Mills et (ainsi 39, gi paternité de 
et d'aventures), et un patch- Sens de Monet Dendlioyl | Pile chien est-elle toujours autri- 
work de décors urbains pour les & buée à Roger Mas, au lieu de José ' 
planches réservées aux « aduit . Slaine est le nom d'un guer- Cabrero Arnal). Mais qui expli- | 
L rier celte dont la geste est quera uoi certains chapitres 
Axe, Blaise contée par un nabot ; on appré- ont été repris tels quels : ne s'est-il ! 
tier du surréalisme et de James Bond et en faisant du ciera l'introduction d'une bonne passé depuis dix ans au 
l’underground, auteur de dessinateur Don Lawrence dose d'humour dans un genre Japon, au Mexique, aux Pays-Bas € | 
des plus δνὸ {auteur de Storm et de l'empire qui en est généralement ou en ? es 1 
de Trigan) l'un des piliers de son , l'héroïc ; οἱ pages sur les domaines français et : 
catalogue jeunesse. Plus récem- ἰδ virtuosité des vignettes américain ont été augmentées de ' 
ment, Guy Delcourt a fait Peintes à l'huile par Simon Bis- façon ; 
ley, jeune enlumineur prodige. Ι 
censarées 
pour A Free Moliterni s'est : 
un anarchiste masqué et le mot à mot je texte d'un Ouvrage ; 
régime fasciste qui tient sous sa den publié séparément sous Le À 
botte une lépère- Images passion, récit : 
τ les Hal indigenr involontairement par les 
déboires conjugaux d'Andy Grand ordonnateur de ce Ἂ une décennie que on de 
le plus chômeur débarquement _britanni à l'auteur a sans doute vécue sur né a bande des- 
de la BD (créé par Reg Smythe Angoulême, Paul Gravett a sans  «ἀμδίαως autre planète! Pour les Qu Τὰ ou 18 ma, parues en 
doute raison de proclamer, et meutanc Douranr Mau Sue Cut. FE ἡ ῬΓ μὴ 00 
l'on s'en réjouit avec lu, que vinet ou sur Warchmen, ivité d' 
dans les comic books : Marshall la rome rate Rae 
Law, de Pat Mills et Kevin Robert Crumb mort et : 
de la bureaucratie, et Jeff  O'Naill, l'Orchidée noire, de Neil Ὁ compagnons Li 
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Club Méditerranée, Levi's, Lajaunie: 3 exemples célèbres qui montrent l'extraordinaire puissance des marques. En s'appuyant sur d’autres 
exemples, L'Expansion publie une grande enquête: “La nouvelle guerre des marques”. Lancement d’une marque, positionnement, 
contenu d'image, notoriété, relancement d’une marque, cycle de vie, symbolique, achat ou vente d’une marque, évaluation, marque-produit, 
marque-ombrelle, disparition d'une marque... La marque est aujourd’hui une arme stratégique pour la conquête de nouveaux marchés. 

Tout sur la marque, le capital le plus précieux des entreprises. | 
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Be à la poussée japonaise ἢ) 
La France veut prolonger au-delà de 1993 La Pologne traitera à égalité 
la protection de son marché automobile | ses créanciers publics et privés 


ÉTRANGER 
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Rien de fi affirme-t-on la ligne de crédit de 6 milliards  Zoit, qu'il est prématuré 

chez DumenilkLeblé, Sim, : de deutschemarks (plus de 

il semble que les et le 20 


Certains d'entre eux ont pu 
D'un mis De dou que μέπω 
un 
. tandis que net pt 
moindre de 


évalués. εἴ 
des compensations financières sont 5 . 


ἜΣ en me ἐρεοῦν ἃ ‘Département de le Rome : FRANSURES, 
intérieur des 


Le président de la Bandeshank écarte l'idée 
ἀπίῃ monétaire interallemande 


ta convertibilité entre les 
marks et οἱ | 


SOCIAL 
La journée d'action dans les banques 
La mobilisation a surtout concerné la BNP 
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ῬΕΟΈΤΡΕ RÉALISATION DE L'AUTOROUTE Α 16 LIAISON PARIS-BOULOGNE 
SECTION L’ISLE-ADAM (B.N. 184) - AMIENS NORD-OUEST 


AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


eu τερον ὧν code de Γακρισρυια οῃ pOu causé paie 4 de Γασιδεὲ συμ des prétées de Os, du Vanne de 1 Some on 


FLERS-SUR-NOYE, 
des fonds». et que la COURT, VERS-SUR-SELLE, SALEUX, SALOUEL, DURY, PONT-DE-METZ, GAVEUSE, 


e : de toutes les 
: ls or de Ἢ le Préfecture, 50022 BEAUVAIS-CEDEX, siège principal de l'enquête. 


SR een nee À 36, motion Li 
spprouvés de plusieurs communes st du plan d': 


pu12 Ῥ 1890 AU 17 MARS 1000 INCLUS 
Ce ee ES ee ΛΟΒῸΝ δὴ pue ce li n° 63-820 ὧν .12 Pier 1963 relative à ln démocratisation des enquêtes publiques, et à la protection de 


était beaucoup ue Juble 
Eee. rieure à 3% des ‘environnement. Los communes concemées βοῦς les 
*NERVLE ς FORET, PRESLES, 
millions 


LE BOSQUEL, ESSERTAUX, ORESMAUX, LOEUILLY, SAINT-SAUFLIEU, NAMPTY, PLACHY-SUVON, HEBE- 
ARGOEUVES, 


AMIENS, DREUIL-LES-AMIENS, 
Pendant touts ie période de l'anquêre, les dossiers d'enquête d'utilité publique du projet de mies en compatibilité des plans d'occupation des sols rendus publics ou 
-Comenuñes concernées ainsi que le dossier de modificetion du plan de la ZAC de Ther de BEAUVAIS-ALLONNE, seront anront déponés à le prélocturs de l'O, de alnce ὅν 


des envolées Aux jours et heures habitusls d'ouverture des bureeux, le -POurra prendre connaisssncs des et formuler sas observations sur les registres d'enquêtn ouverts à cat 
de la re ares RO ner br dt par D ren eds me phimosis annexÉes aux reiniTes. 
par les autorités de contrôle britan- je mèere déni et aux jours et heures heblnusk d'ouverture des uremux, ὧν exsmplaire des dossiers précités ainsi que les registres d’onquêta seront tanus à la 
niques expire le 5 février prochain. An à DR ds les préfectures αἱ sous-préfectures suivantes : 
VAL-D'OISE : Val-d'Oise, avenue Bemerd-Hirech 950 10 Cergy-Pontoise. ; sous-préfecture de Pontoise, 37, rue de la Coutellerle 55301 Pontoise. 
Ὑ ΜᾺ}. ΒΕ : oo préfecture de BEAUVAIS averu de l'Exrope 00022 BEAUVAIS CEDEX ; δου ρεδήφεισ de CLERMONT lmpsses de La sous-préfecture 60600 CLERMONT ; 
᾿ vout-prétectur de ΒΕΝΕΙΒ, 3 iace Gérar-de-Narval 80500 SENS. 


CHARGEURS SA. 
Chargeurs : SA a accepté le principe d'uno participation 
financier bombe destiné 


esse Les actionnaires. Le mon- A} 


= Ξ Ξ — Τ᾿ ROME : séfacure dela Somme, 61, rue de le Réputque 20020 AMENS-CEDEX : : sous-préfecture d'AMIENS, 48, rue de La République 80020 AMIENS-CEDEX : 
——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— | À ve méme, una permanence era aomrés  δονηνάι 24 février 1900 de 3 à 11 h 30 dans le soux-préfocres te same 17 my 1900 de 9 h à 11h 30 et de 14h à 17h 
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SALEUX, la vantreci 16 février 1990, de 10 h à 12 ἢ 
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Chargeurs SA du D ἘΣ GIE RAID à eve me τλατα ποθ, de 16h A 12h VELERS-VICOMNTE, HARDIVRLERS, MASONCELTE ΤΡ ἘΡΩ͂. = OURSEL MAISON, de 14 h 30 2 18 h 30 PLITS-r VALLÉE, FRONSSY, LA 
Son Chaos SA étre ἃ &avec uno garantis de 112,5 μεῖς. 70 2 30. OHOEN VE EES DONLEN MILLES events à m προσ de 10h à 12 Re 
τ F mars 

lions de livres sterling. Les quatre alors enseruble 90 % de BSB. SAINT-SULPICE, LA NEUVILLE-d' - 

BSB commencera ses émissions au printemps 1990 sur çinq canaux : IBOUVILLERS, de. 14 h 30 à 16 h 30, LORMAISON, MÉRU, 

- un programme de cinéma crypté, The Movie Channel ; 3) DÉPARTEMENT 

— un programune de δ Galezyi 

— un programme tbe Sports Channel ; 

— un programme d'actualité et de vie quotidicane, Now : ce are ae. 
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alleurs, les personnes 
à utiliser le nouveau standard de | | suive" 15 de ls loi du 17 Jullet 1878. 


Ile prés que BSD pénère κα eioimnoement pain 1993. | 


PONT. 
Ἴ CELA LOEURLY, ORÉSMAUX, ÉSSERTAUX le mercredi 21 #éwriar 1890, de 10 h à 12 h LE BOSQUEL. FLERS-eur-NOVE, 
neue DE L'OISR 


au nouvess ouverts ὃ ca αἴας. . 
À permettre à Β68 La coran d'enquin, dt μα ape «ες ἄχέ δ α préfstue de Ole à BEAUVAIS, ot compose de : 
: \T, Ingénieur général des et chaussées honoraire. 
Ge où ae: M, Roger LESCUVER, cadre administratif en retraite : M. Gfibert LAFITTE, ingénieur en retraite ; 
ματα, montée: ke Raymond LESCALLET, beigedier-chef en τρήσει; M. François BERCHE, ingénieur T.P.E on retraits ; ML Bemard BOULLIE, architecte : M. André 
Un ou plusieurs membres de ja commission d'enquêts se tiendront à la cSspouition du public dans les conditions suivantes : 


les sous-préfectures de : 

3 : le 14 février 1990 de 14h ἃ 17h: BEAUVAYS : le 21 février 1990 de 14 h à 17 h: CLERMONT : ie 28 février 1990 de 14 h à 17 h : SENLIS : le 7 mars 1990 de 

de fivres ster- | | 14hà 17h ; AMIENS : le 14 mers 1890 de 14 h à 17h 
Β) les conununes 


SAVEUSE, de 14h 30 à 18 h 30. 
, PLACHY-BUYON, NAMPTY, de 18hs0ù ! 16h 30 
FRANSURES, 
CORMEILLES, le vendredi 23 février 


LUCIEN, de 14h 30 à 
BEAUVAIS, WARLUSS, de 14 ἢ 30 à 16 b 30, 


mercredi 7 mers 1990, de 10 h à 12 ἢ, VALDAMPIERRE, RESSONS-L'ARBAYE, MONTHERLANT, 
ESCHES, le vendredi θ᾽ 


9 mers 1900 de 10 h à 12, FOSSEUSE, BORNEL, BELLE-EGLISE, CHAMBLY. 


DU VAL-D'OISE 
le vendredi 5 murs 1890. de 14 à 30 à 16 h 30 RONQUEROLLES, PERSAN, CHAMPAGNE-eur OISE, MOURS, le merordi 14 mas 1990, de 10 h à 12 h L'ISLE-ADAM, 
NERVILLE-e-FORET. 


pourra être pris connaissance d'une copie du rapport et des conclusions de la commission d'enquête dans chatue Leu d'enquête pendant le délai d'un an à compter de fa date 


pourront obtenir commenieston du rapport et des conclusions en s'adressent au préfet de leur département dans las conditions prévues 


A Besuveie, le 17 jarwvier 1890 
τοὺς Leprélet de l'Oise 
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CENTRE DE DOCUMENTATION Suite de la première page 
recherche - Si un certein conscnges semble 
; 5 " ΠΣ 
INGÉNIEUR DOCUMENTALISTE ie Donna où, quoique ἄδης 
Chargé des actions de coopération IST : rechercher, sure et . moindre mesure, Au sein de la 
coordonner la coopération avec les services de documentation des bilité Tone, la confiance 
organismes publics ou privés nationaux intéressant la Défense. qu'elle inspire dans le monde, et 
FORMATION : Ingénieur ou DESS, expérience professionnelle de d'abord aux marchés des changes, 
quelques années dans les techniques documentaires, bonne πὸ sont pas a per enchanté 
connaissance ds l’anglais technique indispensable. pee is immédi du Hasard, 


résultats de politiques longues et 
cohérentes, souvent impopulaires, 
jes sociales et profession- 
nelles, comme cela avait été le cas 
la France des années 1926 

1929. 

Cest, d’une certaine façon en 
1982 que fnt remplie la première 
Coeuitou-— nécesenre rai POUR 
suffisante — de la stabilité du 
franc. Cette année-là, M. Pierre 


TRADUCTEUR D’ALLEMAND 


Ayant une très bonne expérience de la traduction technique, capable 
de coordonner l'activité des traducteurs et des sous-traitants du 
service da traduction et intéressé par les possibilités de ia TAO. 
FORMATION : Ingénieur ou DESS, Diplôme d'allemand (licence ou 
maîtrise), bonne connaissance de l'anglais appréciée. 


TRADUCTEUR BE JAPONAIS 
ACTIVITÉS : Faire ou contrôler les traductions de documentations 
techniques japonaises - assurer une veille scientifique de la littérature 
jeponaise et les relations avec les organismes qui s'intéressent à 
l'exploitation de la documentation japonaise. 

FORMATION : Diplôme d'ingénieur ou DESS et diplôme de japonais 
indispensables. Connaissance de l'angiais appréciée. 

Env. C.V. et prétentions sous n° 33296 à Centrale d'Annonces 
121, rue Réaumur, 75002 Paris (qui transmettra) 


DEMANDES 
D'EMPLOIS' 


Cette désindexation de fait un 


Étudie ttes proposi 
Tél : 60-17-20-45 
matin. 
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stricte 


taire 
d'intérêt élevés. Pierre Bérégovoy a 
grosso modo agi de même depuis 
500 retour aux finances en 1988. 

Si beaucoup a été fait, reste 
maintenant ἃ savoir quelle politi- 
que mener pour préserver les 
doquis et ser plus ps 
ment le franc au Puisque 
‘est l'ambition. 
᾿ 1με5 faiblesses ἐδ Péconomie 
française n'ont pas si le 
dynamisme de ses chefs d'entre: 
prise est revenu avec leurs investis- 
sements. 

Ces faiblesses nous sont rappe- 
lées chaque mois quand sont 

iés les ts du commerce 
ieur, au point qu'un déficit 

mensuel de 2 ou 3 milliards de 
Lies est accueilli avec δὴ soupir 

soulagement comme cela vient 
d'être le cas les chiffres de 
novembre 1989, alors que de 
l'autre côté is 
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AGECC. 


ἘΠ 


sont bien réels et 
même considérables si l'on se 
reporte dix ans en arrière. [1 
n'empêche que la hausse de 3,6 Ὁ 
enregistrée en 1989 n'est pas à pro- 


si on se souvient que sans La 
TVA décidée fort 


réservation (426) 

Au calme d'un village typiquement 
provençal, votre maison 2 pièces tout équipée 
àForcalqueiret, dans l'arrière-pays de Hyères. 


I" A PE de. Pre au VADLOO 


ε pisdne 
et tennis 


Sicav à revenus trimestriels 
Performance 1969 : + 5,80 % 


B places entièrement 
déhoussable : 2 490 F. 
3 places cuir pleine 


F 12,62 + F 0.24 de crédit d'impôt 
Remplol des dividendes 


Consuez les valeurs kqudatves 
et FCP sur Mnitgl 36, 15 code ASSOCIC. 


Montant total des dividendes de l'exercice : 


Solde de l'exercice 1968-1969 mis en paiement 
le 20.01.1990 : F 3,46 + F 0,09 de crédit d'mpôt 


globaux 
sans droits d'entrée jusqu'au 1° mers 1990. 


de nos Sicav 


ÉCONOMIE 


Le prix d’un franc fort 


hausse des prix outre-Rhin a été 
“pnfée en janvier 1989 
(de 0,7 point) par l'alourdissement 
de taxes indirectes. Si l'on exclut 
τ ΤΥ 1. 
dont les effets ont été dia A 
ment opposés Sur = 

prix, l'écart annuel de taux d’infla- 
tion avec la RFA aurait été un 


semaines. Π reste en véri 
tain chemin à faire pour marcher 
du même pas lent que les Alle- 
mands. 

De même les tensions salariales 
se sont-elles accrues dans le secteur 
public, sans se propager jusqu'à 


ue la forte progression 
Lées de cotisations sociales — au 
rythme de 7 ὦ à 8 % l'an en 1989 


— incite à s’inte: sur ce point. 
Et que la grève internes et 
chefs de clinique rappelle qu'en 
France existent toujours des tarifs 
εἰ des prix administrés dont les 
hausses, contenues ou refusées, 
sont potentiellement fortes. Com 
ment évolueræient ces tarifs s'ils 
s'établissaient plus librement ? 
Toutes ces données doivent être 


faombe 
n'est 
faiblesses, n1 le franc hors 
d'aneinte d’une spéculation qui 
jouerait contre lui. 

La période heureuse que tra- 
verse l'économie française depuis 
le printemps 1987 pose paradoxale- 
ment des problèmes nouveaux à 
nos dirigeants, bièmes encore 
légers mais qui. Fute d'être traités 
à temps, pourraient dans quelques 
Es arabur la position du ne 

i, en effet, l'économie française, ν᾿ 
travers -- ou à cause — de la forte 
croissance qu'elle connaît actuelle- 
ment, était en train de renouer avec 
ses vieux défauts (balance com- 
merciale fortement déficitaire, 
hausses des prix et des salaires trop 
importantes, dépenses publiques en 
train de déraper...), la sagesse 
serait de dès maintenant un 
léger tour de vis qui ne soit plus 
seulement monétaire. 

Le débat est heureusement lancé 
au sein du gouvernement. Faut-il 
encore attel au risque de voir 
au printemps se confirmer ou 
s'amplifier certains déséquilibres ? 
Faut-il au contraire dès 
ETES des mesures de riguear 
au risque de se tromper et d'inquié- 
ter inv les chefs d’entre- 
prise qui n'investissent massive- 
ment, n'accroissent leurs capacités 
de production que s'ils ont la quasi- 
certitude d’avoir devant eux plu- 
sieurs années de forte activité ? 


des banques centrales 


Décision difficile s’il en est. Non 


politique — comme aux Etats-Unis 
et en RFA, — les gouvernements 
des pays occidentaux ne veulent, ne 
peuvent mener une stratégie sim- 
pie, bâtie sur un seul objectif. 
Depuis 1982 et plus encore 1985, 
dates d'engagements fondamen- 
taux à l'égard de l’Europe, la 
France poursuit une politique de 
franc fort mais conduit aussi, 
parallèlement et parfois contradic- 
toirement, une politique d'e: 
Se ea ape ΤΣ 
e ci et à moderniser 
l'industrie. 


Ces contradictions sont apparues 
en diverses occasions : quand 
Pierre Bérégovoy prend le monde à 
témoin de son inébranlable volonté 
d’accrocher ie franc au DM et que, 


de cette année 1990, nous ἃ 
Gélensif de La Sicav. La paliique de genie eee 
ssiera prudeme eu égarti aux incerti ᾿ 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


dans le même remps où presque, il 
insiste sur son action qui, à deux 
reprises (en avril puis en septem- 
bre 1989), a consisté à ne pas sui 
vre — ou incomplètement — la 
RFA, qui avait relevé ses taux 
d'intérêt. En toute logique, il eût 
fallu faire La même chose Que note 
grand voisin, plus encore peut-être, 

nr marchés des 


Contradiction aussi avec Le pre- 
ἷ ini pousse à Ia 


emprunts alourdit οἱ 
Sue, charge qui, en 1990 
F ui, en , 
pan e ΤΣ 
soit par ra] 
1989. De tels chiffres sont impres- 


sionnants. 
Contradictions compréhensibles 


et ue inévitables, puisque La 
réalité d'un pays ne s'est jamais 
réduite à ses dimensions éco- 


nomiques ou financières. Mais 
contradictions tout de même qui 
rappellent le prix élevé qu'il fau 

bien accepter de payer si l'on veut 
hisser le franc au niveau de 
confiance σὰ se trouve le DM, une 
monnaie qui a mis trente ans à 
asseoir sa Crédibilité dans le monde 
et ne constitue pourtant encore, 
maigré sa force, que 21 % des 
réserves des banques centrales. 


Des taux d'intérêt 
élerés 


Les Pays-Bas de leur côté, mal- 
gré un taux d'inflation de 1,5 % en 
1989, inférieur donc à celui. de la 
RFA, maintiennent des taux d'inté- 
rêt à court terme supérieurs à ceux 
pratiqués par leur grand voisin 
(8,40 % en décembre sur le jour le 
jour contre 7,67 en RFA), cela 
pour asseoir La crédibilité d'un flo- 
rin pourtant déjà peu discutée. 
A l'évidence, l'ouverture des 
pre J'Est, notamment celle de 
A, va accroître ces contradic- 
tions, rendre plus coûteuse pour la 
France la conduite d'une politique 
de franc fort. 


tesque effort 
D en re Ce voisin 
lus proche. en plein boom, 
l'Allemagne de T'Oues isque de 
verser dans la surchauffe économie 
que à cause notamment de la 
construction de nombreux 
ments, même si le taux d'e: 
de notre voisin ne s'a pes 
globalement du fait d'un léger tas- 
sement des exportations vers les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
Cette surchauffe de la demande, 
alimentée cette année par une 
im te des impôts sur le 
revenu (24 milliards de DM, soit 
plus de 80 milliards de francs), 
Obligera très probablement la Bun- 
Mali ἃ τεῖενος Ent lens Ἐς 
inflation, ver dav: les 
taux d'intérêt. 

La France suivra-t-elle sur cette 
voie ? Et si elle le faisait pour rete- 
air ces capitaux baladeurs dont elle 
a besoin pour équilibrer sa balance 
des paiements et conforter le franc, 
ne risquerait-elle pas de 
à terme les investissements un 
Pix trop élevé du co? de 

t? Déjà les taux d'intérêt 
n'ont jamais été aussi élevés 
depuis le début du siècle pendant 
une période aussi longue (3), 
l'endettement des entreprises 
recommençant du même coup à 
augmenter. 

Vaste et coûteuse ambition que 
celle de donner à la France, après 
Quarante ans d’instabilité, une 
monnaie forte et reconnue comme 
telle par la communauté internatio- 
nale ἢ 


ALAIN VERNHOLES 


{1) Le pouvoir d'achat recula deux 

années de δεῖ (1983 εἰ ad 
vrai que, 

1968. Le DM était af par ἐδ: 

es massives ta: nées 
par la décision ὡς Done ἀπ ηποποημέεα 
retenue fiscale à |s source sur les 
revenus des obligations. 

(3) Voir à ce sujet l'interview 
d'Edmond ἃ dans Afterno- 
tives économiques de janvier 1990. 
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u- bilan os avoir fabriqué envi-. 
ron 13 autoueiges. εν 


jouets, tracteurs, locomoti Ἶ Ἢ 
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Téléphones en mouvement 


Téléohones de voiture, radiomessageries, télécopieurs : la panoplie des « branchés » 


Tokyo, les vendeurs de 

soupe ont installé des 

télécopieurs sur leurs tri- 

porteurs pour recevoir 

leurs commandes. ce qui 
leur permet de sauter d'un client 
à l'autre le plus rapidement pos- 
sible. Pragmatiques. une fois 
encore, les Japonais se sont enti- 
chés de cette petite machine qui 
leur a permis de communiquer 
par écrit tout en gardant leurs 
idéogrammes… Mais, ils ne sont 
pas les seuls : en France, les 
entreprises ne jurent plus que par 
leur télécopieur depuis qu'un 
beau jour de l'automne 1988 la 
poste a été paralysée pendant plu- 
sieurs semaines par une grande 
grève. Pourtant, selon 
M. Georges Kétèle, chef du grou- 
pement communication de l'écrit 
à France-Télécom, la télécopie ne 
va pas tuer la lettre : « En réalité, 
elle est en concurrence avec le télé- 
phone », auquel elle se substitue 
ou qu'elle complète. « Plutôt que 
εἶν passer dix minutes à expliquer 
à son ouvrier la façon de raboter 
son coin de fenêtre, le menuisier 
lui enverra un fax ν, assure-t-il 
allant mème jusqu'à parler de 
aconversation écrite ». Gutenberg 
prendrait-il sa revanche sur 
McLuhan ? 

De même, le copain qui habite 
en pleine campagne vous enverra 
un plan de route par télécopie 
pour être sûr de vous voir arriver. 
De là à imaginer que ces petites 
machines vont fleurir chez les 
particuliers, il n’y a qu'un pas que 
beaucoup n'hésitent pas à fran- 
chir… Comme pour l'informati- 
que. «/cs enfants comprennent 
vite le parti qu'ils peuvent tirer de 
«ΕἸ outil dont ils Se servent à des 
fins soir scolaires (résoudre un 
problème de géométrie avec un 
copain) soit ludiques ». explique 
M. Kétéle. 

Ils sont vite relayés par leurs 
parents qui, après avoir utilisé 
leur micro-ordinateur à la mai- 
son, installent maintenant leur 
télécopieur, « {/ y a une grande 
diflérence entre ces deux outils : 
l'ordinateur perscnnel élabore le 
dncument qu'il transmet. Mais le 
télécopieur n'est qu'une interface 
de communication entre des élé- 
ments déjà existants », souligne 
M. Kétèle. « Cela fait dire à cer- 
tains que le fax est le produit des 
entreprises mal nisées : il ne 
remet en cause ni la hiérarchie, ni 


d'organisation. ni les circuits de 
d'information existants. Je serais 
presque tenté de dire qu'il débur- 
que sournoisement v. ajoute-t-iL 

En permettant à un patron 
d'être joint partout et à tout 
moment, le radictéléphone ren- 
force lui aussi la hiérarchie. à l'in- 
verse de la bureautique. dont l'ar- 
rivée est souvent l'occasion d’une 
redistribution des compétences, 
estime pour sa part. M Chantal 
de Gournay, sociologue au CNET 
(Centre national d'études des 
télécommunications) M. Jean- 
Claude Lavenir, du SIST (syndi- 
cat des industries du téléphone), 
va même encore plus loin : 
« Finalement, avec le fax et le 
selèéphone mobile, les échanges 
sont de plus en plus directs entre 
des responsables de haut 
niveau »… N'y a-t-il pas, alors. un 
danger de les voir décider de plus 
en plus seuls, sans en référer à 
leurs collaborateurs ? La question 
mérite d'être posée. D'autant que 
cette «solitude du chef» s'ac- 
compagne aussi d'une accéléra- 
tion de la prise de décision : 
«Avant on disait aux gens : 
« Ecrivez, on vous répondra. 
Cela laissair le temps de réfléchir. 
Aujourd'hui, ce n'est plus le cas ». 
remarque M. Lavenir, qui ne 
cache pas ses craintes devant les 
effets pervers de ces nouveaux 
outils : « ous êtes interrompu en 
permanence. les gens perdent de 
plus en plus l'habitude de faire un 
travail personnel ». déplore-t-il... 
si bien que les responsables arri- 
vent parfois aux réunions sans les 
avoir préparées, ce qui entraine 
une perte d'efficacité. 


Autre inconvénient : comme 
l'outil le permet, des textes de 
plus en plus longs ont tendance à 
être diffusés. : « L'art de la note 
de synthèse se perd v. remarque 
M. Lavenir avec ce paradoxe : 
« La surcommunication noie l'in- 
formation utile. Vous n'avez pas 
le temps de trouver la perle cachée 

de tas de join υ... 

On en arrive à un autre para- 
doxe, celui des gens injoignables 
car ils sont « surjoints » : κα La 
communication permanente se 
raduit par l'injoignabilité ». note 
Jean-Claude ἐ γεν os ne 
frappé de voir la faculté qu'ont les 
responsables de 


souhaiter être tou- 


ne cesse de s'enrichir non sans poser des problèmes 


Jours joignables par la parole ou 
par l'écrit », remarque-t-il encore. 
Et, de fait, si uo cadre d'un cer- 
tain niveau n'est pas atteint rapi- 
dement en cas de besoin. il risque 
de se trouver dévalorisé vis-à-vis 
de son patron. 

Loisir, travail. Le mélange des 
genres est tel que certains s'ef- 
fraient des risques d'asservisse- 
ment à ces nouveaux moyens de 
communication. Longtemps 
considéré comme une sécurité — il 
permettait aux personnes âgées 
ou isolées d'appeler à l'aide, si 
besoin était, le téléphone en 
devient agressif : « La proximité 
d'un téléphone peut vous donner 
un sentiment de sécurité mais il 
peut aussi être considéré comme 
une menace, Comme quelque 
chose qui interrompt vos activités 
et peut, potentiellement, vous har- 
celer. comme un intrus dans ce 
qui fut, dans le passé, un espace 
privé ν, notait récemment, lors 
d'un séminaire organisé par la 
filiale allemande d'Alcatel, un 
sociologue américain. M. Gary 
Gumpert. 

« En Jait, les gens taillables et 
corvéables ne sont qu'une mino- 
rité », estime M. Patrice Flichy. 
chef du département usages 
sociaux de la télécommuncation 
au CNET, avant de rappeler que 
les Français ne passent en 


Bombardier 


la glisse tout terrain 


Suite de la page 33 

« Nous pensons qu'il est possi- 
ble de financer les 4. milliards de 
dollars nécessaires au TGV entre 
Toronto et Montréal grâce à un 
montage privé comparable à celui 
du tunnel sous là Manche. Le 
retour de l'investissement se fera 
en dix ou vingt ans. Nous pré- 
voyons des étiles de faisabilité 
pendant un an et demi. Si nous 
parvenons à convainçre notre gou- 
vernement fédéral, le TGV verra 
s'ouvrir à lui l'ensemble du mar- 
ché américain. et pas seulement la 
Floride. où les projets en cours ne 
nous semblent pas rentables ». 

Les observateurs n'en finissent 
pas de s'interroger sur les raisons 
de la réussite de ae 

-ce que parce que l'on y est 

la fois décentralisateur et paterna- 
liste ? Ou parce qu'à Valcourt et 
à La Pocatière l'emploi local 
dépend de la bonne santé du 
groupe ? Ou parce que, dans les 
pires moments, ses Sables 
ne baissèrent jamais les bras et ne 
cessérent de chercher ce qu'ils 
pourraient fabriquer avec leurs 
machines et le savoir-faire de 
leurs ouvriers ? On peut .noter 
qe Bombardier offre des, pro- 

uits d'une excellente finition, 
qu'il ne cesse de les améliorer par 
le recours à la conception assistée 
par ordinateur et qu'il accroit 
sans cesse sa productivité :lya 
trois ans, il fallait un mois pour 
fabriquer une motoneige : aujour- 
d'hui, cinq jours suffisent et l'en- 
trprise n'a plus peur de Kawa- 


On peut aussi trouver des expli- 
cations à cette croissance écheve- 
liée par une politique systémati- 
que d'acquisitions technologie 
ἃ l'extérieur. Ne voulant pas 
« réinventer la roue », Bombar- 
dier s'est associé avec tous ceux 
qui pouvaient lui apporter un 
Savoir-faire. CII lui ἃ appris à 
faire des métros : Alsthom, des 
TGV ; Budd, Kawasaki et Pull 
mann, des 7 
Unie des avions Vols 
iale, des avions ; Vi Wagen, 
des voitures (ouit-terrain. 

11 faut aussi reconnaître à Bom- 

rdier un et un art de la 
gégociation ge ionnels pour 

re parvenu à acheter, pour 
cher, des sociétés remises à eut 
comme Canadair (2 milliards de 


Pour tous les Canadiens 
elle incarne leur revanche sur ces 


« maudits Anglais » qu les ἴοι- 


saient de haut. jadis, estimant 
qu'ils étaient industriellement 
incapables. 

C'est si vrai qu'à l'heure où le 
gouvernement fédéral d'Ottawa 
pratique des coupes claires dans 

subventions de la société de 
chemins de fer Via Rail, et donc 
dans les fréquences des services 
ferroviaires, les associations 
d'usagers du Québec et de l'Onta- 
rio ,en colère réclament, en ce 
mois de janvier, l'intervention de 
Bombardier qui ἃ su redresser 
tant de situations compromises. 


Flatté de certe confiance aveu- 
gle. Laurent Beaudoin n'en 
accepte pas pour autant l’aven- 
ture : «A εἰ nm son métier, 
dit-il, nous me sommes pas des 
exploitants. Nous_ne sommes que 
des fabricants. » Toujours l’humi- 
lité et la prudence venues du fond 
des cantons de l'Est, là où l'on 
était bloqué l'hiver par la neige 
avant qu'un mécanicien génial se 
mette en tête de faire circuler des 
traîneaux à moteur envers et cou- 
tre tout. 


ALAIN FAUJAS | 


moyenne que vingt-neuf coups de 
fil par mois de leur domicile 
Me Chantal de Gournay. elle, 
s'étonne de ces craintes d’inva- 
sion. Selon elle, la multiplication 
des systèmes de communication 
permet d'avoir une « sirarégie 
d'évirement plutôt que de soumis- 
sian ». Reste que le développe- 
ment du marketing téléphonique 
ou les possibilités de contrôle 
ouvertes par des systèmes de 
suivi de véhicules en mouvement 
par des satellites mériteraient 
quelques garde-fous. 

De fait, un nouveau désir est 
né : celui de fiitrer les appels. Là 
aussi, les méthodes ne cessent de 
se sophistiquer, comme le note 
M Catherine Bertho, l'histo- 
rienne françaises des Télécom, 
avant de rappeler que la sélection 
des appels est aussi vieille que le 
téléphone, ou presque : au début 
du siècle, c'étaient les domesti- 
ques qui répondaïent au télé- 
phone, dont l'accès direct était 
interdit aux jeunes filles. 

Evidemment, le moyen le plus 
simple de se protéger, c'est. de 
débrancher son appareil. Mais 
toute communication est alors 
tuée. Cette perspective fait réagir 
vivement M. Kétèle : « Est-ce que 
vous débranchez la batterie de 
votre voiture pour échapper aux 
embouteillages de Paris ou à un 


culiurels nouveaux 


rendez-vous qui vous embête ? », 
ironise-1-il Autre Stratégie d'évi- 
tement: refuser d'apprendre à 
utiliser un appareil. Sur le 
thème : “ Si je n'epprends pas à 
m'en servir je n'en aurai pas des 
avantages mais j'en serai protégé 
aussi. » Mais cette politique com- 
porte un risque : avoir l'air 
demeuré vis-à-vis des autres. 

Au fil des mois, les usagers ont 
inventé de nouvelles protections : 
le rôle premier du répondeur était 
de prendre un message. Mainte- 
nant, il est utilisé aussi — sur- 
tout ? — comme filtre. chan- 
geant par la-même le statut de 
l'appelé qui en est réduit à 
convaincre son interlocuteur de Le 
prendre en ligne. Des postes ont 
été dotés d'une possibilité d’iden- 
tification d'appels, certains usä- 
geTs ODE plusieurs lignes et ne 
donnent leur numéro très privé 
qu'au premier cercle de leurs 
amis. ils sont de plus en plus 
nombreux à refuser de figurer à 
f'anauaire, qui était dans son 
principe animé d'un réel souci de 
transparence : « En 1880, c'était 
très chic d'être dans l'annuaire. 
Ἐπ 1990, ça l'est d'être sur liste 
rouge », note Me Bertho. 


Les six «p» 

Dommage pour ceux qui 
révaient du téléphone comme 
moyen de communication univer- 
sel : Selon des chiffres cités par 
M. Gumpert, 36 % des abonnés 
d'une compagnie new-yorkaise ne 
figurent pas dans l'annuaire, et 
c'est le cas pour 59 % des abon- 
nés de Los Angeles. Figurer sur 
une liste « orange » est devenu 
indispensable pour les abonnès à 
un télécopieur : ils sont la proie 
de sociétés qui les inondent de 
pages et de pages de publicité... Si 
bien que. lä aussi Ile message 
important est noyé dans une foule 
de documents inutiles. Pour l'usa- 
ger d'un téléphone ordinaire, 
M. Gumpert cite six raisons de ne 
pas être inscrit dans l'annuaire 
- τὸ er LA para- 
ποῖα, vie privée {privacy}, pres- 
tige, profession {pro/essionalism), 
grosse tête (pomposiry} εἴ... pau- 
vreté. 

Ce dernier motif existe réelle- 
ment, tant le téléphone peut per- 
mettre de « frimer » (1). Jusqu'en 
1963, à Paris, les lettres précé- 
dant le numéro indiquaient le 


quartier dans lequel vous 
habitiez : il était infiniment plus 
chic d'avoir un numéro commen 
çant par AUT (euil) que par PRO 
(vence]. Aujourd'hui, avec la 
numérisation totale, la multipli- 
cation des renvois d'appel, des 
numéros verts, Celle ποῖα 
d'« adresse téléphonique » — gé0- 
graphique et sociale — disparaît. 
Mieux. « les renvois d'appel per- 
metten: de brouiller les pistes : 
vous pensez appeler à Paris. il est 
à Marseille », note M. Flichy . 
Avec le téléphone « péripa- 
tétique » (plus de deux millions 
de téléphones mobiles aux Etats- 
Unis, chiffre qui devrait être 
multiplié par dix en. 1996), 
«il est possible maintenant 
d'avoir une communication sans 
placer les gens dans leur contexte. 
réel ou imaginaire », estime 
M. Gumpert. 
Ces possibilil 
sont, de l'a 
nay, facteur de liberté. « Pourquoi 
les associer à un contrôle accru ? 
Au contraire, on est sorti de la 
chilisation de Big Brother ». Evi- 
demment, si le « branché » a un 
télécopieur, un téléphone de voi- 
ture, une radiomessagerie, il a 
intérêt aussi à avoir de la 
mémoire çar il va crouler sous les 
numéros. Ce problème de quel 
ques-uns risque d'être un jour ou 
l'autre l'affaire de tous. il faudra 
trouver des solutions : ira-t-on 
vers un numéro unique attaché ἃ 
une personne et non pius à rs 
que , qui couronnera 
Tromadieme » absolu du télé- 
phone. ou plutôt, pour reprendre 
le terme de Mw de Gournay, la 
« multisédentarité »? Besoin réel, 
lié à la vie moderne, ou engoue- 
ment ? Les chiffres sont trou- 
blants : le aouveau service Poin- 
tel — qui permet aux Londoniens 
de passer des appels dans le péri- 
mètre d’une borne — rencontre un 
succès foudroyant : en moins 
d'un an et demi, il a déjà fait 
400 000 adeptes, soit presque 
autant que les abonnés au radio- 
téléphone outre-Manche. 


FRANÇOISE VAYSSE 


1} Plusieurs des personnes rencontrées 
( cette enquête se sont déclarées frap- 


JPM - Bricard : la clef du rapprochement 


La Financière Rosario investit dans les serrures. Bricard et JPM 
sont les charnières d'une stratégie européenne visant le marché automobile. 


MOULINS 
de notre correspondant 


UES moi ès 
BELOE c'est au tour de 


ς 8 

bâtiment, d'être repris 
par la Société financière de Rosa- 
rio. L'objectif de cette société, 
cotée en Bot depuis le début 
du siècle mais revenue sur le mar- 
ché industriel ces dernières 
années, est de constituer un 
groupe compétitif sur le marché 
européen avec, À court terme, le 
projet de se diversifier sur le cré- 
neau de la serrure automobile. 


Pierre Michaud, administrateur 
.de Rosario et nouveau patron de 
1 Bricard. ne cache pas les orienta- 
! tions industrielles de sa société, 
qui s'est intéressée, voilà ua peu 


(Publicité) 


PRÉFECTURE DE SAVOIE 
COMMUNE DE MACOT-LA-PLAGNE 
Sité olympique de La Roche 


AVIS D’ENQUETE 


Une enquête conjointe d'utilité lique et 


rcellaire relative au: 


projet de tion d’un 


timent « ORGANISATION MEDIA-SPORT » 
sur le site olympique de 


la Roche sera ouverte du 


5 février au 23 février 1990 inclus (du lundi au 


vendredi 46 8 ἢ ἃ 12 ἢ 
jours fériés) 
M. LACROIX Roger, 


et de 14 h à 18 h, sauf 


commissaire enquêteur 


siégera les 21, 22 février 1990 de 14h à 17h et 
le 23 février 1990 de 15 h à 18 h à la mairie de 


MACOT-LA-PLAGNE. 


Les observations pourront être consignées aux 


registres d'enquêtes ou adressées 


commussaire-enquêéteur 
LA-PLAGNE — 73210, 


par écrit au 
à la mairie de MACOT- 


ἢ 
Ι 
| 


ἰ 
| 


moins d'un an, à Bricard, l'illus- 
tre fabricant des serrures Picard. 
À soixante-dix-neuf ans, le PDG 
Alfred Bricard n'avait pas de suc- 
cesseur. Il ἃ ainsi passé La main, 

t son entreprise de mille 
cent salariés, qui réalise un chif- 
fre d’affaires de l'ordre de 
400 millions de francs, pour 
20 millions de bénéfices. 

Bricard avait pris du retard 
dans le domaine de La moderni- 
ion ce prod: Motion, mais il 

ispose d’une image de marque 
qui a séduit Rosario. Vieille 
société, la Financière de Rosario 
avait perdu ses lettres de noblesse 
après la seconde guerre mondiale, 
en se consacrant, Avant tout, à la 
on de ses actifs immobiliers. 

u début du siècie, la société s’il- 
lustra dans les grands chantiers à 
l'étranger, en particulier la 
construction du port de Djibouti 
ou encore celui de Rosario en 
grentine, dont elle tira pres nom. 

le prenait un nouveau départ en 
1985 dans je cadre de son rachat 
par Besnard ui replaçait le 

roduit de la vhate retité de 
peda - Bertrand - Faure. 

Le capital de Rosario est 
aujourd'hui détenu à 54% par 
Besnard SA et à près de 20 % 
le pe Pallas de l'ancien P| 
de Paribas Pierre Moussa. Immé- 
diatement, Rosario afficha son 
souhait d'utiliser la structure 
cotée en Bourse pour bâtir un 
holding industriel. En 1987, elle 
racheta les Constructions mécani- 
ques de Normandie, qui réalisent 
un chiffre d'affaires de 850 mil- 
lions et sont connues pour les 
« vedettes de Cherbourg » 


Une RES 
de courte durée 


En reprenant Bricard au prin- 
temps 1988, Rosario ne flat 
que franchir une étape avec le 
soubait de moderniser une entre- 
rise vieillissante. La taille de 
l'entreprise Chauvat-Sofranq qui 
commercialise JPM apparaît un 
peu moins importante mais offre 
in outil plus performant. Pour un 
chiffre d’affaires d’à peine jee de 
300 millions de francs, le bénéfice 
après impôt est de l'ordre de 
3 millions. De e plus. Chan vat-So- 
rang. er çais de ser- 
rure du bâtiment et leader euro- 
péen de la fermeture 
anti-panique, dispose d’implanta- 
tions industrielles et commer- 


ciales à Fétranger mr même 
créneau moyen et haut de gamme 
que Bricard 

C'est l'an dernier que Paul 
Chauvat, à soixante-quatre ans, 
décidait de prendre sa retraite. 
En 1946, l'entreprise qu'il diri- 
geait à Moulins employait une 
quinzaine de salariés dans un 
modeste atelier. En 1970, avec un 
peu plus d'une centaine de per- 
sonnes, Chauvat s'associait ἃ 
Sofranq r devenir, une quin- 
zaine d'années plus tard, un 
goure de six cents salariés. Paul 

auvat décidait de se séparer de 
son groupe dans le cadre d'une 
mp d'entreprise par les sala- 
riés (RES). A l'automne 1988 se 
créait la été financière Chau- 
vat-Sofranq détentrice de 85,6 % 
du capital appartenant pour 58 % 
à cinq des principaux Cadres de 
I entreprise, pour 25 % aux autres 
Salariés et enfin pour 17% à 
Reel use nos dans 
laquelle iculièrement 
impliqué le Crédit Iyonnais. γί ῃ- 
cipal Opérateur financier de l'en- 
sembie du projet. 

« En France, l'essentiel du sec- 
teur de la serrure a changé de 
res en deux qe. avec l'appari 
ion de pes financiers. » Pour 
le PDG Panic Camacho. l'ob- 
Jjectif de ces rachats est clair : 
* Il s'agit de constituer de grands 
&Toupes ét de disposer de capacités 

investissements, » Le successeur 
de Paul Chauvat cite l'exemple de 
l'un de ses principaux concur- 
rents, Vachette, repris par le 
groupe Poliet. « En 1988, Poliet 
a dégagé 650 millions de francs de 
bénéfices, soit le double’ de notre 
Propre chilfre d'aflaires. Aujour. 


d'hui, une avance technolo; 
eut ‘être facilement dépasse Si 
On met en œuvre d'importants 


Patrice Camacho explique ainsi 
la ( 
ἐε Ι΄ Ὁ du rapprochement 


rure du bâtimem en France δὶ 
l'ascension certaine vers les trois 
umières places européennes. » 
M qui, pour la seule année 
1988. a obtenu les principaux 
marchés de pratise de ia 
capitale — la Grande he de la 
fense, le ministère des finances 


ou encore l'Opéra Bastille — ne va 

pes plus loin pour justifier une 

intégration synonyme de synergie 

« dans un pe industriel capa- 

ble de prolonger la capacité de 
loppement ». 


Augmentation 
le capital 


Déjà impliqué dans le secteur 
automobile, Rosario entend abor- 
der de nouveaux marchés. C'est 
Pierre Michaud et Louis de 
Biolles, administrateur, qui l’af- 
firment. Avant de devenir le 
pan de Bricard. le premier a 
x e le partie de sa car- 
rière dans l'automobile, et 
lui ce secteur actuellement détenu 
par Neiman, Vachette et CIM 
apparait porteur, « Notre déci- 
sion est liée à l'agrément des 
Construcieurs », note Pierre 
Michaud. Ii a'empêche que le 
projet de création d'une unité de 
trois cents ou quatre cents 
emplois est bien avancé. 


Après avoir son inté 
sur des sites de Porté la France. 
Rosario εἰ Pierre Michaud, 
encouragés par les diri ts de 
JPM, lorgnent du côté de l 
mération moulinoise. La friche 
industrielle de 26 000 mètres car- 
rés couverts née de la fermeture 
en 1987 de l'usine hi-fi Thomson 
est susceptible d'accueillir cette 
nouvelle production ainsi que les 


ns ἐπ extension de l'usine 


sur la RES. LI est vrai que la 


pouvait que tourner court devant 
Pinpresonsonr multiplication 
prol par lo qui, de son 
côté, se trouve en pleine augrmen- 
tation de caphal avec l'obiectif de 
passer de 410 millions de francs 
voilà peu de temps à 1 miliard 
uant à Pierre Chauve, l’ancien 
Ὁ, devenu mars dernier 
maire (divers droite) de Moulins, 
il suit, un peu étonné, l'évolution 
ce δα treprie et note : « δὲ 
ñ Pour l'emploi ἃ 
NS, lat Mieux. » Ho 
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“L’ardoise de Robert Campeau 
Les failites de Federated et d'Alled Stores frappent durement la: communauté 
. bancaire new-yorkaise. Et une fois de plus les € junk bonds > sont en cause. 


NEW-YORK 


toire : In conquête de Federated 
Stores et de son enseigne fétiche, 
Bloomingdale’s. 


ut ‘emparé d'Alled Sons οἱ 
ses cent treûte grands maga- 
sins installés dans f'Amérique 
profonde, un excellent tremplin 
pour croquer ensuite la « Grosse 
Pomme ». Mais Le ver était dans 
le fruit. Criblées de dettes, les 
sociétés Federated et Alilied 
Stores se sont mises sous la pro- 
tection de l'article 11 de la loi sur 
les faillites et inscrites au hit-pa- 
rade des plus belles déconfitures 
{voir tableau) tandis que Robert 
Campeau se voyait dépossédé de 
son groupe (« ἐδ Mondes du 
17 janvier). 


‘A des degrés divers, toute: la: 


᾿ Communauté financière est piégée 


par la plus importante faillite 


‘ Jamais intervenue dans le secteur 


de Ια distribution aux Etats-Unis. 
Que ce soit sous forme de prêts, 
d'avances sur titres ou encore de 
souscriptions À des jxrk bonds, 
ces valeurs mobilières qui méri- 


‘ tent chaque jour davantage leur 


Caractère « à risque », banquiers, 
firmes d'investissement, fands de 
pension, tous ont souscrit aux 
propositions et aux actions de 
Robert Campeau. 

Bien sûr, en septembre dernier, 
lorsque les frères Reichmann, 
fidèles compagnons de route de 
l'ancien manœuvre vite monté en 
graine, ont été appelés au secours, 
is ont réalisé que les rumeurs 
relatives aux difficultés du groupe 
avaient sans doute quelque vrai- 
semblance. Mais quand ἴα 

Α présent, l'ordinateur a parlé. 
Sur les 7,5 milliards de dollars de 
dettes cumulées par les .deux 
filiales de Campeau Corp. le seul 


corp a-prêté à Fodérated et à 


‘ Allied Stores plus de 2,3 millierds 


depuis 1986. Mais la plus 
« ardoise » revient à 1a Firss Bose 
ton Corp. 


* D'après Les dossiers remis aux . 
ἡ Allied 


autorités boursières, doit 
97,5 millions de dollars à cetie 
grande banque, et Foderated, 
429 millions. Près de 530 mil- 
lions au total! Un montant que 
First Bosion s'efforce de minimi- 


ser d'une centaine de millions de . 


en portefeuille, ji 
au responsable de ces opérations, 
William 


« déplacé ». 


Autre sinistre prévisible : les 
Junk bonds qu'elle affirme avoir 
inscrits dans ses comptes pour 
leur valeur marchande, laquelle a 
fortement diminué, suite aux évé- 
nements. Une très mauvaise nou- 


Les plus grandes faillites aux Etats-Unis 


{Classement des sociétés syant recouru à l'article 11 de ls loi sur los fuiiites) 


5 Montant des actifs 
 ϑομὼ | année | nées dote) 


1987 


(3) Estimation 
Source : Bankruptcy Datasource. 


ΡΤ 
9,3 


velle aussi pour les #nual 
l'équivalent de nos πη AT 
subissent Lune forte 


ως L'envol des croisières … . 


Le nombre des passagers a plus que doublé en cinq ans. 
Mais le marché américain reste la référence absolue. 


A croisière vient de” 
Jranchir_ Le cap de 
Bonne-Espérance. » 
La form: est de 


Dexidour, 
Croisimer, 


En 1984-1985, les com] jes 
avaient tran: 45 Passa- 

En 1987, 61 en 1988, 
5 000 et en 1989, 106 450 (1), 
soit une augmentation de 75 %en 
deux ans. t entendu qu’au 
début des années 80, période 
considérée comme la belle époque 
de la croisière, 85 000 Français 
avaient choisi ce mode de 


ue péotique . Sur Mesure », 


Ra clientèle 
et découlant d'études de marché 
approfondies. ἢ 
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| haut capable d'of. 
ἔπε à ses. LEAgETS mème pour 


deux points à un produit 


s'agisse de bateaux de 
d'éniés lus pete τὸ 
rapides. Dore 


Un conp de pouce d'autant plus 
important aux yeux des responsa- 


rement de « Dons vendeurs ». 


Avec 142 railliards de mètres 
gubes de réserves de gaz, Total 


au 18: rang et non au 29". 


Notons toutefois que Total 
n’a, comme la plupart des com- 


Pi ou ba entreit du Etes 
Ut les 
ments situés au Proche-Orient 
— sur lesquels il touche une 
τὰν baril pr Soi le pri 
quel que - EX 
En marché, - ce qui explique 
qu'aucune autre compagnie 
occidentale dans le classement 
de PIW n'a inclus dans ses 
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avion, un Learjet de 5 places 
devrait bientôt ἐπῶν 
der un Falcon 20). Lol avait 
foule SOS Aseisianes, 
société spécialisée CE 
repatriement sahiraire 

souhaitait donc pouvoir ache- 


- Plai pee ner) Pour ‘un: 

roupe français. c en 

Boche, Ils décident donc 

d'arrêter leurs études pour se 

consacrer à leur passion. Les 
nts, « dans les 
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quement toutes les entre- 
Ses aggurant ce service. 
elle fait de même pour les 
firmes muitina: implan- 
tées en Asie ou 


de la place Tiananmen au prin- 
temps dernier. $ 


. Après un an et demi d'acti- 
vité_elle a réalisé un chiffre 
d'affai da 1,2 million de 
.2 millions de francs 


environ) et son bilan est 
uilibré. «Le pl ee 
Sdvelophement est énorme 
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concours de l'ENA. 
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34 bis, ταῦ des Plantes, 14 


DÉJEUNERS nve onu - 


AU MOULIN VERT * 4549-31-31 Dans un cadre 


champêtre, À foie 
τι, poisson ἀκ jour où vienie, diuerts. Mesn 155 ὕϑ0: 


dégoster de cemard, saumon mariné, 
40 personnes. 


DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 12h 30-14 30, 20 2-26 h_ Ouvert le sumedl, Toujours: qualité-prix, 
25,c Frédério Sutton (Mant-Mataaité) Fdim Ἐπ ΤΥ Ὲ ττυσνιῳ ἐὰν γτταστδτον  r λιν 
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Lagrergs. 
«De tons les indiens colui est de très koin Le 
(Gani-Milss.) ᾿ 3 
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La réforme boursière en RFA 


Francfort ouvre son marché à terme 


Huit ans après la création du 
LIFFE (London international 
financial futures exchange) en 
Grande-Bretagne et quatre ans 
après l'instauration du MATIF 
(Marché à terme international 
de France} à Paris, l'AHemagne 
fédérale se dote d'un marché à 
terme, le DTB (Deutsche Ter- 


opti 
grandes firmes ouett-allemandes, 
parmi les plus actives de la Bourse. 
Puis l'activité sera étendue à 
l'indice DAX (Deutsche Aktienin- 
dex) créé durant l'été 1988 et qui 
est fondé sur les trente Blue Chips, 
valeurs vedettes de la côte offi- 
cielle. Viendront ensuite des 
contrats sur un emprunt d'Etet, 
assortis d’un taux d'intérêt de 6 %, 
dont les titres seront livrables dans 
buit à dix ans (le Monde du 3 août 
1989). 

L'instauration de ce DTB tra- 
duit une véritable révolution de la 
mentalité allemande, Jusqu’alors, 
«jouer» à la Bourse était consi- 
déré outre-Rhin comme immoral, 
et les transactions à terme sur les 
titres étaient assimilées au jeu de 


hasard sur l’ensemble des places 
boursières. Tirant des leçons de 
l'évolution de ses voisines euro- 
péennes et du succès des marchés à 
terme, les autorités allemandes ont 
modifié, l'été dernier, leur législs- 
fameux - futures», comme les 
appellent les AngloSaxons. Mais 


septembre 1988 un contrat sur 
emprunts fédéraux oucest- 
allemands, Derrh τον Matif pro- 
depuis un produit 
Fu d'intér Eurodentsche- 
mark (Eurodem) à trois mois. 
Cependant, à l'enthousiasme 
devant ce projet a succédé une cer- 
tion du 24 janvier, /’Agefi relate les 
critiques émises récemment lors de 
la présentation du DTB aux inter- 
venants ellemands par Andersen 
Consulting, le maître d'œuvre de 
ceue réalisation Selon ce quoti- 
dien, ils se trouvent de hauts res- 


commencer par des contrats à 
terme sur les emprunts fédéraux et 
sur le Dax. 

D.G. 


Nouvelle secousse à Wall Street 


Suite de ἴα page 29 


Corp. « Elle a surtout profité aux 
marchés boursiers allemand. Jfran- 
çais εἴ, dans une moindre mesure, 


scène à 
New-York. Prompts à aligner leurs 
imposantes divisions, équipées en 
yens forts, sur les places mondiales, 
ces investisseurs semblent de plus 
en réticents ἃ fournir au mar- 
américain les capitaux dont il a 
besoin. Témoin, le dernier avatar 


prixià εἰ qui voit déjà 

200 millions de dollars suplémen- 
taires sa 
Aussitôt, 
embrasé. 


ans », admettait ultérieurement 


peu plus complexe qu’une affaire 
trente ou quarante ans. D'une 


autres ques, 
les marchés européens. Enfi: 
l'écart entre les taux de 

offerts à Wall Street et ceux 
s’amenuiser, rendant beaucoup 
intéressants les investisse- 
ments sur le sol américain. Par 
exemple, l'écart entre les bons du 
‘Érésor américain à dix ans et les 


e 
DE δ. 


teurs japonais intervenir sous 
d’autres cieux. Une appréhension 
qui a fortement alimenté la chute 
initiale du Dow Jones le 24 janvier. 
A juste titre. 

Au dernier trimestre 1989, sur 
les 39 milliards de dollars de bons 


son, en 1988, la part des étrangers 
était moindre puisqu'eile n'avait 

que 62 milliards de doi- 
lars sur un total de 158 milliards de 
bons du Trésor. Cette dépendance 


tourne 
qu'elle dérape… A cet égard, les 
prochaines adjudications auront 
valeur de test décisif. Le 26 jan- 
vier, le jour où sera publié le chif- 
fre du PNB américain, le marché 
se verra offrir 10 milliards de dol- 
lars de bons. Et 20 milliards sup- 
plémentaires sont attendus début 
février. On verra alors quelle sera 
l'attitude des Japonais. 
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ca nette baisse, mercredi, au Stock 

Exchange L'ifice Footsie des cent 

valeurs a cédé 12,5 points, à 2 278,6. Le 

pra geler ἐν Notionnel 10 90, — Cotation en pourcentage du 24 janvier 1990 

celui enregistré la veille, avec 444,3 Nombre de contrats : 67 363. 

lions de ütres échangés, contre 

5326 milÿons la veile. La chute COURS ÉCHÉANCES 

d'environ 600 points de Tokyo, mercredi ΟἹ - 

matin, Ὁ entrainé dens son sage la [_ Mas 90 [  Hn%0 | Spin | 

intalté botrsières κακοῖσι, Dernier ......., 101,80 102,32 102,62 
Précédent ....., 101.94 102,46 102,54 

Options sur notionnel 


PRIX DEXERCICE [OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
[_Masw 1 [ Μιαϑ ἢ 
(04... 008 1 0642 | 219 1 - 


INDICES 
BOURSES 


PARIS {INSEE, base 100: 29-12-89) 
Zja. Hjan. 
Valeurs françaises .. 96 ΜΗ 
Valeurs étrangères , 988 934 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC 524,61 5229 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
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mardi 23 janvier, une hausse de 
20 ἃ de son bénéfice net au qua- 
trième trimestre 1989, ainsi 
qu'une progression de 24 % de ses 
résultats pour l'ensemble de l'an 
dernier. Pour la totalité de 1989, 
Merck ἃ dégagé un bénéfice net 
de 1,5 milliard de dollars (8,4 mil 
Hards de francs), contre 1,21 mil 
Hard en 1988. De son côté, le chif- 
fre d'affaires annuel s'est élevé à 
jamais 6,55 milliards de dollars 
prise une firme de courtage. (36,2 milliards de francs), contre 
Pour l'ensemble de l'exercice P 
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“Forioll, L'esembée 
σοι, qui το ἐααεῖε Le mme jou, ἃ 


( 


ΤΣ 


ΠΤ 


(TA 


ΤΠ 


2. 


ΠῚ 


ἘΠΠΉΠΠΠῚ 


ξΞ 


ΩΣ 


4 
“ 


. HE 


κἢ 
rl 


ΠῚ 


Βευδήδι, ΒΗ ἃ 
ἩΠΗΗΠΙΝΈΙΙΕ 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


MENITEL 36.16 CODE AST puis OSP FO scecpté à ἰα quasi-unauimité des 

VENTE au Palais de Justice à CRETEIL, JEUDI 8 FÉVRIER 1990, 9 b 30 ë 
APPARTEMENT de 5 P. PRINC. à SAINT-MANDÉ (94) de ; 
36, Chaussée de l’Etang -- au Rez-de-cl et CAVE ἴων ; 
S'adr. Με Serge TACNET, avocat, a απ ! 
LAMOITE ae cnoc, 1O0 re Gene Done à F miliard de francs) δ ΕΝ ἔν ἢ 
75007 Bars — TEL :45-53 714 = Sur place pour vai. nn ᾿ Rem ἃ 
' πν ἐν 


A 


τ᾽ 
Has 
CAR, 


_ MARCHÉS FINANCIERS oo 


Règlement mensuel 


E 
εἶ 
ny 

ΠΙ 

" 

E 


τ- = 
ὄν 1086 on 
#22 - ECE TA. [118 a δας ὃ τ ma bem |- 586 
Ὡς Ξ- Ps [πὸ Ε. ΕΞ 0 [3 ΕἼ + 825 
Ἢ {πὲ} {|| πιννήθε so [ro + 284] πο ἐδ δ᾽ + 
Le Gebeia T.P...|1270 us 18 -4 μ 56: | 268 2 20 [2% ὡς 
ΓΞ Ὡς Neue [πὲ [in lo (ms [1220 - 14 [ὯΙ Sex Δ Lie Ἰὰς | 150 τῶν τῶν [πὸ fer ΕΥ = [ἢ l7 Len 
pal F4 888 867 l'es Tate ss 1 320 Len Ve 806 - 130 [1:80 1000 [1525 [1550 æ 210 2585 |25 38 
| 20 ms 84) | Ἵ ἀκ  L4006 ΤῊΝ DU DT LT EPA “πες 30 met 315 | 13% À ΒΟ | #0 | 200 - 361 
ΤΣ 200 266 (2200 . Docs [2065 |190 τὸ |70 | ἨΔ - 082 F0. 420 |uot [ΠῚ ἽΝ᾿ 27290 255 285 
% τε mo [et ἘΠ᾿ 1 mo | [ΕΝ ἀκ à 50 [ss Las |-07% 0 86 en las πε. 2 15 [5 |- [5 
ΓΝ 2m M δῦ πὸ |2200 332 ᾿ 332 μα Βτ ÉRÉACRRTIES: AIR 4290) 4240 Ὥ 80 8850] 101 1222 
" ε- so [613 Je fes {oo ἰ - 482 [uso us [= 0 pu 138 [1101 [100 20 τ 21] 210 2160 |. 
ϑΝ ri 0e TE (Sole | 48 | | ao |-ἴ 11080 οδῦ [1060 {1007 ΡΝ ἢ 4] [48 [ΜῈ [-- 899 
: LA EH ΚΗ ΕἸ | 56 [ee [se |-soœlme. es [50 [es Hs ss lan [δ ᾿- 385 
0 20 351 Jse [διὸ [621 |- 78 | 7400 | -27% ἢ 500. 17 88] 1 πεὶ | 60 -. 20 4 240 |24 [24 |-2560 
” 30 38: 179 } 320 812 [332 1 20 361 ἢ 1830 1860 He {1Ὲ:0 8. #7 5680) δ8 50 
Li m Eu Προ, 5110 ais zh 450 443 |456 |46. |- τ 26. si) 204. | 256 . π᾿ "] πὶ mu ΒΒ 11 Ὁ 
ΕἼ F4 30” a [oo 6e τ 188 480 ms lan lo [τ ΠΣ] τ mm | + aol ΤῸ |= 2% 
x 206 æ6 Hi D le li J 45 [4511 lego 4 112} τοὺ ΘᾺ |eo7 | 006 a ΦΊδδί 102] 570 |-316 
| {τ 885 ea Leo Le τ τὴν] 2 2160 200 | 20050 | - 297 | m0. sos | #6. [380 | so 1 ὧδ jo 180 |- 23 
pa 70 μὲ Ἵ Ξ' 240 2 |27 [Δ [1 16} πὸ es 80 | μι RSS το [19 [{ 389 
κῷ 2 7m 420 | 41). | 400 an ἢ 168 88 151 80] 1470  -- 078 | 410 ss 194 26 ΤΟΣ 
[ΠῚ 1490 +350 bu 1312. [1520 [1515 14 023 [rs ao [2 neo | - 145] 104 le le. so k de [ἊΣ lee "ΣΝ 
ἐπ ΡΝ ο 0. [272 κ16} 175 Δ [1785 | ns |... ] 16) 167 188 16] 188 10 35 2 Ὁ [2 - 484 
μι so | ss  |-2e [Ὁ {138 [1230 [1510 Ι - 208 | «(0 “ὁ |so {so ἰ ὁ 41Π| γ8 χὰ |xo | κω 15 «ἡ 1280] 172 [17180 |- 064 
μι CI τῶ |-26 5 [mSARX 008 | δ) Le [- 087 | 190 cos 2 1 πὸ | - 117 ΝῺ ἸΟΔΒῸ 100 | 500 ἨΣ 8280) 5 [12 ᾿ - 591 
ΠῚ 310 πο | = δ48 122 [2425 328 | -- 408 | 10 13140 3180] m0 ᾿ -- 107 | 480. mn 4 - ΦΙ ΒΟ 88:50! so |- 296 
CT 1000 8 Ι - 29 {550 [200 1860  - 054 {π|0 δὰ [Ἰδὲ ro ἰ - 02 [ΜδῸ Le Le 2 2 | 20m) 2080 |+4 
, CI 54 |- 288 |, 30 δὶ οἱ 1 [1 5551 16 8620] 16 | 1510 - 382 41 415 [ao «os |- 
a re sue | 288 Lo ΘΕ Ἢ 1}..} sam | 312 [πὴ me [ὯΔ [Ὧ2] “5 as 7 το 24 
ΠῚ πὸ 7m  |= 388 [1160 τῶ |Ξ 88 | 7 7% τ Μὸ | - ἴπιὶ 70 ΒΕΞΖΕ! 5 me [12 Ὁ |-20 
ἢ [1 Lie le οἱ süss - 208 [75 m0 [ἨΠ {ms |-1# {1e ἐπ [τ [τ 15 ao 1 3 fa |-25 
με D ΚΝ 222 Ἰὼ bre +13 ὑπ 1183 Jo ju |-008| 48 as ᾿ 482 | 45040 ἕξων πω So |- 317 
20 no | = 22 [1110 Hi Fe non 410 |#æ0 Ἰ - 242} 40 4205 44 | 450 cn ν 111 [Ὁ - 261 
wi ἸΏ 208 . . 4820 40 |-128}) 126 | "MO 157 86]. 136 1 ΔΗ ΜῈ | ΜῈ |- 143 
᾿ 1: mo 1900} -- τ [ 35 24 [τ] ἢ 55 Ὁ ὧδ [or Los ἰ - 25] ( διὰ Ἢ 560 | 520 {516 2% 212 80) 25. 1 2836 105 
) 150 kr 212 5» Κ.Ὶ sin ne 164 [160 [1668 | +081 | 100 10010 104 | 88 Ὁ Es es J'e0 Er παι 
L ze |20 085 [1820 24 |20 1216  - 305 ᾿ 415 [ae las Ἶ 415 2 [212 |-412 
_ ze |20 sen [4 168 | 126 le Disco 00 | - 12 | 45 “δ | les 2 mio 12] 1 12) |- 386 
δ 646 521 - 221} 60 ..-ἢ 586 | 555 | 50 - 285 |1100 119 iris |mes 47. nette [no [1 283 
[3 ΕΞ ΕΞ 81 1050 1860 | +048 {1400 καύλ ΜΊ2 [ΜῸ5 [1206  - 120 [ 576 880 80 | = MS IR. [ee 
æ 0 45 |-1: | οῦ |+037 | 720 SA | 753 [128 115 |-06| 7 88 985 | Μ9 mu | | 1613 
εἰς HO [1918 [δ 856 | --37}} δα Oonk 1 457 6680) as [4 022 25 D [Hd 40 «1» | 408 50] 4050 | 227 
515 ὯΔ 1486 [= 17% 10 |-141]50 ρα ..... 882 882 60  - 217 ἢ 80 ‘100 | 0 | so ®. 4430] 4580) 4600 |+ 107 
15% Δ [ET 1- 0% he 180  |-128 [1180 embase [1180 [1186 |1180 7 1 πὸ Le 0: ΕῚ BA 22) ΒΟ “ 253 
1320 1405 57 5: ΜΠ [5 088 | 85 [472 | 880 8) | - 084 430 42) ὴ 125. | 417 Ἂ 70 ἘΜῈ MAO 150 
620 0 [Δὲ |- 17.120 [iso . | - 296 | sw «jo [ess [δῶ ἰ - 172 | 306 .882 388 870 τ 260 28 | 88.) 1. 477 
120 1360 [1280 | 138 118 θεν [1120 [1166 [1165] - 284 [4419 ἱρπαράσα, {420 |uoo laus | - 002 {1380 M15 1 1280 7 | a [0 100 [1 12 
Ἐ5 sn [oo - 008 | 35) +. 57620) 570 | 57210 - 109 | δῦ ἰδιδοινώα, à 579 5 581 Ι - 511 |1050 100 {{κπὸ pee ue 120 Lo |-25 
180 oO Hg 1-92 his ἀμ ηΜ1] [100 [19]  - ἼΑ1} 10 [ἈΠ 0, Ταῦ ἃ 184 | 17760 1790 | - 245 } 132 lol us sesisu [3] |-s6 
740 4 [6 {- 244 or Mandat] 12 |60 |oo  - 065 [φῶ [μάανδνα 968 [500 [3130 | - 308 | 100 #0 | 17300 182 - τα Ὁ CEE 
200 Ὁ [ΤῸ 1-2} oo Moment {1180 [1180 [1188 1 152} 46 [RrowecPa] 407 |4a 430 | - 100 | 20 æm [2 |27 ἐ 1,82, 00 40 |- 35, 
188 Fo 86 | - Ο30 ] 20 μπόαιὰ .... 25 2450. - 118 980 fur | 388 860 [so  - 223 20 218. [ 24 | 28 - #,,2 12 1.516 
410 418 | 418 +072 0150 Inox... οἱ 160 | 14e = 168) 160 Inocwesls.) 145 | 146 |l'25 - 690 ! 230 eo ] δὲδ | # «ἡ 4835 4 | 4 +161 
- 500 408 Lans 1 229) 600 [een 15800 [6710 ἰδέϑὺ ᾿ - 106 [220 ᾿δαπομίκα [2251 [230 [2200 | - 139 [ 20 md 22 | ὩΣ _ 455 1 4650 4550 |- 200 
. sn 880  δι8 Ι- 034] 515 Jemtelh ... sis 50) .|… (ao [πιπράιδῃ. {4716 [4710 [4800 ᾿ - 244 | 380 me 53 30 so 1 mes 24 - 533 
ΠΕ ns 2220. |-12 1780 aient mo Neo jen |- 431} τ Νὰ, 180 18] [18 À + 222 } Ἰοῶῦ son [Ἰοὺ ΕΓ: . He Le) μι +15 
: a cash ἢ neo Nas les | 7 048 Ê 108 os {τῖς [1 + 
380 οἱ 385 - τᾷ ἀν 310 312 
[8 ΕΠ ΞΕ en je Lee ciel ΞΕ Les je ΒΡ, CRÉCEMRIE Jess le 
- 10 = 147020 ἢμϊαρνξαρρόο | 308 70 265 | 36050 | - 276 170 ΕἼΣ oo (iso ἰ - 2885 105 loebens ….] 10420 10700 ἈΠ 24 LT ἴω ἦα 1155 
μι] - À ἢ 
Ke ᾿ Comptant {sélection} SICAV sacs | 24/ 1 
“ ! 
τῆς . 5 Coua Dernier 
δ ὉΠ nas jen | 
ee ‘à DE 
U% υὲ ᾿ agen | | 16 
He 1 rs à ΤΩΙ 3 + 
ai : © ss 
sas 4890 
2460 
μὰ 1084: 
rw μῆς 
1347 ἐπΞ 
1100 ἐπ 
880 ᾿ 
24310 ἘΣ 
10 
=. 5 
ΓῊ 180 
δὰ 70 
τ [3 | 
3. 28 nul aonluss lents 
" En Gavin hante 
d ἀν 71 LS σ᾿ =) 
‘= Vodbct Fruce 
INDICES Es 3 Jens bem 201. | 175 
πα ξῶ ΜΠ τὰ 0 me…| ma ΣῈ 
219 . ‘5 2 Laine Esp -. ma) 24 
35 BOURSES 9 [ϑϑία ἐπ. rai) Pet Line Gamin 2118 204 
Ξ “-. ᾿ 58 υϑϑωΐακο.......] 365 
D 1845 Sep en 1882 89] - M7 
[0 NE ΑἹ πω δὲ 813 220 | néon … “ κα Lfeimeïie | 23%). 207 
5 ραν ἅμα ms [sé δὲ | Luna Late ipon 
Sa 4 . Son res ΜΗ ΜΝ ΕΝ 
ΠΝ D Ὁ μρμάδαι sen |... Leg, 
“ “ Ὁ ax. 0 | ceux 960 |" 50 
mn [set . Joe. ἔστε ol tn 
me JE m0 10 ras “ | Ὁ 
«-. [ας me 6. ἔρεαμς,. «0 |: 
I EP [ [er [rss = | 
μὴ Sph Ph Hévée | es LUS 4150 ] .... 
| Sie | Ἰὼ 6 | 
50 À sol, 1000 Robeco 201 50 
ΝΕ ΤΠ Ἴδα. 
τὸ [sm -ὸἪ Error πάθω, 
τῶν un. [ss [5 us 
52 Το “Tor Pass 
280 ἃ 1880 Sabei mo “door νὼ 
a se, Ἀν ΣΝ δα... 
ΠΡ Tosathoques ἙΝ ΠᾺΡ moines 
T1 2m ἰἴακθῖ. se 
1770 26 Us SMD, se June . 
8 “| so 45. Lcloncir 
ἔχ = = = 
440 τα ΜΉΝ [1 Ur 


Marché libre de l'or 


cours 
EE 


590 5783 Ἱ 
| Ξ 

sue | 0180 Eh “si PUBLICITÉ 
El ξ. ξω | Do Ξ ἦ FINANCIÈRE 
ἘΞ Ξξ ἘΠ Ξ us 
426 428 : 
Ἔκ ΕΞ = 
3968 394 


rie τς δε δὶ 


38 © Vendredi 26 janvier 1990 ose 


L'équipement de l'avion de combet européen 
La Grande-Bretagne et la RFA 
auraient aplani leur différend 

sur le radar de l'EFA 


l'avion de combat EFA ( 


deux ministres de Ja défense 
concernés, MM. Tom King et 
Gerhard Stoltenberg. Le radar 
retenu pourrait finalement être 
celui de la société britannique Fer- 
ranti, les Allemands renonçant à 
celui du groupe quest-allemand 
Telefunken conçu à partir d'un 
radar américain. 


Selon les Britanniques, les dis- 
cussions avec leurs partenaires 
ouest-allemands ont permis d'enre- 
gistrer « τ des progrès significatifs = 


que des assurances contre une 
dérive éventuelle des coûts du pro- 
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